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Le sommet 
Bush-Gorbatchev 
reporté 


«PUISQU'IL s'agit d'une 
tir décision mutuelle, on ne 
peut parler de déception.» Ce 
propos de M. : Bessmertnykh, le 
nouveau ministre soviétique des 
affairés étrangères, annonçant 
lundi 28 janvier {'ajournement du 
sommet Bush-Gorbatchev qui 
devait se tenir à Moscou le 
11 février, confirme que les 
Soviétiques se sont habitués! à 
faire contre mauvaise fortune 
bon cattr,. Mais c'est bien d*una 
déception qu'il s'agfL 
Sans doute est-il excessif de 
relier cette affaire au précédent 
de 1980. dernier cas d'annula- 
tion d'un sommet împBquant les 
deux superpuissances : Khrou- 
chtchev en avait alors pris llttf- 
tiative è la stdta de la violation de 
l'espace soviétique par un avion- 
espion américain, uoe affai re qui 
avait donné Heu è une relance 
spectaculaire de la guene froide. 
Aujourd'hui, on peut croire au 
désir du président américain, de 
ne pas quitter, sa . capitale au 
milieu d'une guerre qui s'an- 
nonce plus dure et plus longue 
que prévu, mais qui est tout de 
même une occasion pour les 
deux anciens rivaux de réaffir- 
mer, à quelques nuances près, 
leur nouvelle eoRdarité. 


S I donc H y s déception pour 
Moscou, c'est d'abord 
qu'aucune nouvelle date n'a été 
Jtia pour ce sommet (B est 
questiomWMWmsti i r i f m r pu reufor 
semestre de l 'a tâlé s e s i dottirm}. 
que VhàOath» de te décision 
revient aux Etats-Unis, enfin que 
les explications- officteHes ne 
sont que la partie émargée d'un 
Iceberg de noo-cfit. En échange 
d'une «non- critique», par la par- 
tie soviétique, de (a manière dont 
il conduit la guerre contra l'Irak, 
M. Bush a accepté de foire le 
sBenee sur les pays battes. Mais 
ce sujet, longuement évoqué tara 
de la visite de M. Basai uân nyfch 
à Washington, eût d'autant plus 
empoisonné fecfimat du sommet 
que le Congrès américain criti- 
que sévèrement sur ce point la 
c mollesse » de son président 
D'une manière générale, le 
Gorbatchev d’aujourd'hui n'est 
plus que l’ombre du Gorbatchev 
flamboyant que Ronald Reagan 
avait découvert à Genève et à 
Reykjavik, du «libérateur» de 
T Europe que George Bush, avant 
même les jurés du prix Nobel de 
b poix; avait couronné à Malt» P 
y a treize mois. 


N 0N seulement les 


I menaces de (fictature évo- 
quées par M. Chevardnadze sont 
è l'ordre du jour è Moscou, mais 
ce dentier n'est plus li pour 
introduire dans les relations 
sovtfto-am é ricaftiea le fiant et la 
confiance qui lui avaient si bien 
réussi. Même les obstacles invo- 
qués pour la conclusion d'un 
accord sur les armements straté- 
giques pourraient bien être 
moins techniques qu'il n'y 
paraît : le président soviétique 
n'est visiblement plus en mesure 
de bousculer ses militaires avec 
la même vigueur que naguère. 

Aussi bien, l'épisode d'aujour- 
d'hui rappelle davantage la situa- 
tion de là première moitié des 
années £0, lorsque la tension 
internationale mais peut-être 
plus encore 4a maladie des diri- 
geants soviétiques empêchaient 
toute rencontré. Cett» fris, c'est 
l'URSS tout- entière qui est 
malade, et avec elle M. Gorbat- 
chev, qui ne dispose plus guère 
dans son jeu que île deux 
cartes : le KGB et... M. Bush. 
Une position bien Inconfortable 
pour les deux hommes. - 


rarffcte de JAN KRAUZE 
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Les conséquences de la guerre du Golfe 


M. Mitterrand a accepté la démission de M. Chevènement 


M. Pierre Joxe, nommé nàisfre de la défense 
est remplacé à l'intérieur par M. Philippe Marchand 


Le ministre de la défense. Ai Jean-Pierre Che- 
vènement, a démissionné mardi 29 janvier en fin 
de matinée. M. François Mitterrand a accepté cette 
démission. 


plusieurs reprises , depuis décembre dernier, 
M. Chevènement avait marqué sa différence avec 
la poEtique du chef de l'Etat dans la crise du Golfé. 


M. Pierre Joxe a été nommé ministre de la 
défense et. remplacé è l'Intérieur par Ai Philippe 
Marchand, jusqu'alors ministre délégué chargé des 
collectivités territoriales et de la sécurité civile. A 


La guerre du Golfe et certaines fraisons 
techniques » ont été fes raisons invoquées, lundi 
28 janvier, par Washington et Moscou pour 
repousser td'un commun accords h sommet 
prévu pour la mi-février. 


Depuis la : mi-septembre, 
M. Chevènement était, en réalité, 
mal à Taise dans , son rôle de 
ministre de la défense et il suppor- 
tait de plus en pins difficilement 
cette position inconfortable, an for 
et à mesuré qu e f eogagement de la' 
-Fiance s’ampïjgiait sur le plan 
militaire 



- Tout a œnKftafecé, en effet, lors- 
que M. Chevènement dot,' alors 
qu'il se readaj&en Arabie Saoudite 
pour inspecter le détachement 
léger <rhéiïoo ptè rcs débarqué à 
Yanbu quelques semaines , après. 
l’ annexion du' Koweït par les Ira- 
kiens, préparer ce qui allait deve- 
nir le dispositif «Daguet». A 
Jfâyséc, aa soubÉjStût atora «mar- 
qjuerle cobp», pin undéploieiBent 
de près de 5 000 hommes è terres 
puis dans les airs, après 1s prise en 
otage, par la milice irakienne, de 
coopérante français - dont l'atta- 
ché militaire de l' amb assade de 


France - è Koweït En plein ciel, 
puisqu'il était encore en route 
entre la France et l'Arabie Saou- 
dite, le ministre de la défense 
i m provisa, avec les chgfe milita ire ». 
et ses conseillas civils qui rac- 
compagnaient, la constitution d'un 
corps expéditionnaire de blindés 
légers et d'avions de combat 

. Mais, défi, on crut co m prendre 
que M. Chevènement estimait pré- 
maturée et probablement encore 
inopportune l'expédition, face aux 
Irakiens, d'un contingent déjà trop 
«musclé» de son point de vue. fl 
semblait an ministre de la défense 
que la France se mettait eà la 
remorque» des Etats-Unis. Selon 
lui, les Américains, qui, confie-t-il, 
n’ont pas dé véritable, potitique- 
arabe è la différence de' la France 
qui doit en avoir une, s’empres- 
saient d’exiger de leurs alliés un 
important effort militaire suscepti- 
ble de compléter le leur. En outre. 


de l'avis de M. Chevènement, les 
Etats-Unis ne prenaient pas assez 
an sérieux les discussions avec 
Bagdad, pour trouver une solution 
pacifique et globale à P ensemble 
des problèmes du Proche-Orient. 


Au fil des semaines, l’impression 
a prévalu d’un hiatus entre la poli- 
tique conçue à l'Elysée même et 
l'application que souhaitait lui 
donner, sur le terrain, le ministre 
de la défense. Dans les milieux 
politiques, notamment dans Top- 
position et jusqu'au sein même du 
PS, on accusait M. Chevènement 
d entraîner les pieds». 


• ' JACQUES 1SNARD 

lire la «rite page 2 
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Evidences malgré censure 


par André Fontaine 


Jamais guerre n'aura été aussi 

copieusement «couverte» par les 

médias. Jamais, pourtant, on 
n'aixa au autant de peine à aavok 
ce qui se passe réellement : des 
deux câtés, les mStriree se sont 
arrogé la monopole de b produo- 
lion et de la distribution des 
images des combats, coupant 
avec un zèle extrême tout ce qri 
pourrait fournir des indications 
utiles à l’ennemi ou affecter b 
moral de l’arrière. 

Les «porte-parois» en disent b 
moins possible. Personne n'est 
en mesure d'avancer une axpSca- 
tion sûre quant aux raisons du 
départ pour l'Iran, sans qu'appa- 
remmant l'aviation ri&ée cherche 
beaucoup à s'interposer, de plu- 
sieurs dfeanes d'avions civils et 
mitarres irakiens. 

Mais II n'est pas de censure 
qui, lorsque tant de gens sont è 
l'affût, ne laisse affleurer, bon gré 
mal gré. quelques évi- dances : è 
preuve les propos' de W dessus 
pJutAt désabusés qu’on a enten- 
dus, kmtS, sur b Une. 

Dissipée l'euphorie des pre- 
mières heures, chacun sait mam- 
tanant que b potentiel irakien est 
Iriri d’être pulvérisé. Que Sad- 
dam, grâce è d*8ssaz prodigieux 
hangars souterrains, a pu mettre 
à l’abri la gros de son aviation. 


Que des leunes très sophistiqués, 
venus bien entendu d'Europe, 
voire de France, toi ont pâmés ds 
sauver nombre de ces Scud qui 
expédie b nuit tombée sur Israël 
et ('Arabie Saoudite : ne nous 
dit-on pas à présent qui en auat 
encore plusieurs centaines, alors 
qu'on nous avait rebattu les 
oraies des moyens de détection 
infeBBbtes dont les Américains 
étaient censés être dotés I 


f. 


dam pour b système de com- 
munications ennemi, qui devait 
être nés en un rien de temps hors 
d’état de fonctionner : 8 a certai- 
nement souffert, mais b voir b 
manière dont ta maître de {'Irak 
continue de «stupéfier», selon les 
propres termes de ce dentier, le 
président des Etats-Unis, rien ne 
permet de panser qui rit perdu 
le contact avec les divers élé- 
ments de son armée. 

Un certain mystère continue 
d'entourer ('effet du tapis de 
bombes déversées è longueur de 
journée sur les cent chiquante 
mille hommes de b redoutable 
«garde républicaine» dutfetataur, 
enterrée^ avec des centaines de 
chars et de mortiers et protégée 
par d’innombrables mines à la 
frontière nord du Koweït 

Un kr suite page 8 


Lire également 


m U ffim des événements: «Et aussi des 
réfugiés b 

par JACQUES DE BARR1N 


■ Dans une. interview Ji CNN. M. Saddam 
Hussein affirme que ses frisées ont une 
capacité militaire, chimique et biologique 

■ Lb général Saubuer affirme qu'il ne faut 
pas exdure d'utiliser l'arma chimique 

9 L'exode des avions irakiens en Iran 

par JACQUES ISNARD 


■ ür lutte contre fa marée notre 

par FRANÇOISE CHJPAUX 

a Là guerre, fauteur de crimes écologi- 
ques 

par ROGER CANS 


■ Diagonales : Cormoran 

- par BERTRAND POIROT-DELPECH 


■ L'Allemagne prête è livrer du matériel 
müitaira à Israël 

par HENRI DE BRESSON 


■ Au Liban sud, l'OLP a tiré des dizaines 
de roquettes sur la « zone de sécurité a 
israélienne 


■ Au Japon, h contribution à la guerre vio- 
lemment critiquée par l'opposition 

par PHILIPPE PONS 

pages 3 à 11 


■ (es bénéfices records d*Eff-Amiftaine 

par VÉRONIQUE MAUBUS 


■ A va n tag e aux pétroliers 

par ERIC FOTTORINO 
page21 




La gravure à l’épreuve du temps 


Le Grand Palais accueille pour la cinquième fois le SAGA, 

Salon de l'estampe et de l’édition d’art à tirage limité. La gravure y règne 


«Graver, c’est reprendre le 
canif ae l’enfance qui torsadai! la 
branche de noisetier, celle dont 
l’icorce une fois incisée s’épluche 
comme le sparadrap - vestige des 
premières tentatives. 

»Mals ma première gravure, je 
l’ai faite sur un morceau de tuyau 
de plomb, •vaillament écrasé par 
un si lourd marteau. J’avais gravé 
un R - j’étais Rouletabille - mon 
frère un R - U croyait être 
Rocambole. Nous étions fiers... 
nous sentions confusément, 
comme on dit, qu’une étape 
venait d’être franchie, nous ne 
construirions plus d’éphémères 
châteaux de sable. Il nous restait 
par contre à nous démarquer. 

» Quand Je grave maintenant, il 
y a sans doute beaucoup de cette 
envie de ne pas changer d’R. » 

C’est en ces termes que Phi-- 
lippe Favier répond à la ques- 
tion : « Pourquoi faites-vous de 


la gravure?». Pour cet artiste de 
trente-quatre ans, qui doit à l’es- 
tampe une bonne part de sa noto- 
riété, un souvenir d’enfonce suf- 
fit à justifier sa pratique. Or les 
choses ne vont pas autant de soi. 
Tout au long des années 60 et 70, 
la gravure a fait grise.mine. Sans 
doute le vieux Picasso exécu- 
t ait-il alors à l’eau-forte ses 
ultimes cheEs-d’œuvre - la 
Suite 347 et Degas dans la mai- 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


■ Hypnose des bâtâtes : com- 
ment soigner les survivants è une 
guerre ■ Lscvertan» data lecture 
a Corrigés et revus : ta conserva- 
tion des documents graphiques. 


pages 19 et 20 


son Tellier ; sans doute des Amé- 
ricains alors moins connus, 
comme Jasper Johns ou Jim 
Dine, venaient-ils graver à Paris 
chez les frères Crommelynck; 
sans doute Miro travaillait-il sur 
les presses d’Aimé Maeght, rue 
Daguerre. Mais qui voulait le 
savoir hors quelques amateurs 
d’estampes, aussi discrets que 
passionnés? 

C’est l’époque où des lithogra- 
phies de plus en plus douteuses 
Inondaient le marché. L’époque 
où Salvador Dali se contentait de 
signer des feuilles vierges, à 
charge pour d'autres de remplir 
l’espace au-dessus de la signa- 
ture. C’est l'époque où un tirage 
de ISO exemplaires pour une 
litho paraissait modeste. 

PHILIPPE DAGEN 
et EMMANUEL DE ROUX 
Lin ta suite page J5 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Le départ du ministre de la défense 


Jean-Pierre Chevènement, le hussard du 



Jean-Piene Chevènement était par- 
fois saisi de légères migraines le ven- 
dredi soir, dans Tavioa ministériel qui 
l'emmenait vers Belfort et un conseil 
municipal réparateur. Homme pudi- 
que, il se gardait bien de maudire le 
destin, môme si le destin lui a joué un 
drôle de tour. Ministre de la guerre 
qui faisait la guerre à reculons; 
« fanamili » jeté aux côtés de ces 
pacifistes pour qui il n’avait pas assez 
de sarcasmes; et, surtout, obsédé de 
l’indépendance nationale, contemp- 
teur de ratfanrism e, contraint d’avaler 

cuillerée après cuillerée la potion 
amère de la guerre américaine... 
Môme si son carburant pditicrue sem- 
ble toujours avoir été la contradiction, 

; beaucoup. 


alors un intérêt suspect pour Otaries 
Maunas, maître & penser des monar- 
chistes d’avant-guerre. A Sdences-po, 
ne consacre-t-il pas son mémoire de 
fin de cycle à nia droite nationaliste 
devant l\ Allemagne » ? 


Dans Je doute «tenons-en plutôt 
i forcené « 


un souci 
méfiance de 


c’était 


; Quelques mois plus tôt pour sau- 
ver son budget, il ferraillait contre 
ceux, dans le partL qui brûlaient (ren- 
caisser nies dividendes de la paix». 
On raillait comme d’habitude ses 
envolées cocardières, sa MarstàUaise, 
sa filiation intrilectueBe mutuellement 
assumée avec Michel Debré, et ce 
curieux bokhob an a partism c dont a a 
déposé le brevet en entrant en politi- 
que. «Si je ne le fais pas. qui le 
fera?», répondait-il, mi Jean» «TArc 
mi saint Sébastien, à ceux qui le pres- 
saient gentiment dé ne pas rabhser la 
santé dans une cause obsolète. Et 


d'originalité et une 
plomb a. l’égard du 
«prêt-à-penser». Quand, stagiaire de 
rÊNA, il déb arque & récale des offi- 
ciers de Chercheil, près d’Alger, en 
I960, sa religion est faite ta vingt- 
quatre heures : l'Algérie sera indépen- 
dante. «Si l’Algérie française avait été 
possible, j’aurais été pour. Mais il suf- 
fisait de voir les regards des musuf 
mans pour comrsreTxtre. p L’horreur de 
la guerre, qu’il côtoie ensuite dans 
J’Oranais ou il est affecté à la tête 
d'une section administrative spéciale 
(SAS) - U retrouve alors égorgés cer- 
tains de ses auxiliaires musulmans - 
le renforce, si besoin en était, dans 
cette certitude. 


Le cynisme 
et les gravats 


voilà que la guerre vient renverser les 


fronts! 


L’intérêt 

pourMamras 


Il a été servi, le fondateur du 
CERES qui s’est toujours défié des 
- consensus et des évidences trop sim- 
plistes. A vingt ans, ce fils d'institu- 
teurs franc-comtois monté à Paris 
flirte ainsi avec un curieux groupe, un 
tantinet lunaire, baptisé Paine et pro- 
grès. Au cœur de la guerre d’Algérie, 
cette poignée de jeunes gens de bon» 
volonté » souhaitent rien de moins 
que réconcilier Français et musul- 
mans autour d’une sorte de « révolu- 
tion nationale», aussi vague que 
flamboyante. Patriotisme cforonné, 
penchant pour les «grands desseins» 
quelque peu fumeux ponctués de 
' farouches mouvements de menton l 
u» bonne partie du fidnr CERES est 
déjà en germe dans cette petite 
logs-fa. D’autant que les futurs cofon- 
dateurs, Didier Motcfaane et Alain 
Gômez, militent, eux, activement à 
Patrie et Progrès. 


Tout de suite après les accords 
d’Evian, sa section dissoute il rem- 
pile comme chef adjoint de cabinet 
du dernier préfet d*Oran, dans une 
préfecture chaque jour bombardée au 
bazooka par les irréductibles de 
F0A& Dans u» ambiance que seule 
peut évoquer aujourd’hui l'image de 
Beyrouth, et où il va rester de mais 
à décembre 1962, comment la déca- 
dence de FEtat fiançais, qui s’apprête 
à plier bagages dans la nonte et le 
sang, ne le maïquerait-eOe pas an fer 
rouge? 

L'horreur culmine le 5 juillet, der- 
nier jour de TAlgérie française, quand 
= plusieurs centaines d’Européens sont 
enlevés. Des mois d’efforts de Chevè- 
nement, désormais responsable 
consulaire, et plusieurs démarches 
auprès de Ben Be&a, nouveau chef de 
.Tuât, resteront vains : seuls u» vit 
taine d’enlevés seront restit 
vivants par les Algériens. 


De ces fréquentations précoces, cer- 
tains ont voulu hâtivement déduire 
que Chevènement flirta, à vingt ans, 
avec le rêve de l'Algérie ' 
Circonstance aggravante, il 


De cet épisode, fl tire une leçon : 
dans un affrontement cotre deux peu- 
ples, la supériorité militaire n’est pas 
toujours le plus déterminant; Retour 
à Paris, le souvenir tFOranu'incite en 
rien Chevènement à rejoindre cette 
haute administration, qu’il a me ago- 
niser dans le cynisme et les gravats. 
Ce sera donc la politique. Mais où? 
Le gaullisme? Séduisant, certes, mais 
Chevènement et ses amis décèlent 
vite, sous la magie du verbe, un indé- 
crottable fend conservateur. La réqiri- 

■*: J Ure 


sitiou des minons par de Gaulle, tore 
63, les écarte 


de la grande grève de 1963, 


M. Mitterrand a accepté 
la démission dn ministre 


Sotte de la première page 

Ce dont l’intéressé se défendait 
avec vigueur, appuyé qull était par 
les états-majors qui savaient que le 
déploiement de «Daguet», comme 
celui de l’opération américaine 
«Bouclier du désert», » pouvait 
pas, dans les faits, aller aussi vite 
qu'on pouvait l'imaginer pour de 
simples raisons te ch niques de logis- 
tique. 

Le malaise s’est accentué dès qu’il 
est apparu plus clairement que - 
pour la première fois, sous la 
V* République - le tandem que for- 
ment nécessairement le chef des 
années et son ministre de la défense 
fonctionnait de façon de plus en 
plus heurtée dans la pratique quoti- 
dienne. Des absences de M. Chevè- 
nement à des con f érences de presse 
de M. Mitterrand, voire à des réu- 
nions sur les problèmes de défense à 
l'Elysée, étaient interprétées comme 
autant de signes de ce malaise. 


Fondamentalement, la position 
do ministre de la défense a été qu’il 
fallait, d’abord, compter sur un 
embargo naval et aérien qui devrait 


être long (il parlait, en privé, d’une 
ée de dû 


durée de dix-huit mois) et le plus 
efficace possible pour contraindre 
M. Saddam Hussein à évacuer le 
Koweït. Cet embargo avait, à ses 
yeux, la vertu d'assécher les finances 
de rirak puisque ce pays » pouvait 
plus commeroaiiser son pétrole. 

En décembre 1990, le divorce 
entre le chef de I*Etat et M. Chevè- 
nement s’est accentué, à la fois Iras 
de la décision de M. Mitterrand 
d’étoffer davantage encore le dispo- 
sitif «Daguet» en Arabie Saoudite 
(il est monté jusqu’à 12 000 
hommes) et lors do vote, par 
l’ONU, de la résolution 678 en 
faveur d'un recoure à la force contre 
l’Irak. Le ministre de la défense a 
alors considéré que venait de se 
matérialiser «une logique de la 
guerre» d’autant plus da ng ere use et 
ir r év ersible, selon lui, que, parallèle- 


ment, les alliés ne déployaient pas 
assez d’efforts diplomatiques. 

Les critiques de M. Chevènement, 
notamment par le biais de ses amis 
politiques au PS, ont de plus en plus 
porté sur cet engrenage fatal, de leur 
point de vue, que l’on devait, en 
réalité, à une volonté délibérée de 
Washington d’en découdre avec 
M. Saddam Hussein et de s’en pren- 
dre au régime irakien . Or, a tou- 
jours considéré le ministre de la 
défense, la France doit avoir sa pro- 
pre politique au Proche-Orient, 
quitte à se d émarqu er de certains de 
ses alliés qui suivent Washington. 

C’est la raison pour laquelle 
M. Chevènement a amèrement 
regretté que la France ait, par exem- 
ple, donné T impression de retirer du 
vote, quelques heures avant la fin de 
l’ultimatum «onusien» du 15 jan- 
vier, sa propre résolution concer- 
nant u» p r o p osi ti on de Confèrence 
internationale sur l’ensemble des 
questions du Proche-Orient. Il y a 
vu comme on abandon, par la 
France, de son originalité sous la 
pression des Anglo-Saxons. 

En adressant sa démission de 
ministre de la défense au chef des 
armées - ce qui reste un cas unique 
dans les annales de la V« République 
- par une simple lettre d’une dizaine 
de lignes, M. Chevènement met un 
terme à un désaccord politique de 
fond avec le gouvernement et, acces- 
soirement, à un inconfort moral 
qu’il vivait de plus en plus maL A 
plusieurs reprises, il s'était ouvert - 
au début de la semaine dernière 
encore - de ses états d’âme à 
M. Mitterrand, qui, pourtant, l'avait 
incité à demeurer à son poste alors 
que la guerre était déclenchée contre 
Bagdad, et qui en avait profité pour 
lui demander de ne pas hésiter à 
répliquer aux attaques dont il pou- 
vait être la cible. A en croire ses 
proches, il je dit aujourd'hui « déli- 
vré » d’avoir pu quitter on tel far- 
deau. 


~C 



JACQUES fSNARD 



définitivement du régime. Alors le 
gauchisme, en effervescence? « Mao 
était au pbts haut, le « Che » crevait le 
plqfimd, le communisme à l’italienne 
se tenait bien il y avait aussi un fort 
retour sur le Trotdd ». note ironique- 
ment Chevènement (1). Ce* 
valeurs-là, très peu pour lui 
Que reste-t-il, si l’on excepte le PG 
- pas mon genre»? La SFIO, pardi! 
la vieille SFIO décrépite, discréditée 
par ses compromissions et ses 
chargée de tous les péchés de la 
IV° République, mais dont les murs 
paraissent encore sains. Après tout, 
| mienx vaut être an chaud à l' in t éri e ur 
de ta boutique» quitte à endurer des 
blablas médiocres de boutiquiers, 
qu’un affamé aux «yuwi« pures devant 
la vitrine, Mendès France, par exem- 
ple. En politique, cela s'appelle l'en- 
trisme, et voilà men une des continui- 
tés de Chevènement 


un peu le bourgeois, et sans autre uti- 
lité immédiate que de fr»n-nir à Guy 
Mollet i™ flamboyante caution <ful- 
tragaucfce. 


Dans la logorrhée du CERES <k 
Fépoqoe, ce tse sont qu’ «ouvriers», 
«dusses», « impérialisme », qui cla- 
quent comme des «ventrebfeus» de 
mousquetaires. Aujourd'hui encore, 
cf ailleurs, l’ouvriérisme se porte bien. 
Dans la récente controverse sur l'abs- 
tention de sa suppléante tors dn débat 
parlementaire sur la guerre, Chevène- 
ment ne perd pas u» occasion de 
bapti ser M* Güberte Marin-Mosko- 
witz « militante ■ ouvrière », akss 
u’efle ne fut jamais que secrétaire de 
i chez AMbom. 


. Et puis quoi de plus chic, au fond, 
{que cette a pp ar e n te rmgardise? Ainsi, 
dans l'incomparable plaisir du para- 
Idûxe. naît le CERES en 1964, comme 
une hussarderie «à la Nimier», tout 
en provocations néomanrisnntcs, sans 
autre effet apparent que <feffaroudier 


ntik toujours 


La lettre 

daministre de la défense 


Vend le texte de la lettre, en date 
dn mardi 29 janvier, adressée par 
M. Jean-Pierre Chevènement au 
président de la République : 

« Monsieur le Président. 

» Une certaine idée de la Répu- 
blique m'amène à vous demander 
de bien vouloir me décharger des 
fonctions que vous m’avez fait 
l'honneur de nu confier. 

» Aux raisons de fond que je vous 
ai exposées début décembre, il me 
semble que les événements donnent 
aujourd’hui toute leur force. 
J’ajoute que la logique de la guerre 
risque de nous éloigner chaque jour 
des objectifs fixés par les étalions 
unies. 

» Je vous prie de croire, .Mon- 
sieur le Président de la République, 
en l'assurance de ma haute considé- 
ration et à mes sentiments 
fidèles » 

JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT 


Déjà, en 1983... 


•En février 1983. M. Jean- 
Pierre Chevènement, alors 
ministre de la rechercha et de 
la technologie, avait rends sa 
démission pour manifester un 
désaccord, non pas seulement 
sur «tes méthodes et la 
conception de l'action gouver- 
nementale », c’est-à-dire les 
moyens d'action qu’il revemfi- 
quait pour la gestion du sec- 
teur public, mais aussi sur le 
fond de (a politique économi- 
que. 

M. Mitterrand n'avait pas 
accepté cette démission et lui 
avait demandé d'attendre le 
second tour des élections 
municipales du 13 mars. 
M. Chevènement quitta le 
deuxième gouvernement Mau- 
roy ô la faveur d'un vaste 
remarômem, le 22 mars. 


Pour autant, notre jeune énarque 
est-il sincèrement marxiste? <r Allons 
donc, s’insurge un vieil ami. Il était 
bien trop vouarien pour avaler la 
choucroute de ce rhénan, furieux et 
antipathique». Tout au plus est-il 
«anti-antimarxiste», rejetant la pers- 
pective d’une gantfoe à jamais stérili- 
sée par la quarantaine étemelle du 
PCF. Penser utile, toujours ! 

Ce fût cela, le CERES, la rencontre 
de quelques technocrates autoéstam- 
pillés sauveurs exclusifs de la nation, 
et d’une phalange emmenée par 
Georges Sarre; inspecteur au centre 
de tn postal de Paris-Brune, allègre- 
ment auréolée d’origines para-ou- 
vrières. L’épopée donna lieu à de jolis 
chahuts, de frénétiques campagnes 
d'adhésions, et à une miraculeuse 
multiplication des sections, pour se 
terminer en apothéose, en 1969. par 
la prise de contrôle de la fédération 
de Paris de la vieille maboo. 


t e r rané en, la Fiance doit faire la poli- 
tique de sa géographie. Et cette politi- 
que-là, fondée sur de bonnes rebtioos 
avec ses voisins du Sud, ne se 
confond pas, tant s’en faut, avec les 
intérêts des Etats-Unis. Quant à l'in- 
tégration européenne, elle n’est rien 
d’autre à ses yeux - comme à ceux de 
Michel Debré - qu’une technique, 
sournoise et sophistiquée, de vassali- 
sation par les Américains. . 

Tout an long de la carrière de Che- 
vènement, tonte occasion est bonne 
pour se démarquer , des. Américains. 
«La colonisation américaine est plus 
agréable que l'invasion soviétique. 
Mais ceüéêi~ést improbable! tandis 
que celle-là est à l’œuvre tous les 
jours » exstiqiiek-il avant même Gor- 
batchev fl). -Gü «ocore -.-«Quand on 
regarde une mappemonde, les Etats- 
Unis et l’Europe ne sont pas à la 
même place. Leurs intérêts ne sont pas 
tes mimes.» En 1982, quand Reagan 
décrète l'embargo contre l’URSS pour 
La punir de l’état de guerre en 
Prague, et tente de réteadre à l’Eu- 
rope, avec quelle fierté le ministre de 
Pindustrie réquisitionne-t-il la société 
Dresser Fiance pour la sommer <Tho- 
norer ses contrats avec Moacon! 

C’est au Sud, donc, que la France 
doû chercher ses partenaires du tiède 
prochain. Et de préférence parmi les 
régimes les plus «avancés». Dans sa 
perception du monde arabe, le maître 
à penser de Chevènement, qui par aü- 
leurs s’en reconnaît peu, s'appelle Jac- 
ques Berque: Aujourd'hui 
tre- vingt ans, ce professée 
au Collège de France occupe une 
place éminente - et à part - dans 
l'orientalisme français. A l'inverse 


d’un Maxime Rodinsoo, plus impar- 
te pas d'une 


rial, Berque ne se défenc 

•niable i 


indéniable sympathie pour son objet 
d’études : Hslsm. 


Eh attendant mieux. Deux ans plus 
. Che- 


f, Islam 

factor de modernité 


tard, au c o n g rès d’Epinay, c’est 1 
vènement, avec ses modestes 8,5 % 
des mandats, qui permet à François 
Mitterrand de s'emparer du nouveau 
Parti Socialiste. An fi) des congrès, il 
saura rester une force d’appoint indis- 
pensable au premier secrétaire dans 
tes moments critiques, oc dont le chef 
de FEtat, de l'avis général, se souve- 
nait hier. 

En dépit, bien entendu, d’escar- 
mouches nombreuses. Ainsi quand 
éclate la guerre du Kippour, en 1973. 
le PS est déchiré entre un Gaston 
Deffcrre pou-israélten inconditionnel 
et une tiès active aile prcKarabe. Fran- 
çois Mitt e rr an d tente de faire adopter 
âne motion de synthèse. Peine per- 
due : Chevènement et ses amis ne la 

le 
très 

pense «que cette 
mention étais superflue et que, sous 
cette famé, elle peut être Interprétée 
c omm e une justification de certaines 
annexions de territoires» écrit, alors, 
le Monde. 

Quelques jouis plus tard, la fédéra- 
tion PS de Paris se fend même de sa 
propre analyse, de tooafté nettement 


Pour Berque qui, se défiant du car- 
tésianisme, se refuse irréductiblement 


plus pro-arabe. Mitterrand cn^ pe r- 


sotme devra exiger dn Bureau 
tif une condamnation, en bonne et 
düe forme, des chev&nementistea 
parisiens, qui battent akxs en retraite, 
plutôt piteusement 
. Car, en matière de politique exté- 


rieure, ce serait faire injure à Chevè- 


îjm 

nement que de ne pas le créditer de 


convictions durables, sinon toujours 
formulées sans masque : pays mérfi- 


à motiver ou démontrer quoi que ce 
son. l'Islam est un facteur de moder- 
nité. A cet égard, il considère le 
régime irakien, rempart contre r inté- 
grisme iranien, avec mie sympathie 
toute pa rti culière qui n’est pas sans 
rappeler le regard énamouré que por- 
tèrent, en dfautres temps, d’autres 
intellectuels sur r Union Soviétique. 
C’est ainsi Berque qui, en 1984, solli- 
cite Chevènement pour être un des 
membres-fondateurs de l'association 
des Amitiés franco-irakiennes. 

Dans chacun de ses ministères 
depuis 1981. Chevènement confie 
une mission a Berque. Ministre de la 
recherche, il lut demande d’explorer 
les possibilités de coopération scienti- 
fique avec tes pays en voie de déve- 
loppement Ministre de l'Education, 
en 1985 il charge encore le professeur 
d’un rapport sur la scolarité des 
«beurs». Berque y propose rien 
moins qu'un remodelage des pro- 
grammes de l’école élémentaire, pour 
y intégrer, notamment, l'apprentissage 
de r arabe et du portugais. 

Croit-on que cette vision entre en 
contradiction avec «fécale de la Mar- 
seillaise». chère à Chevènement? 
Cest oublier que la contradiction est 
précisément son moteur, «g ne s'agit 
pas de défendre l'identité française, 
mais de construire cetie de 2 085, qui 
induera une composante médtterrano- 
islarmque » explique alors le ministre. 
Comme un écho au vieax rêve de 


Betque de ces «Etats-Unis méditerra- 
néens, dont tes deux crêtes serment la 
France ri certains pays œrdbes.» 

Entre Chevènement et fa. commu- 
nauté juive, les rapports ne pouvaient 
être qu’électriques - bien que Nîza, 
sou épouse, sut <f origine juive égyp- 
tienne. Une méchante rumeur courut 
même tors do fa . première campagne 
législative de Chevènement à Belfort, 
en 1973. San adversaire à là désigna- 
tion au sein du PS était un notable 
local, Michel DreyfoÿSdumdt « Yen 
■amarre, des Juifs» laissa échapper un 
baronnet chev&nementiste lors d’une 
réunion militante. On se hâta de rap- 
porter lés propos à Dreyfus-Schmidt. 
L’affaire grimpa jusqu’à fa commis- 
sion des conflits dn parti, mais Che- 
vènement préféra nier les propos - 
pourtant entendus par plusieurs 
témoins - plutôt que de désavouer 
leur auteur. ■ ■ 

Convictions pro-arabes; défiance 
viscérale à l'égard de l’hégémonie 
américaine : du 2 août au 16 janvier, 
Chevènement va tout faire pour évi- 
ter la guerre. D’abord en défendant la 
logique de l'embargo contre te blocus. 
Puis en freinant désespérément la 
progression dans les esprits de la 
« logique de guerre». Quand Mitter- 
rand, le 24 septembre, prononce à b 
tribune de FONU un discours nette- 
ment plus hafanrf que fa position 
américaine, certains voient la patte de 
Chevènement derrière l'affirmation 
de cette «différence» fran ça is e. 

Et fa guerre venue, que de ména- 
gements verbaux, quelle insistance à 
r a ppeler, afors même que ces rappels 
apparaissent de plus en plus surréa- 
' listes, que le seul objectif en est «r fa 
libération du Koweït». Quelle répu- 
gnance à appeler en public Saddam 
Hussein — ce dictateur mérovingien». 
comme on dit & Matignon - un cri- 
minel de guerre, même s’S le traite en 
privé de «Mesrine international» . 

Ce que le ministre de fa Défense, 
haiTUnrné, même à le baflton ett assez 
lâche, ne peut exprimer, ses amis le 
disent pour lui. Ainsi sa suppléante 
s’abstient tors du vote de jîpli tique 

èfàbaÜB dti gouvernement SUIS que le 

- ministre, -qui sak pourtant àToçca- 

tiou- faire- raqçpbeç &jrouge4u dài- 
râa, fasse un geSte poiir la convaincre. 

Michel Rocard a demandé plu- 
sieurs fois sa tète au président. A 
(feux reprises, début décembre et 
début janvier; l’intéressé lui-même a 
implicitement présenté sa démission 
an chef de VBanJe préfère un minis- 
tre de la Défense proche de la paix, 
plutôt que de la guerre * répondit alors 
te Président, qui préférait à l'évidence 
garder ligoté et bainoimé au sein dn 
gouvernement ce ministre insolite, 
plutôt que de hii rendre une liberté de 
parole périlleuse pour fa oobésion 
nationale. 

Qui sak, en effet, quelles recompo- 
sitions un enlisement des opérations 
militaires pourrait susciter (fans l'opi- 
nion? La co a gulat ion de Futaa-natio- 
natisme dtevènementien et du paci- 
fisme d'extrème-gauche, avec des 
relais sur tout le spectre politique jus- 
qu'à certaines franges de rSectoiat du 
Front National, est sans doute la der- 
nière chose que puisse souhaiter le 
chef de FEtat. 

« Le président a déridé de lui faire 
subir Jusqu’au bout le supplice de 
Michel Debré, premier ministre pré 
Algérie française à qui de Gaulle fit 
assumer la décol oni sa t ion» assuraient 
les rocardiens, ennemis de toujours. 
Et de ricaner, voyant dans fa 
démarche de Chevènement un avatar 
supplémentai re d e « l'archaïsme 
congénital» du CERES. 

L’intéressé endurait en silence, 
franocomttris tète de bois, soldat stef- 
que «Tune guerre dont l'effet princi- 
pal, à ses yeux, sera de livrer le 
ProcbeOrient au fanatisme, gorgé de 
Famère volupté cfêtre incompris. Vba 
néo-maurassien que jamais, il conti- 
nuait d’opposer les «démocrates», ces 
politiciens qui pilotent leur carrière 
ou leur ministère le nez sur les son- 
dages - type Noir ou Rocard - aux 
« républicains », ces intrépides prêts à 
braver l'in compréhension général, 
parmi lesquels fl se range évidem- 
ment. La troisième démission ftat la 
banne: 

Convaincu que seule l’Histoire hd 


rendra raison, il méditait à mi-voix, 
le conseil 


vendredi dernier, après 
mnnicipa], en attendant le Minuit 
PBe de la CSnq, sur les traversées du 
désert des géants du tiède: Le Destin, 
après tout, n’a reconvoqué Clemen- 
ceau qu’à soixante dix sa» ans, de 
Gaulle à smxante huit, Mitterrand à 
soixante cinq. Lui n’en a que cin- 
quante et un et sa santé est bonne, 
mis à part, parfois, de Légères 
migraines: 

DANIEL SCHNQDB2MANN 


(1) Jean-Pierre Chevènement, «Le pari 
sur ruaeffige u o e ». Flammarion 1981 
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Le film 
des 

événements 


Ü commence à y avoir foule 
de réfugiés aux frontières de 
l'Irak, pilonné par l'aviation 
alliée. Ainsi, plusieurs centaines 
d'étrangers - Africains, Asiati- 
ques, Palestiniens, etc. - ont pu 
entrer en Jordanie, lundi 28 jan- 
vier, sans avoir obtenu, semble- 
t-il, le visa de sortie que récia-, 
mart Bagdad. 


mibres ' journées de guerre, 
accusant les alliés d'attaquer 
des zones d'habitation. 


//» */ 


en niasse 


Pour ta première fois depuis le 
déclanchement des hostilités, 
des Irakiens ont demandé asile 
en Iran, où tes autorités locales 
ont annoncé qu'elles n'exige- 
raient d'eux aucun visa d'en- 
trée. Selon l'Office des Nations 
unies pour ies secours en cas 
de catastrophe (UNDRO), le 
nombre de ces réfugiés pourrait 
atteindre 80 000. Des camps 
capables d'accueillir plusieurs 
centaines de milliers de per- 
sonnes ont été mis en place en 
Iran, en Jordanie et en Syrie, 
dans les régions frontalières de 
l'Irak. 


.Dans un entretien accordé à 
l'envoyé spôdal à Bagdad de la 
chaîna américaine CNN, M. Sad- 
dam Hussein a fait remarquer 
que, pour le moment, son pays 
avait a maintenir l'équilibre en 
n 'utilisant que des armes 
conventionnelles » mais qu'il 
disposait de missiles à charge 
non conventionnelle. 


«Entrés 

grand danger» 


' A en croire (es témoignages 
de certains réfugiés, des 
convois dé civils auraient été 
bombardés par (es forces de (a 
coalition qui auraient aussi 
endommagé L'autoroute qui 
conduit de la capitale irakienne 
à la frontière jordanienne . . 
Radio-Bagdad a, pour sa pari. 
Indiqué que 320 civils avalent 
été tués au cours des cinq pre- 


Un porte-parole militaire bri- 
tannique à reconnu, à cet égard, 
que d'Irak conserve des capaci- 
tés chimiques massives» mal- 
gré ta destruction en cours de 
ses moyens de . production. a S/ 
Saddam Hussein lance une atta- 
qua chimique contre Israël ', a 
averti, lundi, M. Itzhak Shamïr, 
le .premier ministre, dans une 
déclaration è la radio, il mettra 
sa personne et son pays en très 
grand danger. » 

• Pour l’heure, l'Etat hébreu a 
été, une septième fois, la cible 
d'un missile Scud à ogive 
conventionnelle dont les débris 
sont tombés , en Cisjordanie 
sans faire de victime, r de 
moment approche , a assuré 
M. Shamir, devant la Knessat, 
où la menace des missiles- 


contre Israël sera levée». Selon 
la radio nationale, citant des 
sources militaires, on ne comp- 
terait plus, dans la région occi- 
dentale de l'Irak, que dix à 
quinze rampes de lancement de 
Scud dont M. Pierre Mauroy, en 
visite è Jérusalem, a affirmé 
qu'ils ne comportaient a aucune 
pièce française ». 

Autre mystère savamment 
entretenu par Bagdad : l'atter- 
rissage en Iran de Mig-23, de 
Mirago-f 1 et d'avions de trans- 
port dont, d'après des sources 
militaires britanniques, le nom- 
bre dépasse maintenant la cen- 
taine. H. s'agir peur-etre d'une 
mise è l'abri, qui confirmerait la 
suprématie aérienne des forces 
de la coalition. Saddam Hussein 
s'est dît prêt, en tout cas, è 
a respecter la décision » de 
Téhéran de confisquer cette 
flotte jusqu’à la fin de la guerre. 
De leur cfrté, les alliés ont rejeté 
(es accusations irakiennes selon 
lesquelles 50 appareils israé- 
liens avaient rejoint, en Arabie 
Saoudite, aies années agres- 
sives». 


. Quant à la marée noire, qui 
atteint 80 kilomètres de long et 
dérive à la vitesse d'environ 
5 kilomètres par jour, elle serait 
en voie d’être contenue, selon 
un porte-parole militaire améri- 
cain. après le bombardement 


Dans nne interview à la chame CNN 


M. Saddam Hussein affirme que ses fusées 
ont une capacité nucléaire, chimique et biologique 


L’Irak* pourrait utiliser des arme- 
ments non conventionnels contre les 
alliés, et les nasales Scud lancés con- 
tre l'Arabie Saoudite et Israël ont une 
capacité nucléaire, chimique et biolo- 
gique : telles sont les affirmations 
fiâtes, lundi 28 janvier, par M. Sad- 
dam Hnssdüi" âû' jOttiPafisfé' dé -J» 
chaîne de télévision “américaine 
OIN, ' tes* 1 rappor- 

tées aussitôt après, aû cours if une 
communication radio par satdfîte. 

Peter Arnett a raconté qu*S avait 
été contacté lundi par des responsa- 
bles irakiens, pour avoir uamtretien 
avec un haut dirigeant Emmené 
dans un bungalow de b banlieue de 
b capitale, u a attendu une heure; 
puis M. Saddam Hussein est arrivé, 
plutôt détendu, a-t-il précisé. Ü s’est 


entretenu, avec lui pendant 
une heure et demies Çest b pr e miè re 
Interview, accordée depuis le début 
de b guerre par. le président irakien. 

Au cours de cet entretien, le chef 
de TEtat irakien a affirmé que Pof- 
fensive., aérienne des,, alliés avait 
« échoué» . et que jusqu'à présent, 
l'Irak avait «maintenu l'équilibre. en 
jt'uülmnl^qued&,itmîa, <x mention- 


aurait affirmé que les Scud modifiés 
«ont une capacité nucléaire, chimi- 
que et biologique». 

a L’impression que j'ai eue à tra- 
vers cette interview, a dédaré Peter 


Arnett, est que le présidera Saddam 
Hussein disait qu’u avait jusqu'à, cré- 


nelles^ Peter Arnett lui demandant 
si ceb signifiait qu’il n utiliserait pas 
{pannes zxm-cocventionneUes au cas 
où les alliés n’y auraient pes recours, 
'Saddam Hussein a. répondu : «Ce 
n'est pas ce que je veux dire». Et 
d’ajouter: « L'Irak utilisera des 
armes qui équivalent à celles que l’on 
utilise contre nous». Toujours selon 
le journaliste, le président irakien 


-Hussein disait. qu'il avait jusqu'à, pré- 
sent réussi à maintenir l’équilibre des 
Jbrces en utilisant des arma conven- 
tionnelles. Il a alors laissé entendre 
que si les pertes (côté irakien) deve- 
naient trop importantes, ü risquait de 
se voir contraint d’enq/kgrer là arma 
non conventionnelles dont il dispose » 
Saddam Hussein a affirmé égale- 
ment quH ne savait pas combien de 
temps durerait la guerre du Golfe 
mais, a-t-il promis, « beaucoup de 
sang sera versé des deux côtés, du 
sang américain, français, saoudien et 


Pour diffuser l’entretien avec le président irakien 


Ü chaîne américaine serait autorisée 
à transmette par satellite des images depuis Bagdad 


L'installation è Bagdad d'une 
antenne mobile dè Raison vidéo 
par sateffite, pour la compte de b 
chaîne américaine CNN, devrait 
rétablir un flux d’images direct 
avec b capitale irakienne, Inter- 
rompu depuis le début des hostS- 
tés. Jusqu'à présent, les Images 
parvenues de'Bagdad étaient soit 
captées aux frontières sur la télévi- 
sion irakienne, soit transportées 
par cassette vers Amman. 

étais les techniciens de CNN 
espéraient établir, mardi 29 jan- 
vier, une Saison image avec tour 
correspondant Peter Arnett, le 


seul journaliste d'une télévision 
occidental^ encore sur place à 


Cette Raison, demandée depuis 
-deux semaines selon CNN, devait 
permettre de transmettre directe- 
ment è Londres, puis au siège de 
b chahie à Atlanta, les knages de 
l'interview data Saddam Hussein, 
réalisée dans' b nuit par Peter 
Arnett. 


Ce dernier n'a pu, dans un pre- 
mier-temps, qu'en donner , un 
résumé oral, soigneusement visé 
par la censura irakienne. Depuis le 
début des hostilités, les sautes Ra- 


sons directes - mate censurées - 
avec Bagdad étalent limitées è te 
voix des correspondants. Ce trai- 
tement privBégié accordé h ChW a 
suscité les polémiques, tant chez 
les concurrents de b chaîne que 
de la part des autorités améri- 
caines mettant en garde contra b 
propagande irakienne. 

’ La nouvelle faveur du régime ira- 
kien à CNN, sf eSe se confirme, ne 
peut que relancer ces polémiquas, 
la coïncidence avec l'Interview de 
M. Saddam Hussein ne pouvant 
pas être fortuite. 

M.C.I. 


irakien». Interrogé sur les risques 
(Tune débite de l’Irak, b président a 
répondu : « Pas une seule sur un mil- 
lion.» 

Saddam Hussein a par ailleurs 
dénoncé les «hommes politiques oed- 
(knSffux hypoeptes? . qui , Vpa t ger- 
suadé-de-tibérer les otages afin de 
sauver i? .paix. «Si j'avais gardé ces 
dnqimille otages. iqk-HqçkvaurpltM 
bombardé Bagdad?», *441 demanda 

Interrogé sur tes pilotes alliés cap- 
turés et répartis depuis - selon Bag- 
dad - sur des installations stratégi- 
ques, en violation des Conventions 
de Genève, 1e président irakien a bit 
valoir que des Irakiens vivant dans 
des pays de h coalition avaient été 
internés. «Les Conventions de 
Genève permettent-elles que ion 
emprisonne des étudiants , irakiens en 
Occident?», a-t-il demandé, faisant 
allusion aux Irakiens incarcérés en 
Grande-Bretagne parce qu’ils vou- 
laient s’engager dans les forces 
armées de leur pays. 

An sujet des avions irakiens qui, 
de plus en pins nombreux, atterris- 
sent en Iran, M. Saddam Hussein a 
souligné : «En toutes circonstances, 
nous respectons les décisions et les 
règlements de l'Etat iranien». Alors 
qu’on lui demandait si ces avions 
pourraient être à nouveau utilisés, 3 
a dédaré : «Chaque chose en son 
temps». 

Le journaliste de CNN a demandé 
& son interlocuteur quel message il 
aimerait faire passer dans son entre- 
tien. Saddam Hussein a alors 
dédaré : «Je souhaite beaucoup de 
bien aux Américains et je prie pour 
qu'aucun de leurs jils ne meure. Tous 
les Irakiens sont reconnaissants 
envers les nobles âmes qui, en Améri- 
que. en France, en Allemagne, en 
Espagne et ailleurs ont manifesté con- j 
tre la guerre. *> - (AFP, AP.) i 


Selon des réfugiés en Jordanie 


L’Irak commence à manquer de produits de première nécessité 


Les centaines de réfugiés que l'Irak 
a autorisés, hindi 28 janvier, & gagner 
la Jordanie, font état de conditions de 
rie très dures pour les dvüs soumis & 
d’incessants bombardements. Au 
Koweït, cela dévient «intenable» et, 
en Irak, on commence i manquer de 
produits de première nécessité, 
disent-ils. 

«A Bagdad, ü n'y avait ni vivres, ni 
électricité, ni gaz, ni téléphone», 
raconte un Indien qui travaillait 
comme ouvrier du bâtiment i Basso- 
rab- D'autres témoins affirment qu’il 
y a peu de destructions visibles dans 
b capitale irakienne, et pas .de morts 
dans les rues. «La mât. ies sens se 
terrent chez eux, mais, dans ta jour- 
née, les magasins sont ouverts, les rues 
sont pleines», dit un Jordanien d’ori- 
gine palestinienne. 

Quatre étudiants palestiniens, qui 
étaient depuis quatre mois à Basso 


rah, ont. quitté la ville mercredi Ils 
assurent que l’aéroport, une raffinerie, 
b poste et la gare ferroviaire ont été 
touchés, ainsi que quelques immeu- 
bles: «Nous avons vu au total une 
douzaine de soldats tués et deux civils 
morts soto les décombres d'une mai- 
son.» Karim raconte que lois de son 
passage à Bagdad, jeudi, il a vu 
«deux ou trois immeubles touchés 
dans le centre-vide », mais que cer- 
tains quartiers avaient encore de l’eau 
et de .rétectrkàté. 

Les autorités LraJtiennes avaient 
décidé d’instaurer un visa de- sortie 
pour tous les ressortissants- arabes 
désireux de quitter le territoire, plu- 
sieurs milliers de réfugiés s'étalent 
ainsi trouvés bloqués à la frontière. 
Les premiers & avoir été autorisés, 
lundi, à passer en Jordanie sont les 
citoyens de ce paya- Certains des réfu- 
giés ont confirmé que Pautoroute 


reliant Bagdad à b frontière jorda- 
nienne avait été bombardée, samedi, 
à la hauteur de Routbah, à 120 bu 
du poste-frontière. Plusieurs voitures 
ont été touchées par les bombes. Mais 
b chaussée resterait -assez praticable. 

. . La télévision jordanienne a diffusé, 
hindi, une bande vidéo irakienne cen- 
sée montrer dès victimes civiles ainsi 
que des maisons et des hôpitaux 
endommagés par les bombardements 
alliés. On peut voir notamment qua- 
tre enfants avec des bandages et deux 
. hommes sur leur Ut d'hôpital, ainsi 
qu’une série de bâtiments détruits et 
: de tues endommagées dans plusieurs 
villes. «Nous, étions en train de jouer. 
Un avion est arrivé , et nous a bombar- 
dés». explique une fillette. . Une ira- 
kienne, à côté de son petit garçon 
dont la tâte est presque entièrement 
bandée, déclare : e/t a des éclats 
d’obus sur tout le corps et il a perdu 


un ml» La télévision ne précise ni le 
jour ni le lieu des bombardements ! 
pendant lesquels ces personnes ont i 
éré blessées. ! 


Par ailleurs, le chef de l'opposition 
chiite irakienne, ['ayatollah Moham- 1 
mad Bagber Halcim, qui réside en , 
Iran, a affirmé lundi, au cours d'une 
conférence de presse à Téhéran, que | 
Najaf et Karbala, villes saintes du 
chiisme, situées au sud de Bagdad, 1 
avaient été boni bardées par Paria - 1 
tion alliée. U s'est dit incapable, 
cependant, de préciser si les mosquées I 
elles-mêmes avaient été touchées. 
L’ayatollah a ajouté que l'opposition 
irakienne ne prenait position «ni pour 
Saddam Hussein ni pour l'Amérique», 
mais qu'en cas d’attaque terrestre 
contre l’Irak, les groupes d’opposition 
défendraient l'intégrité du territoire. - 
(Reuter. AP. AFP.) 





par TUS Air Force, à Koweït, du 
terminal pétrolier d'al-Ahmadi. 
Le ministre saoudien du pétrole 
a estimé qu’snvfron 1,6 million 
de tonnes d'hydrocarbures 
avaient êtâ ainsi déversées en 
mer. Aux dires d’experts fran- 
çais, 100 kilomètres de côtes 
ont dé^ été pottuées et plus de 
200 le seront d’ici à la fin des 
opérations internationales de 
secours. 


Des prisonniers 
heure ax? 


Le président George Bush a 
répété que les Etats-Unis et 
leurs alliés livraient une guerre 
«Juste et morale» au terme de 
laquelle ale bien triomphera du 
mal». Saddam Hussein a, pour 
se part, manifesté une égale 
confiance dans l'issue des hos- 
tilités. a Au bout du compte, 
l'Irak /'emportera, a-t-fl confié è 
l'envoyé spécial de CNN. Ün’ya 
pas une seule chance sur un 
million qu'il en sort autrement. » 
Cette guerre a, en tout cas, 
servi è justifier la report du 
sommet américano-soviétique 
qui devait avoir lieu, è la mi- 
février, è. Moscou. Pour 
M. James Baker, le secrétaire 
d’Etat américain, il aurait été 
a Inapproprié » que M. Bush 
s'éloigne de la Maison Blanche 
en plein conflit. 


M. Michael Heseltine, le 
ministre britannique de l'envi- 
ronnement. a invité l’Europe è 
augmenter sa contribution à 
l'effort de guerre. «Nous ne 
pouvons pas nous attendre, 
a-t-il dit, que l'Amérique paie un 
prix disproportionné en argent 
ou an vies humaines, par rap- 
port à ce que nous sommes 
prêts d payer. » Les Etats-Unis 
ont d$è obtenu les 36 milliards 
de dollars qu'ils escomptaient 
de leurs aidés pour financer 
leurs opérations militaires pen- 
dant les trois premiers mois de 
l'année : 13,5 milliards de l'Ara- 
bie Saoudite, autant du Koweït 
et 9 du Japon. . 

Préoccupation plus immédiate 
des états-majors alliés : prépa- 
rer ('accueil des nombreux pri- 
sonniers de guerre irakiens dont 
plus de 120 sont déjè entre 
leurs mains. Le 7* corps d’ar- 
mée américain a déjà construit 
un centre de transit pour 
20 000 détenus dans la partie 
ouest du front et les marines un 
autre de 40 000 dans le secteur 
est. a Traités comme ils le 
seront, a souligné le porte-pa- 
rofe du contingent britannique, 
la capture serait la meilleure 
chose qui puisse arriver aux sol- 
dats irakiens...» 

JACQUES DE BARRIN 



□ L’équipe disparue de ta chaîne 
américaine CBS s pn être capturée 
par des Irakiens. - L’équipe de 
CBS, disparue depuis use semaine, 
prés de la frontière saoudo-koweî- 
tienne, a pu être capturée par des 
soldats irakiens, a fait savoir la 
chaîne américaine, lundi 28 jan- 
vier, en citant des sources saou- 
diennes haut placées. Selon CBS, 
un déserteur irakien a dit, au cours 
d’un interrogatoire, que quatre 
étrangers avaient été faits prison- 
niers par des soldats d’élite ira- 
kiens. Les quatre journalistes de 
l’équipe - Bob Simon, un corres- 


pondant de guerre chevronné ; le 
réalisateur, Peter Bluff ; le camera- 
man, Roberto Alvarez, et te pre- 
neur de son, Juan Caldera - ont 
disparu le 21 janvier. Ils étaient 
partis en voiture sans la moindre 
escorte. Le ministère saoudien de 
2a défense avait annoncé, 
dimanche, que la voiture des jour- 
nalistes avait été retrouvée aban- 
donnée dans la région d’Ar-Ruqi, 
nne localité saoudienne située à 
quelques kilomètres seulement de 
l’endroit où se rejoignent les fron- 
tières du Koweït, de l’Irak et de 
l’Arabie Saoudite. - (Reuter.) 


POURQUOI ? 


Irak 

la machine 
infernale 


Samir a 1 - K h a I i i 


Ce livre dense (...) est plus qu'utile : salutaire. 

Jérôme Dumoulin - L'Express 

lî démonte pièce par pièce la logique intente du régime 
de Bagdad. 

Sclim Nassiô - Libération 


Un livre indispensable. 

Jean d'Ormesson - Le Figaro Magazine 

L'Irak tel qu'il est et non tel que certains auraient 
voulu qu'il soit. 

Jean Gueyras - Le Monde 

Ce travail est bien mieux qu'un ouvrage de combat 
(...) une analyse précise, sérieuse (...) un livre clef. 

Alain-Gérard S lama - Le Figaro 








La marée noire dans le golfe Arabo-Persique 


D’importants moyens sont mis en œuvre 
pour lutter contre la nappe de pétrole 
venue du Koweït 


DHAHEAJV 


de notre envoyée spéciale 

Un filet de pétrole s’écoulait 
toujours, lundi 28 janvier, des 
points de stockage du pétrole du 
champ koweïtien de Mina-Ai-Ah- 
tnadi dont plusieurs installations 
ont été bombardées avec précision 
dimanche par l’aviation améri- 
caine pour enrayer le flot qui se 
déversait dans le Golfe. Les 
experts attendent toutefois quel- 
ques jours pour savoir s’il s’agit 
du pétrole suintant toujours du 
pipe-line ou si toute la fuite n’a 
pas été enrayée. 

La nappe, qui selon certains 
atteint maintenant quatre-vingts 
kilomètres de long, aurait un & 
deux centimètres d’épaisseur et 
pourrait représenter, selon te 
ministre saoudien du pétrole, la 
valeur de quelque 1,5 million de 
tonnes. Des responsables de l’en- 
vironnement ont indiqué que la 
nappe dérive lentement à une 
vitesse d'environ 5 kilomètres par 
jour, soit beaucoup moins que les 
vingt à 32 kilomètres annoncés 
dimanche. 

Des vagues de pétrole 
s'échouaient lundi de nouveau à 
Khaiji, la ville saoudienne fronta- 
lière du Koweït, mais l’on ne sait 
pas exactement si ce pétrole 
appartient à la nappe principale 
en provenance du Koweït ou s'il 
s’agit dn pétrole qui s’est écoulé 
du grand réservoir de l’Arabian 
Oil Company touché aux premiers 
. jours de la guerre par l'artillerie 
irakienne et qui achève de se 
consumer. 

Des experte américains, appar- 
tenant aux gardes-côtes et & la 
protection de l’environnement, 
sont arrivés lundi matin à Ryad et 
ont commencé immédiatement, 
selon l’ambassade des Etats-Unis, 
à mettre 'air point un programme 
de nettoyage du pétrole. Un tan- 
ker anti-pollution .-norvégien, 
équipé - d’énormes barrages flot- 
tante et d’écrémeurs prévus pour 
balayer 1 kilomètre carré de 
pétrole par jour, a, d’autre part. 


Le flot semble 
considérablement 
réduit 

Après le bombardement 
d'installations pétrolières par 
l'aviation américaine, le flot 
de pétrole qui se déversait 
dans le golfe Persique sem- 
ble avoir été arrêté ou, au 
moitié, considérablement 
réduit dans la journée du 
28 janvier. 

Selon les Américains, le 
flot, qui est dû à des actions 
délibérées de l’Irak, était ali- 
menté par deux sources : 
des tankers ancrés devant la 
côte du Koweït et les installa- 
tions du terminal de Sea-ls- 
land sabotées par les Ira- 
kiens. Selon les Irakiens, la 
marée noire est due aux 
bombardements par les 
Américains et leurs alliés, 
dans te soirée du 27 janvier, 
du port de Koweït-Ville 
(rebaptisée par eux Al 
Nida'a) : Radio-Bagdad a 
donc accusé les Etats-Unis 
de «polluer l'environnement 
de la régions et de e gâcher 
l'énorme richesse arabe et 
d’empêcher notre peuple de 
profiter de ces richesses». 

L'Organisation régionale 
pour la protection de l'envi- 
ronnement marin (ROPME ), 
qui avait son siège b Koweït 
avant l’invasion du 2 août et 

qui regroupait tous les pays 
riverains du Golfe - Irak com- 
pris, - pourrait se réunir pro- 
chainement pour étudier la 
situation créée par la marée 
noire. Son secrétaire exécu- 
tif, M. Abdel Rahmora Al- 
Awadhi, ministre d'Etat 
koweïtien pour les affaires du 
conseil des ministres, a 
annoncé que ides contacts 
sont en cours » et a appelé 
les organisations internatio- 
nales, notamment le Pro- 
gramme des Nations unies 
pour l'environnement, b agir. 

Il a aussi demandé aux 
mouvements écologistes 
dans le monde d'intervenir 
pôur que cesse ce e crime 
écologique»- - (AFP, AP.) 



quitté lundi Dubaï en direction de 
l’Arabie Saoudite. Il devrait arri- 
ver au large de Jubaïl mercredi 
30 janvier, pour aida- k la protec- 
tion de l’usine de dessalement. 
Enfin, 70 tonnes d’équipements 
incluant des barrages flottante et 
des écrémeurs, sont parties lundi 
de Grande-Bretagne pour l’Arabie 
Saoudite. 

Selon le porte-parole militaire 
saoudien, des unités navales conti- 
nuent leurs patrouilles le long des 
côtes. Outre les mines dérivantes, 
elles surveillent toute action enne- 
mie qui pourrait être entreprise 
contre des plates-formes pétro- 
lières. 

Si la catastrophe pour l'environ- 
nement est certaine, estime-t-on 
ici, elle ne devrait pas, cependant, 
avoir de conséquences sur les ins- 
tallations vitales de l’Arabie Saou- 
dite et en particulier sur les usines 
de dessalement dont dépendent en 
partie les troupes alliées pour leur 
approvisionnement en eau pota- 
ble. 

F. Ch. 


Le reflux de là vie 


Le nord-ouest du golfe Persi- 
que est souillé par une marée 
noire qui aurait commencé le 
19 janvier mais n'aurait été 
révélée par le commandement 
américain que ie 25 janvier. Le 
ministre du pétrole saoudien a 
■annoncé le 28 janvier que plus 
d'un million de tonnes sa 
; seraient déjà déversées dans les 
■eaux du golfe Persique. Pour- 
tant, la surface des nappes ne 
permet absolument pas d'esti- 
mer le volume de pétrole qui 
dérive : les nappes sont souvent 
très minces, de l'ordre de quel- 
ques dizaines de microns. Ainsi 
30 000 mètres cubes (environ 
30 000 tonnes) de pétrole, sur 
une épaisseur de 50 microns, 
couvrent-ils une surface de 
600 kilomètres carrés. 

Il n’est pas inutile de rappeler 
quelques chiffres des marées noires 
qui ont pollué le golfe Persique 
au cours - ou à cause - de la 
guerre qui a opposé l’Irak à 
l'Iran de 1980 k 1988. On estime 
à 200 000 tonnes, dont 
120 000 tonnes dues à la guerre, la 


quantité du pétrole déversé dans le 
golfe Persique A partir des plates- 
formes de production. A ce pétrole 
s’ajoute celui qui s’est écoulé de 
navires, soit par pollution pare- 
ment accidentelle (740 000 tonnes, 
de 1981 à 1987), soit par attaques 
et dommages dns à des faite de 
guerre (754 000 tonnes pour la 
même période, dont 
465 000 tonnes pour b seule année 
1987). 

A ces tonnages importants, il 
faut sûrement ajouter le pétrole 
qui s'échappe dans les fonds du 
golfe Persique par des suintements 
naturels. Selon les chiffres les plus 
couramment admis, on estime que, 
dans l’ensemble des fonds des 
océans et mers dn monde, suintent 
naturellement chaque année 
600 000 tonnes de pétrole, dont 
200 000 pour le seul golfe du 
Mexique, où ces fuites ont été étu- 
diées dans les années 70 par des 
chercheurs de la Texas A. and 
M. Universtty. 

Dans la région du golfe Perskjne, 
b pins riche dn monde en hydro- 
carbures, on a dès l’Antiquité 
remarqué et utilisé les suintements 
de pétrole présente sur b terre 
ferme. Dans b Genèse, Dieu dit 
ainsi i Noé : «Fais-toi une arche 
de bols résineux (...). Tu ('enduiras 


de bitume à 1‘lntérieur et à V exté- 
rieur. » Le même livre de l’Ancien 
Testament parie encore du bitume 
utilisé comme mortier dans b 
construction de la tour de Babel et 
comme produit de calfatage qui a 
rendu étanche la caisse dans 
laquelle Moïse a dérivé sur le NU 
On pense aussi que des suinte- 
ments naturels, enflammés pour 
une raison quelconque, ont fasciné 
les anciens Perses an point de leur 
faire adorer te feu. 

Des vaches marines 
timides 

Il y a donc de fortes probabilités 
pour que des suintements impor- 
tants existent sous les eaux du 
golfe Persique, comme il en existe 
sur les terres en vironnantes. Mal- 
heureusement, on est incapable de 
chiffrer ces écoulements sous-ma- 
rins naturels. 



SeesueiM. 


Les eaux du golfe Persique sont 
biologiquement assez riches, en 
scande partie parce qu'elles sont 
bordées sur plusieurs segments de 
leur pourtour par des marécages 
qui sont, comme toujours, des for- 
midables réservoirs de matière 
vivante. Les espèces marines com- 
prennent, notamment, des pois- 
sons côtiers cousins de ceux de b 
côte occidentale dé Plnde, des lan- 
goustes et de très nombreuses 
grandes crevettes. Il y a plusieurs 
espèces de tortues, dont tes tortues- 
luths (espèce rare et protégée), et il 
y a les dugongs, appelés parfois 
vaches de mer. 

... Les dugongs sont des mammi- 
fères marins rares appartenant à 
l'ordre des Siréniens. On les trouve 
dans tout le moade indo-pacifique, 
vivant dans les zones côtières peu 
profondes où, herbivores, Us se 
nourrissent de prairies sous-ma- 
rines. Ce sont des animaux très 
discrets, pour ne pas dire timides, 
en dépit de leurs deux ou parfois 
trois mètres de long et de leurs 
150 on 200 kilos. Vivant le plus 
souvent en petite groupes de quel- 
ques individus, ils sont difficiles & 
voir et, à. comjjter.^Mais il est évi- 
dent que la marée holre^éur sera 
néfaste : soit que le pétrole flottant- 
à b surface pénètre -dans -leurs sys- 
tèmes respiratoire et digestif, soit 
que le pétrole coulé sur le fond 
rende indigeste puis fasse crever 


La guerre, fauteur de crimes écologiques 

Des plaines mitraillées en 1914-1918 à la marée poire du Golfe 
en passant par Hiroshima et les défoliants dn Vietnam, 
tontes les grandes batailles dn vingtième siède ont été coûteuses aussi pour l’environnement 


Les stratèges rêvent toujours 
d’une guerre propre, enlevée et 
rapide, bissant peu de traces der- 
rière elle. Mais, chaque fois, b réa- 
lité vient gâcher 1a manœuvre, et 
les batailles se révèlent presque 
aussi coûteuses pour l'environne- 
ment naturel que pour les hommes. 

Outre ses millions de morts dans 
les tranchées, la guerre de 
1914-1918 a laissé dans te paysage 
des marques qui ne sont toujours 
pas effacées aujourd’hui. Les «pré- 
parations d’artillerie » ont tourné 
et retourné b terre sur des milliers 
d’hectares de Champagne et de 
Lorraine, transformant champs et 
prairies en terrains vagues impro- 
pres A b culture pour des décen- 
nies. Dans tes départements les 
plus atteinte, comme b Marne et b 
Meuse, des cantons entiers ont été 
bissés en friche parce que l'agricul- 
ture n’était plus possible : terre 
arable volatilisée, sous-sol calcaire 
mis à no, terrain défoncé et truffé 
d’éclats d’obus... 

Après la première guerre mon- 
diale, b commission des répara- 
tions a calculé que, sur les dix 
départements envahis par tes Alle- 
mands, plus de 3 millions d’hec- 
tares de terres agricoles ou fores- 
tières avaient été temporairement 
stérilisés. Les destructions consta- 
té» sur cet immense champ de 
bataille ont obligé tes autorités A 
procéder aux premiers remembre- 
ments : ceux-ci, en 19 22, ont 
affecté pas moins de 235 com- 
munes dans huit départements. 
L’année suivante, selon ie minis- 
tère de l'agriculture, il restait 
encore 288 000 hectares & réhabili- 
ter. Les forêts aussi ont souffert 
des bombardements et de ta 
mitraille, notamment dans 1e mas- 
sif des Vosges, mais également es 
Alsace et en Lorraine. Lorsque Us 
arbres n’ont pas été ca&és ou défo- 
liés par 1e souffle, ils ont conservé 
des stigmates dans leur «chair» - 
balles* éclats d’obus et bille de 
Schrppnelb, qui ont pénétré pro- 
fondément dans 1e bois on ont été 


absorbés dans l'aubier au fur et à 
mesure de b croissance de Tarbre. 
On estime que, A l’issue de deux 
guerres mondiales, quelque 70 infl- 
uons de mètres cubes de bois ont 
été ainsi traversés par b mitraille 
en France et rendus impropres an 
sciage. 

Mais b forêt a également souf- 
fert de surexploitation, du fait de 
b pénurie de charbon et d'essence 
dans les pays occupés. Le chauf- 
fage an bois et les véhicules & gazo- 
gène ont entraîné d'innombrables 
coupes de taillis A blanc, que l'ad- 
ministration des Eaux et Forêts a 
mis des années A reconstituer une 
fois b paix revenue. En revanche, 
l’interdiction de b chasse a favo- 
risé b prolifération du gibier. 


Le mur de l’Atiantiqne 


Un aspect méconnu des années 
de guerre apparaît dans les statisti- 
ques des incendies de forêts. Dans 
Le seul département dn Var, tes 
deux années tes plus dévastatrices 
ont été 1919 (43 000 hectares 
brûlés) et 1943 (70 000 hectares). 
En 1919, il n'y avait plus 
d’hommes pour combattre le feu 
après (es hécatombes de quatre 
années de guerre. En 1943, b 
pénurie d’hommes était du à l'Oc- 
cupation, au STO et au maquis. 

La deuxième guerre mondiale a 
aussi bissé des traces sur 1e litto- 
ral. De Biarritz à Dunkerque, pour 

ne parler que des côtes françaises, 
tes Allemands ont édifié des cen- 
taines de blockhaus en béton pour 
constituer le fameux Mur de l'Al- 
lan tique, censé empêcher le débar- 
quement des forces alliées. 

Ces blockhaus, construite pour b 
plupart sur le cordon dunaire, 
milieu naturel fragile par défini- 
tion, ont provoqué d’importante 
dégâts, tant bu moment de b 
construction que pendant leur 
usage... et après, fl a fallu prélever 
des tonnes de sable pour faire le 


béton, hérisser tes plages de rails et 
de chevaux de Crise antichars et 
manœuvrer dans un terrain trop 
meuble pour résister an passage 
des engins lourds. Sans parier des 
dégâts dns au débarquement 
lui-même sur les pbges de Nor- 
mandie... Ces blockhaus, aujour- 
d’hui encore, déparent les plus 
belles plages de r Atlantique et ne 
servent plus qu'à donner b mesure 
de rérosion (tes côtes. 

Mais ce sont évidemment les 
raids de bombardements qui ont 
été les pins destructeurs. Les 
grandes villes allemandes, en per- 
dant leur cœur noyé sons les 
bombes, ont été en même temps, 
pour de longues années, privées de 
tenr qualité de vie. La création de 
grandes voies de circulation au 
milieu d’immeubles modernes ne 
saurait remplacer b convivialité 
d’une cité historique. Une ville 
comme Dresde, dévastée par les 
bombes an phosphore 
(135 000 morts en février 1945), 
reste aujourd'hui encore une 
coquille vide en son centre. 


2 roBEoas d’bectares 

de forêt brûlés aa Vietnam 


Le largage d’une bombe atomi- 
que sur Hiroshima (IÛ0 000 morts 
le 6 août 1945), pou sur Nagasaki 
(80 000 morts le 9 août 1945), a 
fait monter l’horreur d’un cran. 
Même à 1e pouvoir destructeur de 
U bombe atomique apparaissait 
alors sensiblement égal a un tapis 
de bombes classiques - on avait 
enregistré 84 000 morts lors du 
bombardement de Tokyo on 
découvrait tue arme qui non seule- 
ment tuait sur-le-champ, mais pou- 
vait aussi induire des maladies A 
retardement, comme b leucémie. 

Mus c’est sans doute la guerre 
du Vietnam qui, pour b première 
fois, a érigé ta destruction de fen- 
vi remuement en moyen de combat. 


Les quelque 7 600 000 tonnes de 
bombes larguées par l'aviation ' 
américaine sur l’ancienne Indo- 
chine représentaient déjà plus de 
trois fois le tonnage déversé pen- 
dant la seconde guerre mondiale 
sur tous tes théâtres d'opération. 
Rien qu’en additionnant b surface 
des cratères de bombes, on parve- 
nait à quelque 170 000 hectares 
« vitrifiés», sans parier des dégâts 
par effet de souffle. 

A ces bombardements «classi- 
ques», il faut ajouter les largages 
de produits chimiques destinés A 
priver l’adversaire de récoltes et de 
couvert forestier. Les Américains 
ont utilisé l*« agent bleu» (A l’arse- 
nic) pour empoisonner tes récoltes, 
et surtout le fameux «agent 
orange» au 2,4,5 T (A b dioxine) 
pour défol ier b jungle 1e long des 
pistes ou dans les mangroves. 
D’après les statistiques améri- 
caines, pins de 700 000 hectares 
mdodnnoîs ont été passé au défo- 
liant pendant b seule aimée 1967- 
au pins fort des largages - et quel- 
que 100 000 hectares de récoltes 
détruits. Au total, près de 2 mil- 
lions d’hectares de forêt ont été 
traités A i* «agent orange» avant b 
suspension, en décembre 1970, de 
l’usage des défoliants, ce qoi a 
nécessité 64 millions de litres de 
produite chimiques. 

Quant & b guerre du Golfe qui, 
pour l'environnement, avait com- 
mencé dès tes hostilités entre Bag- 
dad et Téhéran en 1980, on ne 
compte plus les plates-formes, ter- 
minaux et tankers touchés alterna- 
tivement par tes olms ou missiles 
irakiens et iraniens. La marée 
noire de 1991 a déjà dépassé en 
volume celle de 1983. En atten- 
dant, qui sait, les aimes chimiques 
déjà utilisées par l'armée irakienne 
contre tes Iraniens, puis contre tes 
Kurdes. 

ROGER GANS' 1- 


tes prairies sous-marines. 

Les eaux étant assez riches, U y a 
beaucoup d’oiseaux qui vivent 
d’organismes marins, soit en étant 
sédentaires, soit en étant migra- 
teurs. Malheureusement, les cor- 
morans, les grèbes, tes aigrettes, les 
hérons, les puffins, les canards, les 
sternes, les pétrels n’ont jamais été 
sérieusement dénombrés. Il sera 
donc très difficile d'estimer b pro- 
portion de chaque population d’oi- 
seaux qui aura été tuée par la 
marée noire en cours. Orb recons- 
titution des populations frappées 
par une haute mortalité dépend 
étroitement de cette proportion. 

i 

j Ne p*s désespérer 

Pour ne pas trop désespérer, il 
faut se rappeler trois marées noires 
qui ne se sont pas si mal terminées. 
En avril 1977, une éruption s’est 
produite sur une des plates-formes 
d’Ekofisk, dans b zone norvé- 
gienne de b mer dn Nord. En huit 
jours, 12 000 tonnes de pétrole se 
sont ainsi répandues sur b mer. Ce 
qui permettait à de bons esprits 
d'annoncer b mort de la mer du 
Nord. Quelques jours après f arrêt 
de l'éruption, on cherchait les 
nappes en vain : celles-ci avaient 
disparu sous les effets combinés de 
l’évaporation et de l’action de 
micro-organismes marins. 

Le 3 juin 1 979, 1e puits mexicain 
Jxtoo-1 est entré en éruption. Et 
celle-ci, en dépit des efforts variés, 
a continué pendant neuf mois et 
demi. Dès le début de b marée 
noire, d’autres bons esprits ont crié 
A b mort du golfe du Mexique, en 
particulier des lagunes côtières, 
lieux de reproduction favoris de 
très grosses crevettes. En neuf mois 
et demi, on estime que près de 
d’un milli on de tonnes de pétrole 
se sont répandues dans b mer. Et, 
fort heureusement, on n’a jamais 
" entendu paffeflIé"cfftitèS des cap- 
tures de grosses crevettes, il est 
ivfaL tarfiffir-U éHPdifptus haut, 
r que les fonds du golfe du Mexique 
et cenx de ses lagunes côtières sont 
particulièrement riches en suinte- 
ments naturels de pétrole— 

' Enfin, en août 1983, dans le 
golfe Persique, une marée noire 
s’échappait depuis plusieurs mois 
de huit puits iraniens offshore au 
rythme quotidien, disait-on, de 
quelque 1 400 tonnes. Certes, avec 
la chaleur de Pété dans cette partie 
du monde, 45 % au moins du 
pétrole répandu sur b mer s'évapo- 
rent dans les vingt-quatre heures. 
Mais où sont passés les 55 % res- 
tants? Nul ne peut le dire. Tout ce 
qu’on a retrouvé de ce pétrole, ce 
sont des boules de goudrons faites 
des éléments les plus lourds du 
pétrole en fuite, et ces boules 
.étaient en quantité tout à fait 
insuffisante pour représenter le 
volume de pétrole qui ne s’était 
pas évaporé. 

Que peut-on faire pour lutter f 
contre une marée noire? Pas 
grand-chose. Mettre le feu aux 
nappes est toujours quasiment 
impossible. Les contenir A l'inté- 
rieur de barrages flottants est illu- 
soire. Les écrémer en pleine mer 
n’est guère plus réalisable étant 
donné leur très faible épaisseur et 
l’agitation de b mer. Répandre des 
dispersants ajoute à b toxicité du 
«pétrole celle de ces produits (qui s 
jtout de même diminué au fil des 
années). Tout ce que l’on peut - 
éventuellement - réussir, c’est b 
protection par des barrages flot- 
tants de zones tris ponctuelles bor- 
dées d’eaux très calmes. 

Cette impossibilité de lutter con- 
, tre une marée noire importante ne 
' doit tout de même pas conduire à 
un pessimisme excessif. La mer a 
'un pouvoir extraordinaire d'auto- 
■ régénération. Bien entendu, une 
arrivée massive de pétrole est 
insoutenable : le littoral est englué 
d’une mélasse nauséabonde; l’air 
empeste à plusieurs kilomètres de 
la côte; les oiseaux de mer meu- 
rent par milliers ; beaucoup d’ani- 
maux marins et même des algues 
crèvent. Et celte situation insup- 
portable se prolonge pendant des 
mois. Mais b vie revient Même 
,sur les côtes bretonnes qui ont reçu 
de plein fouet les 230 000 tonnes 
de pétrole de VAmoco-Codiz. 
Certes, b vie a besoin de plusieurs 
années pour réussir à s'épanouir 
après une catastrophe pareille. 
Mais elle triomphe toujours. 
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LA GUERRE DU GOLFE 


Les répercussions du conflit dans l’Etat hébreu 


Les Israéliens sont impatients de participer 
à la destruction des missiles irakiens 


La question n'est plus de 
savoir si (es Israéliens réplique- 
ront aux attaques de missiles 
irakiens dont , ils font l'objet, 
mais quand êt sous quelle 
forme. Les milieux officiels, qui 
entretiennent des contacts régu- 
lière avec les Etats-Unis à ce 
sujet, paraissaient en ce début 
de semaine, manifester de nou- 
veau une certaine impatience. 

JERUSALEM 


Shamjr peut être comprise comme 
uuejnaniâre élégante de solliciter 
un feu vert de la part de Washing- 
ton. . 


de notre correspondant 


« Nous n'engagerons aucune 
action Qui puisse prendre les Etats- 
Unis pà- surprise», a précisé, lundi 
28 janvier, le premier ministre. La 
formule employée par M. Itzhak 


Entendu par Ja commission 1 des 
affaires étrangères et de la défense 
de 2a Knesset, le chef du gouverne- 
ment a expliqué ' que :des 
. * contacts» avaient lieu avec les 
Etats-Unis pour étudier e les 
Jormes et tes. paramètres d'une opé- 
ration par laquelle Israël exercerait 
son droit à l’autodéfense saris met- 
tre en danger la campagne» que les 
forces de- b coalition minent dans 
le Golfe.- En clair, cela veut dire 
que l’on discute de réventuel cré- 
neau qui pourrait être celui des 
-Israéliens. rcCes consultations, a 
poursuivi M. Shamir, comprennent 
des échanges d’informations, des 


discussions sur des options opéra- 
tionnelles et sur des mesures de 
coordination. » 

Chaque nouvelle attaque de mis- 
• sites de fait qu’accroître le désir de 
réplique des Israéliens, ne serait-ce 
que ! par souci de maintenir le 
potentiel dissuasif de l’Etat hébreu 
dans la région. Le septième tir 
ordonné par M. Saddam Hussein 
depuis le début de la guerre a eu 
lieu lundi soir, vers 20 h 30, et 
visait directement - sinon inten- 
tionnellement - ceux dont 1e prési- 
dent irakien se veut, depuis peu de 
temps, le grand protecteur : les 
Palestiniens. Pour la première fois 
en-effet, une fusée Al-Hussein est 
venue s'écraser i peu près sur «la 
ligne verte», c'est-à-dire sur la 
frontière d’avant 1967, entre IsraS 


Le «camp de la paix» confie les pacifistes bailleurs 


TEL-AVIV 


de notre correspondant 


Ce fut tout à b fols un coup de 
colère et d’amertume. Le «camp 
de te paix» israélien, celui des 
«colombes», du dialogue avec 
l’OLP, celui qui mifita contre b 
guerre au Liban et se bat contre 
r occupation dés territoire s de Cis- 
jordanie et de Gaza, se dit 
» révolté» par les manifestations 
pacifistes qui ont Beu an Europe et 
aux Etats-Un» contrô la guerre du 
Godé et rengagement américain. 

8s étaient habitués à être côte à 
côte, à partager b même sensibi- 
lité devant Histoire, bref à se «en- 
tkun peu «de b famBo». .. 

Ce «b fois, c'est b rupture avec 
ce» groupes *d» te- gauche < euro-? . 
péenne quf dé&ept -contre fa»" 
gu«tp4;5Qtt« MaWftfdu jÇ«f»tre r 
international pour la paix au 
ProcheOrfent. une orga n is a tion de 
gauche, trois des plus grands écri- 
vains israéliens ont dit, lundi 
28 janvier è Tel-Aviv, tout le mal - 
qu’te pensaient des manifestations 
pacifistes en Occident. 


«camp de la paix» israéfieo set 
contre les pacifistes européens. 
«Dans ma chambre colmatée con- 
tre les gaz, en attendent les rrtis- 
sfes, le soir, fai pair, peur de re- 
connu, a déclaré Yoram Kanak. Et 
quand je vois ces manifestants 
pacffbtas en Europe, j'ai honte 
pour eux perce que Je ne les ai pas 
ms défiler fors dés guerres du 
tiers-monde, je ne les al pas vus 
manifester pendant le corÙBt entra 
tban et ttrek. ou bien quand Sad- 
dam Hussein gazéifiés Kurdes.» 


un choix déplorable, impardonna- 
ble, abominable», mais. ont-8s cSt, 
on ne change rien è une donnée 
permanente : «La question patestf- 
rtienne reste fondamentale. Après 
cette guerre, B faudra être encore 
plus colombe; quelles que soient 
leurs erreurs, le droit des Palesti- 
niens à l'autodétermination restera 
è satisfa ire » . . 


et la Cisjordanie, dans une région 
qui ne peut être plus exactement 
définie. Selon certaines informa- 
tions non confirmées, l’engin 
aurait exposé en vol et des débris 
sont retombés dans les champs 
d’un village palestinien, sans faire 
de victimes. 

Ce vingt-sixième - ou vingt-sep- 
tième, selon les estimations - mis- 
sile tiré contre F Etat hébreu était, 
comme les autres, à charge conven- 
tionnelle. Alors que, selon cer- 
taines sources militaires, il ne res- 
terait qu’entre dix et quinze 
rampes mobiles de lancement de 
Scud en Irak (mais chaque rampe 
peut lancer trois, voire quatre 
engins), la perspective d'une atta- 
que avec des engins munis de tète 
chimique n'en occupe pas moins 
toutes les conversations à Jérusa- 
lem et à Tel-Aviv. Milieux officiels 
et experts se disent convaincus que 
cette possibilité ne fait que croître 
avec le temps : plus M. Saddam 
Hussein sera acculé et plus il sera 
(enté d’avoir recours aux armes 
non conventionnelles à sa disposi- 
tion. 

Si 1e président irakien agissait de 
la sorte, a averti M. Shamir, ail 
mettrait sa personne et son pays en 
tris grand danger». Le ministre de 
la défense, ML Moshe Arens, disait 


pour sa part : « Tout dépend d’un 
homme, si cet homme s'effondre 


«Je ne sub pas contre b guerre. 
Je stèe contre régressio n , a ajouté 
Amos Oz; Je dis à ces manifes- 
tants que céde r è b violence (de 
Saddam Hussein) est pire que b 
violence eKe-même.» ■ 


soirs de dérjvaéb machine de 
guerre, de Jjadcbtq Hussein pour 
qu'B'yâit'urt processus de paix » 
dans b région», a observé Avra- 
ham B. Yehoshua. .. 


«Nous voyons dans réBrrtination 
d'un pouvoir ayant recours au 
génocide (aflusion au massacre 
des Kisries} un pas de plus vers 
l'achèvement d'une paix globale au 
Proche-Orient, incluant b conflit 
israélo-palestinien », écrivent-ils 
dans un communiqué si(pié' par 
certains des plus grands intefièc- 
tuets bradions, et qui appelle fies 
mouvements pacifistes mondiaux 
è prendre poîàtibn de façon esté- 1 '- ' 
gotique du côté dæ forces luttant • 
pour l’éBminatiohrdu pouvoir de 
Saddam Huséeto . »- 


homme, si cet homme s’effondre 
pour une raison ou pour une autre, 
c’est la fin de la guerre». « Nos 
plans sont prêts», a poursuivi 
M. Arens. Tout en restant pro- 
dents, les milieux officiels laissent 


volontiers entendre qu’ils peuvent 
apporter «une contribution intéres- 


Le message tenait - en une 
phrase : sous les missies. devant 
b menace de Saddam Hussein, b 


Tous trob ont déploré h posi- 
tion de l’OLP, ta manière dont b 
mouvement de M. Yasser Arafat 
s'identifie totalement à b cause de 
Saddam Hussein. - 
t Encore me erreur historique du 
mouvement national palestinien. 


Amos Oz a conclu : « Je fais 
porter une part de responsabSté 
énorme è l'Allemagne, i l'Union 
so viétique et'S b France, à tous 
cas pays dont les industriels ont 
fabriqué b potentiel mffrtaim de 
rirak et contre lesquels B n’y eut 
Jamais de manifestation pacifiste. » 


apporter «une contribution intéres- 
sante » aux opérations de recherche 
et de destruction des missiles ira- 
kiens - au douzième jour de la 
guerre^ 4e président Saddam Hus- 
sein est toujours capable de faire 
feu, de manière parfaitement coor- 
' donnée, sur israH et l’Arabie Saou- 
dite, ce qui constitue tout de même 
un des plus gros échecs dn Penta- 
gïttt^dans cette campagne - du 

’ t| * Eçs fexperts. militaires de, La 
‘ presse israéüenne.'qufsont souvent 
. proches des meilleures sources à 
l’état-major, écrivent que les bom- 
bardements sur les sites de tir de 
P Ouest irakien sont imprécis parce 
qu’effectués à trop haute aitirude 
(sous-entendu, nous prendrions 
plus de risques pour des résultats 
pins sûrs), ils s’étonnent que les 
Etats-Unis n’aient pas non plus 
utilisé des hélicoptères de combat 


X * che ou leurs unités d’élite pour 
: « nettoyer » au sol (sous-en- 


En dépit des critiques contre la France 


M. Mauroy esquisse à Tel-Aviv un projet 
de règlement de paix avec les Palestiniens 


M. Pierre Mauroy est arrivé, 
lundi 28 janvier, h Tel-Aviv, è la 
tâte d'une délégation du Parti 
sodaRsta. venue à la fois apportât 
un témoignage de soBdeihé aux 
Israéliens face aux attaques ira- 
kiennes, expliquer la position de 
ta France dans le conflit et enga- 
ger la réflexion sur les contours 
d'un futur réglement de paix. 

TEL-AVIV. 


- Quant à ^proposition française 
de conférence internationale sur 
les problèmes dn Proche-Orient, 
dont celui ' des Palestiniens, 
M. Dominique Straass-Kahn, pré- 
sident de la commission des 
finances de r Assemblée nationale, 


a expliqué qu’elle n’avait d’autre 
but, en fut,' dans l’esprit de 


de notre envoyé spécial 


Le premier secrétaire du PS a 
pu mesurer dis ses entretiens avec 
M. Shimon Péris et les dirigeant* 
dn Parti travailliste - avant de 
rencontrer, mardi, MM. David 
Levy puis Yîtzhak Shamir - la 


M. François Mitterrand, que de 
mettre M. Saddam Hussein an 
pied du mur. Dis lots qu’il refu- 
sait la condition qui aurait rendu 
cette conférence possible, il était 
démontré que le président irakien 
ne se souciait aucune m ent des 
Palestiniens et les utilisait comme 


un prétexte pour justifier, après 
coup, l’annexion du Koweït. 


vigueur des reproches que les 
Israéliens adressent à la France. 
Celle-ci est coupable, à leurs yeux, 
d’avoir armé rirak et continué i 
le foire après la fin de la guerre 
avec flran, enfin d’avoir accepté 
l’idée d’un lien entre le retrait 
(préalable) des troupes irakiennes 
du Koweït et le règlement (ulté- 
rieur) du problème palestini e n. 

a ^onS^^î^^nce^n^wt 
fourni à l’Irak aucun missile ou 
matériel de guerre non-conven- 
tionnel, ni aucun élément suscep- 
tible rPétré 1 intégré dans de telles 
armes. «Il n’y a aucune pièce fran- 
çaise dans les Scud», a-t-il 
déclaré. L’ancien premier ministre 
a rappelé que, lors de la guerre 
entre Téhéran et Bagdad, c’était la 


l’OLP 


. La délégation socialiste, qui 
comprend aussi le numéro deux 
du parti, M. Marcel Debarge, et 
M. Gérard Fuchs, adjoint au 
secrétariat national chargé des 
affaires européennes, - préféré a 
M. Pierre Guidoni, chargé des 
relations internationales, mais 
membre du courant de M. Jean- 
Pierre Chevènement - a réaffirmé 
à ses interlocuteurs, que le pro- 
blème palestinien ne peut être 
contourné dans la recbënhe d’un 
règlement. Ohü-ci passe toujours, 
selon les socialistes français, par 
ce qu'ils ont choisi d’açpder non 
plus une * conférence- internatio- 
nale» - formule que tes Israéliens 


refusent - mais «conférence pour 
la ooùc», qui, après £a défaite de 


après la fin de la guerre; One «ns 
les derniers contrats exécutés, les 
ventes d’armes è l’Irak avaient 


la poix», qui, après ta défaite de 
l’Irak, devra mettre un terme à 
rétat dé guerre. 

M. Mauroy a esquissé ce qui 
pourrait être un pas de la diplo- 
matie française vers tes Israéliens, 


ce en expliquant que Paffiancc de 
l’OLP avec rirak disqualifie l’or- 
ganisation palestinienne pour par- 
ticiper i un règlement de paix. 
L’idée avancée par les socialistes 
est celle d’une négociation en plu- 
sieurs étapes, dont la première 
pourrait consister en pourparlers 
directs entre les Israéliens et des 
responsables palestiniens de «l'in- 
térieur», suivie d’une conférence 
qpi se saisirait des problèmes éco- 
nomiques de la. région. 

Le ressentiment envers la 
France, largement répandu en 
Israël, sert trop les objectifs du 
gouvernement de Jérusalem pour 
être entièrement spontané. 
M. Mitterrand, dont la capacité 
d’initiative est aujourd'hui neutra- 
lisée par te guerre, peut redevenir 
demain le g&neur qu’il avait été 
avant le 15 janvier, alors que le 
gouvernement .israélien place dans 
sa «retenue» forcée tous ses 
espoirs d'obtenir des Etats-Unis 
une issue favorable à ses thèses. 
En venant en Israël dans ces 
conditions, les socia l is tes ont pris 
le risque de paraître céder à 1a cul- 
pabilisation et d’accepter de voir 
1a France mise sur le même plan 
que l’Allemagne pour sa coopéra- 
tion militaire avec l’Irak, ce qui 
ferait le jeu de M. Shamir. Ce ris- 
que leur a paru toutefois secon- 
daire au regard de l'avantage qu’a 
y a & engager le dialogue et à évo- 
quer, dès maintenant, à partir des 
principes défendus par Paris, des 
perspectives de paix qui ne sont 
pas forcément celles qu'a en vue 
le gouvernement israélien. * 

PATRICK JARREAU 


aller « nettoyer » au sol (sous-en- 
tendu, avec des moyens comme les 
leurs, nous n’aorions pas hésité). 
Bref, ils critiquent de plus en plus 
ouvertement, même si c’est avec 
courtoisie, 1a façon de faire améri- 
caine. 

Une des explications avancée est 
que les rampes de lancement 
seraient parfaitement protégées 
dans des silos souterrains. Une 
autre veut que les Irakiens utilisent 
un missile à plus longue portée que 
le Al-Hussein, la frisée Al-Abbas, et 
que leurs bases de tir seraient donc 
plus éloignées que les fameux rites 
H-2 et H-3 de l’Ouest irakien que 
les Américains bombardent depuis 
douze jours. 

Ces considérations ne changent 
pas les données d’une situation qui 
peut devenir difficile pour le gou- 
vernement israélien. Il est délicat 
de continuer à expliquer simulta- 
nément i la population que l’on 
craint une attaque chimique, que 
l’on pourrait techniquement faire 
un peu mieux que les Américains 
mais qu’on ne le fait toujours pas 
parce que les Etats-Unis ont des 
hésitations.^ 

ALAIN FRACHON 


□ Le secrétaire général dn Qnai 
d’Orsay, M. François Scbeer, i 
Amman. - Le secrétaire général du 
Qnai <fOrsay, M. François Scbeer, 
est arrivé hindi 28 janvier en Jor- 
danie oû il a été reçu par le roi 
Hussein. Cette visite s’inscrit 
ç dans le cadre des contacts Que 
nous prenons avec les pays de la 
région », s’est borné à déclarer le 
porte-parole du Quai d'Orsay. 


□ Les cibles des attaques : Paris 
répond è Tripoli. - La France a 
assuré lundi 28 janvier la Libye 
que ses opérations militaires en 
Irak ne visaient que des cibles 
militaires et que Paris était hostile 
i te destraction des infrastructures 
économiques en Irak, selon 
l’agence libyenne JANA. Le chef 


de la diplomatie libyenne avait fait 
part i l’ambassadeur de France à 


Tripoli de l’« étonnement» de son 
gouvernement quant aux opéra- 
tions menées par l’aviation fran- 
çaise en territoire irakien (Le 
Monde du 29 janvier). - ( Reuter J 




Se mettre ou non à l'abri hors de Tel-Aviv 

«Désertions»? 


JÉRUSALEM 


de notre envoyé spécial 


Partir ou ne pas partir? Dns 
centaines de rrnHJers d’tera Siens, 
soumis à b loi hasardeuse des 
misâtes irakiens, sont confrontés 
à ce düemme qui a pris un tour 
dra ma tique avec tes remarques 
cinglantes que te maire de Tel- 
Aviv. M. Shtomo Lahat, vient 
d'adresser aux « déserteurs» 
pour leur enjoindre de rentrer 
chez eux. Ce (pi, chez beaucoup, 
constituait un déficat débat inté- 
rieur, est maintenant déballé sur 
la place pubfique. 

Les propos de M. Lahat ont 
soulevé un véritable tollé et le 
maire de Tel-Aviv n’a trouvé 
aucun défenseir. n rien main- 
tient pas moins son accusation : 
ceux qui. aujourd’hui, abandon- 
nent leur domicile pour trouver 
refuge dans des régions moins 
exposées du pays quitteront tout 
aussi fec&smént IsraS! lorsque te 
danger sera plus grand. 

«S mon pays ne peut pas me 
protéger, je m'en chargerai 
moi-même et sauvera ma vie 
ainsi que ceBe de mes enfants», 
répondait , mardi 28 Janvier, un 
homme d'affaires de Tel-Aviv è 
M. Lahat Os sont des (fizaines de 
irflGara à avoir adopté cette figne 
de conduite, saturant les accès 
de te ville quand iis regagnent 
leur traval après une nuit passée 
en Seu sûr - ou considéré jusqu’à 
présent comme tel 

Le thème du débat qui ali- 
mente largement la presse 
tourne autour de futilité de «res- 
ter assis A b maison à attendre 
qu'un rrôssBe vous tombe sur b 
tâte». «Attend-on de nous que 
nous arrêtions tes ntissBes avec 
nos corps?», demande un 
a déserteur» è M. Lahat. e Tel- 
Aviv est-elle une vBle-frontière 
qui doit être gardée b nuit par 
ses habitants?», questionne un 
commentateur mfiftaira qui fort 
lui-mémeja réponsa : «Ceux qui 
quittent te vüte font simplement 
une bonne évaluation de te situa- 
tion et agissent correctement 
pour eux-mêmes comme pour 
leur famSe. » . . 


lares qui ont été parmi les plus 
visés par tes misâtes de Saddam 
Hussein. Ainsi de cette banfteue 
de Tel-Aviv, Hatfkva, qui a déjà 
reçu deux fusées Al-Hussein, au 
moins, mais dont tes habitants 
ne peuvent se permettra le luxe 
d'aller è Eilat ou de prendre une 
chambre dans un hôtel de Jéru- 
salem ou encore ne peuvent se 
fehe héberger par des parents 
hors da te zone dangereuse. 

Autre cité touchée par tes mis- 
siles, Haïfa ne partft pas vivre te 
même débat et les départs ne 
s'y sont pas transformés en 
exode. On y comprend la déci- 
sion da ceux qui, è Tel-Aviv, ont 
choisi de partir - «A quoi cela 
sert-il de s’exposer iniitilemem 
surtout lorsque l'on a des 
enfants?» - mais on ne se rue 
pas sur tes localités moins expo- 
sées de la région. Il est vrai que 
Tel-Aviv a été plus sauvent 
atteinte que Haïfa et que des vB- 
bges avoisinant reçoivent régu- 
lièrement des fragments de mfe- 
s9es interceptés par tes Patriot 


Départs 
pour Fétranger 


«Agir correctement», è condi- 
tion d en avoir tes moyens. Car te 
débat actuel n’est pasè b portée 
de tous et notamment des habi- 
tants des quartiers les plus popu- 


Peut-étre faut-il trouver b véri- 
table cause de la colère de 
M. Lahat, de son «dérapage», 
dans tes départs plus lointains 
constatés à l'aéroport de Lod. 
Leur augmentation a contraint la 
compagnie E1-A1 è affréter des 
vote supplémentaires. 

Dans cas conditions, tes étran- 
gers qui ont choisi de rester en 
Isreéi avec leur famiüe disant 
avoir fait l’objet de manifesta- 
tions de gratitude. Des diplo- 
mates français, par exemple, en 
arrivent è trouver grâce aux yeux 
des Israéfisns, pourtant très criti- 
ques è l’égard de Paris, simple- 
ment pour ne pas avoir fait partir 
feurép 0 Use.-.IL-y * quelques jours, 
‘la radio se plaisait è souligner - 
avant de te «cuisiner» sur ta poé- 
tique «pro-irakienne» du gouver- 
nement français - que le repré- 
sentant de b France. M. Alain 
Pierrat. était «l'un des dentiers 
ambassadeurs è être restés en 
Israël». 

YVES HELLER 


definirtvemeott votre mafaon 

dp P f wnn li Htf ari m p afift». 

Ph» de 30 ans d’expérience et de réussite 
sont la preuve de son efficacité. 


MURPROTEC EST GARANTI 30 AMS. 

Ce salpêtre tenace dont 3 était si difficile de venir 
à bout, ce salpêtre qui répand une odeur 
de moisi et finit par abîmer votre maison. 
Murprotec protège la valeur de votre maison 
contre le fléau humidité. 

Murprotec ne nécessite pas de travaux importants. 


Sur ample demande un spécialiste établira 
gratuitement un diagnostic et un devis. 


DN PROCÉDÉ EXCLUSIF. 

L H constitue une solution d’assainissement 
définitive. 

2.11 préserve la valeur de votre patrimoine 
des atteintes de l’humidité. 

3. Il n'exige pas de travaux importante. 


CUi M 


Pour icenoir une docaineiiattoD nu les différent* pro cé dé*, 
uni «ogognaeoi. envoyez ee bon à Mnrprotcc, 

«O, me dePanimk 78J20 U Verrière. Ta (1) H8Ï 88 88. 


Nom (en majuscule*) . 


I -«"pf*** 

J ________ TèL 

I 11 N" du dé pa rtement de la maison conc er née 

! * — * — 1 par le problème d’humidité- 


! MURPROTEC® 


Pari». Londres, BmtUo, Amsterdam. M 
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LA GUERRE DU GOLFE 


La situation militaire 


avions 


Un exode encore inexpliqué 


Désertion en masse? Refuge 
en attendant une nouvelle phase 
du conflit ? Les spécialistes du 
renseignement continuent de 
scruter ces deux hypothèses 
pour tenter d'expliquer l'exode 
des avions irakiens vers des 
bases iraniennes. Les deux 
thèses ont leurs partisans, mais 
aucune n'est totalement 
convaincante. 

- Pour la désertion, l'argument 
le plus souvent avancé l'a été 
’.d&s (e début de ces mouve- 
ments, dont csrteîns ont com- 
mencé à peine quelques jours 
après l'ouverture des hostilités 
et l'annonce, de source soviéti- 
que, que M. Saddam Hussein 
(aurait fait exécuter deux dea 
1 chefs de la défense aérienne ira- 
jkienne lorsqu'il a été avéré que 
les premiers raids de la coalition 
les avalent pris en défaut. Dans 
cette hypothèse, l'exode auquel 
on assiste serait une protesta- 
tion contre l’attitude du leader 
irakien et un acte de défiance de 
son armée de l'air. 

Mais cet argument n’axpllque 
pas ce qui intrigue (a plus ies 


observateurs alliés, à savoir que. 
dans l'état actuel, il apparaît que 
le flotte irakienne ainsi transférée 
en Iran est composée de plu- 
sieurs moyens relativement 
cohérents entre eux. 

Une certaine 
cohérence militaire 

Selon des estimations de la 
coalition, ii y aurait, è ce jour, 
entre quatre-vingts et une cen- 
taine d'avions, même si (es auto- 
rités de Téhéran ne confirment 
pas cette évaluation. Soit l’équi- 
valent de plus de 15 % de l'arse- 
nal aérien considéré comme opé- 
rationnel en Irak avant (e début 
de la guerre. Mais, surtout, cette 
flotte est assez diversifiés : elle 
alignerait des appareils de trans- 
port IL-76 (pour un quart du 
total), les deux avions-radars 
Adnan (sur (e modèle des 
AWACS américains et saou- 
diens), qui étaient encore des 
prototypes en Irak, et des avions 
de combat du type MIg-29, 
Mirage-FI ou Su-24, qui forme- 
raient, dès tors, un groupe d'at- 
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taque homogène. Ces avions 
sont venus de bases irakiennes 
dans la nord du pays, hors de la 
portée des avions aifiés sauf des 
bombardiers américains station- 
nés en Turquie dont ce n'est pas 
le rûle d’intercepter l'aviation 
adverse. Cette origine géogra- 
phique des avions irakiens pour- 
rait expliquer que ies appareils 
de la coalition basés en Arable 
Saoudite, n’ont pu les prendre en 
chasse avant qu’ils aient atteint 
la frontière iranienne, oû l'on 
note, pourtant, que les centras 
de détection locaux ont paru 
plus surpris par l'arrivée des 
avions de combat, irakiens que 
par celle des apparais de trans- 
port 

La thèse de la désertion, qu'on 
ne peut pas totalement exclure, 
ne prend pas en compte, néan- 
moins, le fart important que 
représente la cohérence militaire 
d'un tel transfert. Ou, alors, U 
faudrait admettre que ies Ira- 
kiens, si c'était le cas, ont quitté 
leur pays en emportent avec eux 
tout l'environnement opération- 
nel et logistique nécessaire. 

Dans ces conditions, ia thèse 
qui paraît plausible serait ia 
recherche délibérée per l’Irak 
d'un sanctuaire pour mettre à 
l’abri des attaques de la coalition 
une partie de sa force de frappe 
aérienne. Avec trois éventuali- 
tés. Soit Bagdad sa prépare è la 
bataille terrestre, qui reste 
peut-être à venir pour le Koweït 
et pour laquelle (es irakiens ont 
besoin d'una couverture 
aérienne de leurs troupes au soi. 
Soit, encore, l'Irak cherche à 
préserver un potentiel aérien qui 
puisse permettre au régime de 
M. Saddam Hussein de survivre 
au cas où H lui faudrait négocier 
l’évacuation du Koweït avec ses 
adversaires. Soit, enfin; spécu- 
lant sur un embrasement général 
du Proche-Orient dons l'hypo- 
thèse d’une guerre avec Israël, le 
chef de l'Etat irakien obligerait 
ies iraniens à choisir leur camp 
par la saule présence de ses 
avions sur leur territoire. 

Quoi qu'il en soit de ces diffé- 
rentes options, l’exode des 
pilotes irakiens en Iran démon- 
tra, indirectement, que les raids 
de la coalition sont loin d’avoir 
éliminé le potentiel aérien de 
Bagdad et ses capacités de 
manœuvre opérationnelle. 

JACQUES ISNARO 
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, KOWEÏT 


BAH REIN 


i QATAR 


Le bilan des pertes 
depuis le début des hostilités 


Voici I» bilan des partes mîll-f 
.taires et civiles depuis le début 1 
de l'opération «Tempête du 
déserts d'après tes inform a tion s [ 
officielles alliées et irakiennes 
disponibles lundi soù 28 janvier. 

Pertes militaires 

m ALLIÉS : 23 avions et 1 héli- 
coptère perdus; 27 aviateurs portés • 
disparu et tut tué : 

_jl ÉTATS-UNIS : .12. avions, 
perdus (dont an lundi: ie sort du 
pilote est inconnu) ; 1 hélicoptère 
perdu; 14 militaires portés dispa- 
rus ; un aviateur tue en mission 
d’en traînement 

■ GRANDE-BRETAGNE : 

6 avions perdus, dont S en mis- 
sion; 10 aviateurs portés disparus. 

■ ITALIE : Un avion et ses 
2 membres d’équipage portés dis- 
parus. 

■ KOWEÏT : un avion et son 
pilote portés disparus. • ■ 

m ARABIE SAOUDITE : un 
avion perdu «pour raisons mtccnür ; 


ques» (pilote indemne). Deux 
avions alliés perdus dont la natio- 
nalité et le sort des pilotes n’ont 
pas été communiqués. 

Un communiqué militaire ira- 
kien, publié lundi, affirme que 
e trois objectifs aérien* ennemis » 
ont été abattus, portant à 2721e 
nombre d'avions et missiles alliés 
abattus depuis le débat de la 
guerre, selon Bagdad. 

■ QftfcX ; selon Te Pentagone, 
49 avions Irakiens ont été détroits,- 1 
dont 26 en combat aérien j 18 uni- 
tés navales détruites ou mises hors 
de combat; 3 soldats Irakiens tués 
lors d’an raid contre des plates- 
formes pétrolières an large du 
Koweït et 3 antres loas d’une opé- 
ration navale britannique. 

Bagdad a reconnu la mort de 
39 militaires (au 23 janvier) . 

Prisonaiers 

« ALLIÉS 5 Américains, 
2 Britanniques. ! Italien et 1 
Koweïtien ont été montrés par la 
télévision irakienne et un autre 
(britannique) a été nommé par 


Las 


de l’attente, les militaires koweïtiens 
rêvent d’en découdre 


Las militaires koweïtiens, qui 
depuis cinq mois trompent leur 
angoisse et leur ennui à ta fron- 
tière entre l'Arabie Saoudite et le 
Koweït se sont repris è espérer. 
A leurs yeux, les tira de missiles 
irakiens n’ont rien d’effrayant. 
lis signifient avant tout, comme 
le ditrun d'eux, que «le compte 
à rebours est commencé» et 
que l'heure de la libération du 
Koweït est proche. 

Prés de la fr on tière 

saoudo-koweîtienna 

de notre envoyés spéciale 
Juchés sur des sacs de sable autour 
d’on brasero qui tient an chaud 
l’eau du thé, le colonel Yaeoub et 
ses hommes, qui sont avec lui 
depuis cinq mois, attendent, isolés 
dans ce poste oû, depuis l’invasion 
du Koweït, ils ont été chargés d’ac- 
cueillir leurs concitoyens en fuite 
et de trier avec la police saou- 
dienne le bon grain de l'ivraie. 

U colonel Yaeoub a repris espoir 
dans (a nuit du 16 au 17 janvier eu 
entendant ie grondement des bom- 
bardiers qni se dirigeaient vers 
l'Irak, e Avant, nous crions peur de 
la politique, dit-il, des négociations 
douteuses, des solutions partielles. 
Alors, quand nous avons appris le 
déclenchement de e Tempête du 
disert», nous avons été fous de 


joie. » Ici, à quelques kilomètres de 
ia frontière, ia guerre est concrète, 
et il n'est pas de nuit où l’on n’en- 
tende les échanges d’artillerie ou 
les bombes exploser non loin dans 
des éclairs de feu. Pour s’abriter, te 
colonel Yaeoub et ses hommes, 
une quinzaine d’officiers ou de sol- 
dats, bénéficient d’un abri métalli- 
que qu'ils ont renforcé de sacs de 
sable. 

A T intérieur, tout est prêt pour 
tenir : des médicaments, des 
réserves d'oxygène, des vivres, et 
même des toilettes chimiques. Sur 
la paroi, une grande carte détaillée 
de la ville de Koweït Dans un corn 
protégé, une cage avec deux 
oiseaux : «Notre meilleur détecteur 
de gaz», précise en souriant le 
colonel Yaeoub, qui porte aussi sur 
sa vareuse une petite bande de 
plastique dont le changement de 
couleur indique immédiatement la 
présence de substances toxiques. 
« Si elle vire au bleu marine, c'est 
la catastrophe », prédse-t-iL 

«L’essentiel 

c’est de récupérer b terre,*» 

Colonel dans la défense anti-aé- 
rienne du pays, Yaeoub a bâte, 
affirme-t-il, de pouvoir participer 
an combat de libération et espère 
bien faire partie des premiers sol- 
dats koweïtiens rentrant an pays. 
Toute sa famille est inquiète, là- 
bas, et depuis un mois maintenant 
il n'a plus de nouvelles. Le Koweït 


s’est totalement refermé. Que rcs- 
senl-Ü à voir ainsi «m pays bom- 
bardé? « Ça méfait mâL mais üs 
doivent le faire et c'est quelque 
chose que nous devons accepter , 
drt-iL Avec nos amis nous le recons- 
truirons; l’essentiel est de récupérer 
la terre, car sans cela à quoi bon 
avoir tant d'argent ?». 

Quand peut-on espérer rentrer 
dans la ville de Koweït? «Dès 
maintenant, si je pouvais, soupire- 
t-il. J'aurais préféré qu’ils aillent 
rite, mais peut-être est-ce mieux 
ainsi. Petit à petit Saddam Hussein 
est perdant, et la destruction de son 
pays sera une bonne leçon peur les 
autres. » 

Un peu honteux, comme beau- 
coup d'officiers koweïtiens, dont 
certains critiquent à demi-mot la 
retraite rapide de leurs gouver- 
nants, le colonel Yaeoub est impa- 
tient de prendre une revanche * sur 
ces Irakiens à qui nous avions iota 
donné», mime s’il sait que le rMe 
de l’armée koweïtienne ne peut 
être que modeste dans la 
reconquête du pays, fi sent qu'une 
fois chez lui il sera plus utile. 

Déjà les trois cents jeunes 
Koweïtiens entraînés aux Etats- 
Unis, qui vont servir <f interprètes 
dans Ira unités américaines, sont 
(en place et font connaissance avec 
'les avant-postes de combat. Cha- 
cun, comme le colonel Yaeoub on 
le major D., qui commande une 
unité d'infanterie dont les éléments 
épars ont été entraînés en Egypte 


on tes Emirats arabes unis et | 
sont sur te terrain mélangés è des ; 
unités de « marines », espèrent 1 
être tes premiers au Koweït. I 

Fausse carte 
d'identité iranienne 

Venu du Koweït le 9 octobre 
dernier, le major D. a bénéficié 
pour son échappée de l’aide de 
l’ambassade d'Iran, qni lui a 
fourni, comme à beaucoup d’au- 
tres, affirme-t-il, une fausse cane 
d’identité iranienne. « Avec cela, 
dit-fi, j’ai pu nu rendre d Bahreïn, 
puis en Iran, et de là j'ai rejoint 
l'Arabie Saoudite et l'armée towef- 
tienne.» Le msqor D., dont rusité 
a été entraînée aux combats de rue 
pour la reprise de Koweït-Ville, 
espère bien y retourner # dans deux 
semaines maximum Pour tous 
les Koweïtiens d'Arabie saoodïte, 
militaires ou civils, te déclenche- 
ment de la guêtre a marqué le 
compte à rebours de leur retour. 

Dans un des grands immeubles 
d'un ensemble résidentiel de Dara- 
mam mis à la disposition des réfu- 
giés koweïtiens par 1e gouverne- 
ment saoudien, Mohamad, 
vingt-six ans, policier de son état, 
s'inquiète du fait que personne 
n'ait encore fait appel à IuL «J’ai 
fait un mois d'entrainement dans 
les volontaires et je voudrais com- 
battre. Maintenant Saddam est 
petit. Nous pouvons le battre.» 
Tuer l'ennui et cette longue attente 


est sa principale préoccupation, 
bien que e depuis l’annonce de la 
guerre Je sens que le Koweït va reve- 
nir. Je crois à nouveau à son ave- 
nir». Interrompant la cérémonie 
du café, Abdallah, te petit frère de 
six ans, débite comme un refrain : 
« Bush good, Saddam verybad.» 

Une éventuelle attaque d’IsraS 
contre l’Irak ne trouble même pas 
Mohamad; «puisque Saddam les a 
attaqués, iis ont le droit de répon- 
dre », dit-il, exprimant un senti- 
ment de plus en plus partagé ici. 
Dans tout cet ensemble oû vivent 
plusieurs miniers de Koweïtiens, 
qni reçoivent tons, dit-il, une aide 
financière mensuelle de leur gou- 
vernement - I 500 ryols poux les 
chefs de famille, 600 pour Ira 
femmes et enfants au-dessus de 
dix-huit ans, et 300 en-dessous (1) 
- la seule obsession est désormais 
la date de la libération. Même tes 
misâtes Scnd irakiens qui explo- 
sent au-dessus d’eux, détruira par 
les Patriot, ne les inquiètent plus. 
Chacun attend avec une impa- 
tience croissante le signal d’un 
retour qu’ils veulent le plus proche 
possible. « Remerciez . bien tous 
ceux qui nous ont aidés, insiste 
Mohamad, ils auront toujours leur 
place chez nous.» 

FRANÇOISE CHIPAUX 

(i) Le tyti nondicn vaut 1,36 fnncc 


Radio-Bagdad. Londres a confirmé 
que les deux aviateurs montrés et 
celui ôté par la radio étaient des 
hommes de la RAF. L’Italien mon- 
tré est te navigateur de l'avion ita- 
lien abattu. Les noms dés cinq 
Américains correspondent à la liste 
des diparus publiée par le Penta- 
gone. L’Irak a affirmé avoir cap- 
tiiré un autre pilote britannique, 
sans autres jiréeisionsj „ 

■ IRAK : selon le Pentagone, 
les Américains- détiennent « entre 
100 et U0 » prisonniers et déser- 
teurs irakiens. Parmi les prison- 
niers, 23 soldats capturés sur des 
plates-formes pétrolières au nord 
du Golfe, 6 lors d’un accrochage en 
territoire saoudien, 22 capturés par 
les Britanniques au cours d'un 
engagement naval, et 29 faits pri- 
sonniers sur la petite île koweï- 
tienne de Qurah. 

Pertes cirües 

m ARABIE SAOUDITE : 1 
mort et 42 blessés dans les attaques 
de missiles Scud. 

■ IRAK : selon le dernier bilan 
publié par l'Irak, 123 civils au total 
ont été tués et 327 autres blessés. 

■ ISRAËL : 4 morts et 
215 blessés dans les attaques de 
missiles Scud (1 personne écrasée 
sons les décombres, 2 morts par 
arrêt cardiaque,' le 22 janvier, à 
Tel- Aviv ; I mort et 70 blessés â 
Tel- Aviv, le 25 janvier, et 2 bles- 
sés légers le 26 à Haïfa). 


Un pilote allié 
prisonnier a été tué 
par m raid aérien 

Un porte-parole militaire ira- 
kien a affirmé, mardi 29 jan- 
vier, qu'un e aviateur étranger 
fait prisonnier» a été tué te 
veille lors d’une attaque des 
forces affiâes contre Bagdad. D 
avait été placé dans l'un des 
bâtiments du ministère de ('in- 
dustrie visé per un raid aérien 
allié, a affirmé le porte-parole. 
La rationalité du pilote n'a pas 
été précisée. 

Lundi, Radio-Bagdad avait 
annoncé qu’c en conséquence 
de raids aériens ennemis sur 
des zonas peuplées et dos 
olfactifs civils, hier et eujour- 
d’hui, un certain nombre de 
primes capturés onr été bles- 
sés». «On ne c St pas, dans les 


si des pilotes sont morts», 
avait ajouté la radio, citant 
l'agence officielle INA. La 
nationalité des aviateurs bles- 
sés n’a pas été précisée. 

Vingt-sept aviateurs, alliés 
sont portés disparus ou pri- 
sonnière, selon les chiffres de 
le coalition anti-irakienne. - 
(AFP. Reuter.) 
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LA GUERRE DU GOLFE 


La situation militaire 


Les états-majors de ta coalition 
alliée déployée, en Arabie Saoudite 
procèdent actuellement ' à une 
concertation générale pour. 'éviter 
d’être débordés par ta quantité de 
prisonniers de guerre irakiens 
qu’ils pensent devoir recueillir dès 
te début d’on engagement terres- 
tre. - : - 


La France a, pour sa part, 
dép&ché en Arabie le général de 
brigade Daniel Gazeau, spéciale- 
ment chargé de ce problème des 
prisonnière de guerre, que le géné- 
rai Michel Roquejeoffre,' comman- 
dant les forces françaises, a pré-; 
senté dimanche 27 janvier aux 
journalistes. Le général Gazeau à 
lui- même indiqué qu’il était en 
train de négocier nu accord arec 
les Américains parce que, a-t-il 
expliqué, «il se peut que nous 
n’ayons pas, à un moment donné, 
la capacité de traiter d’un. seul 
coup un certain nombre de prison- 
niers». 


Lors d’un . point . de presse, 
samedi à Ryad, le colonel britan- 
niqueNiafl Irving a donné davan- 
tage dé précisions sur le dispositif 
cois en place par les forces britan- 
niques, qui ont réservé * trois 
bataillons d'infanterie pour les 
EPW» (Enemy Prisoners of War). 
«Nous entendons que ces EPW 


soient traités conformément à là 
don de Genève, et i 


convention de Genève, et aussi bien 
que nous voudrions que les ira- 
kiens traitent les nôtres », a-t-il dit. 


« Conformément 
à h convention dé Genève » 
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Les Américains, sans. donner de 
détails, ont indiqué, de leur côté, 
qu’ils avaient prévu des structures 
d’accueil et des moyens impor- 
tants, notamment de police mili- 
taire, pour accueillir les prison- 
niers de guerre irakiens. Ces 
structures permettront de les faire 
transiter avant d’être remis aux 
autorités saoudiennes, lesquelles 
les garderont jusqu’à la fin du 
conflit, selon ce qui a étécoovenu 
entre les forces alliées engagées en 
territoire saoudien. 

Sur le plan matériel, d’impor- 
tants stocks sont déjà en place 
pour assurer la nourriture et l’eau 
potable aux prisonnière irakiens, 
et il est même prévu de les équi- 
per de masques à gaz pour ta 
période qu’ils doivent passer en 
transir avant d’être évacués sue- 
Taniire. • 


II a précisé qu'un premier 
bataillon, en première ligné, s'oc- 
cuperait du « tri médical » des pri- 
sonniers, «évacuant les blessés 
vers les centres médicaux et désar- 
mant les autres vers la zone de bri- 
gade où ils recevront un numéro 
d'immatriculation». «Un 
deuxième bataillon les prendra en 
charge pour les transporter, peut- 
être même en autocar à air condi- 
tionné, vers la zone divisionnaire 
où ils seront regroupés pour être 
nourris, désaltérés et où l’on s'oc- 
cupera d’eux», a-t-il poursuivi. 
Enfin, le troisième bataillon « sera 
chargé de les acheminer vers les 
autorités qui les garderont jusqu’à 
la fin de la guerre», c’est-à-dire les 
autorités saoudiennes. 


sonniers de guerre dans le secteur 
ouest du front, et les « marines » 
un autre pour 40 000 hommes 
dans le secteur est. 

Tout est tait, dans le cadre de ta 
guerre psychologique, pour que les 
combattants irakiens sachent dès à 
présent qu’ils seront bien traités : 
« Les EPW n'auront rien à crain- 
dre de leur capture, a affirmé le 
colonel Irving, et leur capture 
pourrait même être la meilleure 
chose qui puisse leur arriver.» 
(AFP.) 


Pretoria dément la livraison d’obus à Flrak 


Le ministre de la défense, le 
général Magnus Malan, a 
démenti, lundi 28 janvier, les 
informations du quotidien bri- 
tannique The Indépendant affir- 
ment que r Afrique du Sud avait 
trahi les résolutions des Nations 
unies contre l'Irak du 8 août 
1990. Le général Malan a 
accusé le quotidien de mentir de 
façon «flagrante et éhontée» en 
prétendant que des munitions 
destinées au canon à longue 
portée G-5, d'origine sud-afri- 
caine, avaient été livrées à l'Irak 
jusqu'au mois de décembre. 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


«Sien à craindre 
de knr capture» 


En parcourant la zone du front, 
l’envoyé spécial de l’AFP a pu 
remarquer a plusieurs endroits qui 
ne peuvent être précisés des tra- 
vaux d’aménagement, notamment 
la modernisation d’une prison 
locale ainsi que l’aménagement 
d’un stade dont la pelouse centrale 
était couverte d’un village de 
tentes, indiquant que les forces 
alliées s’attendent à recevoir un 
nombre élevé de prisonniers. 

De source américaine, on a 
appris que le 7 e corps d’armée 
américain avait déjà construit un 
centre de transit pour 20 000 pri- 


Le phantasme d'nne bombe 
à déchets nucléaires 


Avant même le début du 
conflit et le bombardement des 
deux derniers réacteurs 
nucléaires irakiens en état de 
fonctionner, tous les spécia- 
listes estimaient que M. Sad- 
dam Hussein ne pourrait pas se 
doter de l'arme atomique avant 
plusieurs années. Pourralt-il 
tourner te problème en brandis- 
sant ta menace des déchets? 
«J'ai beau retourner ht question 
dans tous les sens, l'éventua- 
lité. évoquée par certains, d’une 
bombe à déchets nucléaires, 
me parait relever du phantasme 
pur et simple», estime un 
expert français. 

Et d'abord, quels déchets ? 
Les plus dangereux sont les 
«produits de fission», prove- 
nant du retraitement du com- 
bustible nucléaire irradié, mais 
les irakiens o’en détiennent pro- 
bablement pas. «En novembre 
dernier, les inspecteurs, de 
t'AIEÂ ont pu constater que le 


combustible se trouvait tou- 
jours dans les réacteurs. Les 
Irakiens n’ont pas pu avoir le 
temps de le retraiter», estime 
un spécialiste. Ils auraient pu, 
éventuelle ment, fabriquer des 
sources radioactives de 
Cobalt 60, par exemple, en irra- 
diant des c cibles » métalliques 
dans leur petit réacteur de 
recherche soviétique IRT 5000. 
Des sources, utilisées en méde- 
cine ou dans l'industrie, qui se 
trouvent d 'ailleurs assez facile- 
ment sur fe marché civil. 


' Mais, selon les sxperts, 
même dispersés finement par 
une explosion, ces produits 
n’auraient aucun effet immédiat 
sur la santé des populations 
bombardées qui, au pire, ver- 
raient «s'accroître de moins de 
1 % leur risque de mourir d’un 
cancer dans les trente ans à 
venir.» Mais, le souvenir de 
Tchernobyl aidant, l'effet psy- 
chologique serait assuré. 

.. " J.-P. D. 


Pour faire bonne mesure, la 
Compagnie de développement 
et de production d’armement 
(Armscor), société nationale fon- 
dée pour pallier l’embargo frap- 
pant l’Afrique du Sud, tradition- 
nellement muette sur ses 
activités, est sortie de sa réserve, 
«r Dans de telles circonstances, 
nous infirmons que ces informa- 
tions sont totalement erronées», a 
indiqué, lundi, à Pretoria, un 
porte-parole d’ Armscor, avant de 
préciser que sa compagnie 
approuvait les déclarations 
maintes fois répétées du ministre 
des affaires étrangères, M. «Pik» 
Botba, soulignant que son pays 
honorait les résolutions des 
Nations unies votées contre 
l’Irak. 

The Independent affirmait que 
l’Irak avait acheté toute la pro- 
duction d’obus à longue portée de 
ISS mm d’ Armscor pour l’année 
1990 et qne la dernière livraison 
avait été interceptée par les 
douanes sud-africaines, au Cap, 
en décembre. 


Les Américains seraient ensuite 
intervenus, reprenant à leur 
compte l’engagement saoudien, 
selon les sources du quotidien qui 
révélent que Tannée sud-africaine 
aurait restitué à T Armscor ses sto- 
cks d’obus de ISS mm au cours de 
Tété dernier, permettant à ta com- 
pagnie d’effectuer « trois fois plus 
de livraisons que l’an passé». The 
Independent affirme que les Sud- 
Africains ont été payés en or ache- 
miné jusqn’à Lusaka, lors de la 
visite de Saddam Hussein en Zam- 
bie, le 1S décembre dernier. 
L’aéroport de la capitale 
zambienne était resté fermé tout 
au long de la visite du chef d’Etat 
irakien qui se serait, à cette occa- 
sion, entretenu avec une délégation 
sud-africaine, grâce à l’entremise 
du président Kenneth Kaunda. 


Payés avec de Por 
en Zambie 


Le chef de l’Etat zambien a 
démenti, lundi, que ie président 
Saddam Hussein ait envoyé son 
épouse et ses enfants à l’abri en 
Zambie. Les hôtes d’une résidence 
d’Etat située à l’est de la capitale, 
présentés comme la famille de Sad- 
dam Hussein protégée par des 
gardes du corps palestiniens, 
n’étaient en fait que le propre fils 
de Kenneth Kaunda, Kaweche et 
deux de ses amis américains, selon 
le président zambien. 


Selon le quotidien, cette cargai- 
son était constituée de quarante- 
huit mille obus conventionnels et 
de cinbq mille cinq cents autres 
spécialement conçus pour empor- 
ter une charge de gaz. Les services 
sud-africains, réputés pour avoir 
de bonnes relations avec l’Arabie 
Saoudite, auraient alors prévenu les 
autorités de Ryad qui auraient aus- 
sitôt acheté d’avance toute la pro- 
duction d’obus de 155 mm 
d’Armscor pour 1991, afin d’éviter 
que celle-ci ne tombe aux. mains 
des Irakiens. 


Samedi, M. Christon Tembo, 
ancien chef de l’armée zambienne, 
aujourd’hui à la tête d’un parti 
d’opposition, le Mouvement pour 
le multipartisme et la démocratie 
(MMD). avait affirmé que l’épouse 
de Saddam Hussein avait trouvé 
refuge en Zambie. M. Kaunda a 
demandé, lundi, à sa police 
d’arrêter M. Tembo qu’il a décrit 
comme étant « un homme malade 
qui a besoin d’être interné pour se 
faire soigner». 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 
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La technologie japonaise contribue 
à la fabrication des armes américaines perfectionnées 


TOKYO 


de notre correspondant 


La Japon ns faic-8 que financer 
une guerre à laquelle fl ne participe 
pas ou bien oomribuo-t-fl indirecte- 
ment h celle-ci par ses technolo- 
gies, comme récrivent c être 
semaine plusieurs hebdomadaires 
nippons? Le Japon est ta seul pays 
horc des Etats-Unis à tabriquer des 
/rassies ftalriot sous ficance améri- 
caine. Le porte-parole du gouverne- 
ment a toutefois récemment 
déclaré que te Japon n'avait aucune 
intention de fournir des armes h b 
force multinationale. La Constitu- 
tion et les engagements ultérieurs 
de Tokyo interdisant au Japon 
d'exporter des armes. 

C'est ta principe. Mais ta supré- 
matie de la SScon Vailey sur Tarier 
dans la fabrication des armes a 
rendu dfllidta la cfatinction entre tes 
composants à usage purement dvl 
et ceux qui peuvent être utffisés à 
des fins ntifitakes. Le Japon ne 
peut pas exporta* d'armes mais 3 a 
te droit de vendra des compo s ants 
à fonction mixte (fiMe et mStalre). 
Et-ü ne s'en prive pas. L'étecfirore- 
que nipponne joua ainsi un rôle 
certes discret mata non moins 
importait dans ta fabrication des 
armes perfectionnées utilisées 
aujourd’hui per ta force muttinatio- 
nate dans ta Golfe. 

Déjà à la fin des années 60, ce 
sont iss systèmes de visualisation 
utilisés par tas caméras vidéo nip- 
ponnes qui équipaient ta système 
de téiégtidage des missiles améri- 
cains employés au Vietnam. 
Aujourd'hui, les experts japonais 
estiment que jusqu'à 20 % des cir- 


cuits intégrés utilisés dans ta 
«tâta» des Patriot sont d'origine 
nipponne. Les Etats-Unis ne se 
fournissent certes pas seulement 
au Japon, mais te quafité des cir- 
cuits intégrés nippons tas rend par- 
ticuBèremeot adaptés aux équipe- 
ments mütakes. . 


La transfert des technologies 
civiles 6 ta production miBtajra est 
depuis de longues années une 
caractéristique de l'industrie d’ar- 
mement nipponne. Cette « intégra- 
tion» explique, estimait, fl y a quel- 
que temps, M. Yoichi Anzai, 
membre de ta Commission des 
armements du Kektenren (patro- 
nat), ta rotative faHesse da ta part 
du budget mffltaire nippon consa- 
crée à ta recherche (2,5 %, soft 
environ 800 mfBions de dollars, 
contre 41 müfiards pour tes Etats- 
Unis!. 


point un missile s cri-air è portée 
moyenne pour un coQt de 
1 000 milliards de y ans. La part 
des technologies nipponnes dans 
tas armements américains rend-ete 
Washington vulnérable è des pres- 
sions japonaises, comme récrivait 
dans un Evre, plus sensationnel que 
sériant, le Japon qui peut dke non, 
le président de Sony, M. Monta? 
Sans doute pas. Outré qu’une tafle 
hypothèse paraît peu probable 
compte tenu du suivisme impéni- 
tent que vient encore de marefester 
Tokyo envers Washington, (es 
technologies japonaises fournies 
aux Américains, estiment des 
experts mStakes, sont relativement 
banales. U s’agit essentteUament de 
composants de base, pas encore 
de sous-ensembtas. Les «circuits 
durcis», plus résistants, sont amé- 
ricains. 


Washington 

vulnérable? 


L'Agence de défense dispose 
depuis 1987 de cinq centres de 
recherche qui travaillent sur 
soixante-dix à quatre-vingts projets 
par an. L'un d'eux est spécialisé 
dans tas radars, tas communica- 
tions et les équipements optiques. 

Parmi les vingt entreprises tra- 
vaütant pour l'Agence de défense, 
Mitsubishi Heavy industries (MW) 
est de loin ta plus gros contractant 
p 'armement compte pour 12 % 
dans son chiffre d'affaires). Mitsu- 
bishi travaffle notamment è ta mise 
au point d’un nouveau tonca-mie- 
sfles américain Stinger. Avec Mitsu- 
bishi Electric et Toshiba, MH1 est, 
par aSeure. en train de mettre au 


La coopération technologique 
nippo-américaina dans te domaine 
mîtara est appelée à se renforcer : 
dès 1983, sous la pression de 
Washington, ta Japon a fait une 
exception pour les Etats-Unis dans 
sa politique d'interdiction d’expor- 
ter des technologies mStases. 

En septembre damier, les deux 
pays ont choisi cinq domaines de 
coopération müftaire, dont ta pro- 
tection contre ta détection des 
sous-marins, le blindage des 
navires et des véhicules ainsi que 
tas propulseurs. Cette coopération 
est défleate, comme en témoigne la 
laborieuse négociation pour b pro- 
duction du nouveau chasseur FSX 
les Américains veSarrt è ce que, en 
définitive, tas transferts de techno- 
logies ne les desservant pas. 

PHILIPPE PONS 


TP 1 et la «censure militaire» 


Reportages sur le moral des troupes 


TF l a diffusé dans son journal 
télévisé du hindi 28 janvier un repor- 
tage sur des soldats français en Arabie 
Saoudite. Cheveux ras, lunettes de 
soleil, le groupe de soldats a Tair 
désabusé. Les critiques Ibsen t La 
nourriture? «Tous les jouis la même 
chose, mouton, haricots et rata- 
touille». L’eau? « On as manque, sur- 
tout pour les douâtes». L’informa- 
tion? «L’angoisse, c'est qu’on ne sait 
rien». «Vous ne pouvez pas discuter 
avec vos officiers?», demande te joim- 
naliste. «Le soir où ça a été déclenché, 
on ne Ta su que le lendemain. Le capi- 
taine ne nous Ta dit que le lende- 
main». 


J janvier un repor- ambiguité pour certains: «Moi, ie 
français en Arabie pense qu’on n’a rien à faire id L.) il y 
i ras, lunettes de a des militaires qui veulent aller vite 


l’économie». Et la conclusion sans 
ambiguité pour certains: «Moi, je 

~)«y 

•vite 

au cariai, moi, je ne vas pas pourquoi 
on irait vite au carton (~) le mieux est 
d’attendre que ça se passe». 

Le contenu de ce document sur le 
moral des troupes tranche avec l'opti- 
misme des informations officielles. 
Samedi 26 janvier, TFI avait renoncé 
à présenter un reportage sur les sol- 
dats fiançais, Je présentateur Ladisias 
de Hoyos évoquant alors une mesure 
de «censure militaire». Il semble 


reportage aurait dévoilé avec trop de 
rision l’emplacement des troupes 


qu’une équipe de TFI basée à Ryad 
ait réalisé 


«Le nneax est ^attendre 
qne ça se passe*» 


Les buts de la guerre ne semblent 
pas plus clairs aux yeux des militaires 
interrogés: «Peut-être le pétrole, ou 


ce tournage à la frontière 
koweïto-saoudienne, sans l'autorisa- 
tion du SIRPA, le service de presse 
des années qui orpnise te «qxxà» des 
télévisions françaises. Ce reportage a 
né anmo ins été soumis après montage 
an contrôle du SIRPA, qui se serait 
opposé à la diffusion, parce que ie 


Dimanche 27 janvier, Michel Ho- 
quet, envoyé spécial de la Une a 
Ryad, résumait au téléphone le 
contenu de son reportage pour le 
journal du soir. Rappelons que les 
autorités militaires françaises affir- 
ment ne se livrer à aucune censure 
préalable, faisant confiance au respect 
par les journalistes du protocole signé 
avant le déclenchement des hostilités 
(le Monde des 13-14 janvier). Selon 
TFI; le document diffusé lundi 28 
janvier hii, de Dhahran où la 

chaîne a deux envoyés spéciaux 
Patrick Bourrât et Catherine Jentile. 
Dhahran étant une base américaine, 
tes deux journalistes ne font pas par- 
tie du «pool» du SIRPA, et peuvent 
opérer librement à condition de ne 
pas dévoiler d'informations militaires 
(lieux, armements). 
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Supplément spécial - 7 pages 


An Liban sud 


L’OLP a tiré 

des dizaines de roquettes 
sur la «zone de sécurité » 
israélienne 


Un porte-parole militaire de 
l’OLP an Liban sud a affirmé, 
mardi 29 janvier, que des combat- 
tants palestiniens ont bombardé à 
l’aube quatre «colonies de peuple- 
ment» dans le nord d'Israël. 
« Quatre-vingts roquettes de type 
Grad ont été tirées sur les colonies 
de Miioulla. Miskav Am, Kafr 
Jalaadine et Nahariya». a-t-il 
déclaré. A Jérusalem, une source 
militaire israélienne a indiqué que 
des dizaines de roquettes Kariou- 
chas se sont abattues sur la «zone 
de sécurité» créée et occupée par 
Israël au Liban sud, et non sur le 
nord du territoire israélien. 

Israël a aussitôt fait savoir qu’il 
n’était pas question de pratiquer 
une politiqnc de «retenue» au 
Liban sud. «Le Liban sud n’est pas 
l’ouest de T Irak», a déclaré, à la 
radio israélienne, M. Uri Lubrani, 
coordinateur des activités israé- 
liennes au Liban sud. en soulignant 
qu’IsraS «n’attendra pas pour réa- 
gir aux agressions en provenance 
du Liban ». - (AFP.) 
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T, A GUERRE DU GOLFE 

Les conséquences du conflit 


Les Etats-Unis contestent la présence de l’Irak 
à la Commission des droits de l’homme de l’ONU 


GENÈVE 

dé notre correspondante 


Le chef de (a délégation amé- 
ricaine à la Commission des 
droits de l'homme de l'ONU, 
M. Kenneth Blackwell, a estimé 
que l'Irak avait le € devoir 
moral a de quitter cet organisme 
dont la session annuelle s'est 
ouverte lundi 28 janvier à 
Genève. 

Doivent notamment participer 
aux débats, qui dureront jus- 
qu'au 8 mars, M. Vadav Havel, 
président de la Tchécoslovaquie, 
M. Fujimori, président du Pérou, 
et de nombreux ministres des 
affaires étrangères. 


«// est consternant que l’Irak 
siège dans cet organisme. Notre 
gouvernement ne peut, en 


conscience, laisser passer cette ano- 
malie». a déclaré pour sa part 
M. Morris Abram, ambassadeur 
américain auprès des Nations 
unies à Genève. Dès l’ouverture de 
la séance, les premiers interve- 
nants, M** Conception Quisun- 
bing, présidente sortante, M. Jan 
Martençon, directeur du Centre 
des droits de l'homme et secrétaire 
général adjoint des Nations unies, 
et le Pr Henrique Berales BcUasté- 
ros (Pérou), élu à l'unanimité À la 
présidence, ont fiait paît de leurs 
préoccupations quant à la guerre 
du Golfe, sujet qui devrait domi- 
ner la séance avec (a question des 
pays baltes. 

Etant donné les informations 
parvenues & Genève sur les atroci- 
tés commises par les forces ira- 
kiennes, notamment au Koweït 
occupé, le régime de Saddam Hus- 
sein devrait enfin être dénoncé 
pour les violations des droits de 
.l’homme qu'il a perpétrées, y com- 


pris dans son propre pays. Plu- 
sieurs responsables d'organisations 
non gouvernementales font remar- 
quer avec amertume que, depuis 
des années, elles se battent en vain 
pour que la Commission 
condamne des exactions connues 
de tous. En effet, l'Irak - sans 
doute grâce aux protections dont il 
jouissait - n’a jamais été 
condamné, ni même blâmé & 
Genève. Ainsi, ce n'est qae dans 
les couloirs du Palais des nations 


que l’on évoquait l'usage des gaz 
contre les civils kurdes irakiens. 


On s'est étonné de ne pas voir, 
comme les deux années précé- 
dentes, & la tâte de la délégation de 
Bagdad le demi-frère de M. Sad- 
dam Hussein. M. Barzan Takriti, 
ancien chef des services de rensei- 
gnements politiques de son pays. 

Cest M. Wîsam AI Zahawi, pre- 
mier sous-secrétaire du ministère 
irakien des affaires étrangères, qui 
prit la parole pour condamner 


IV agression barbare et unilatérale 
contre les installations militaires » 
de son pays. B se déclara, en subs- 
tance, prêt & coopérer avec la com- 
mission & condition que le projet 
d’ordre du jour, adopté en mars 
demi» donc avant l’invasion du 
Koweït, ne soit pas modifié. 

L’observateur du Koweït rappela 
que l’Assemblée générale avait 
chargé la Commission des droits 
de l'homme d'ouvrir un débat sur 
la situation dont est victime son 
pays et proposa - demande jugée 
modeste - que le problème soit 
inscrit an point 12 de l’ordre du 
jour. 


Le chef de la délégation améri- 
caine, M. Kenneth Blackwell, tout 
en contestant la présence de rirak. 


a reconnu qu’on ne pouvait pas 
faire grand-chose pour l’empêcher 
de siéger à la commission dont les 
membres, choisis sar nae base 
régionale, changent tous les trois 

an» 

ISABELLE VI CH MAC 


Dans la presse d’extrême droite 

Les fleurs pour les soldats, les orties pour Israël 


Comme les magazines d'infor- 
mations générales, les hebdo- 
madaires d'extrême droite 
consacrant leur couverture à la 
guerre du Golfe, a Mourir pour 
tes émirs... » titrait récemment 
Minute-La France, a Nouvel 
ordre mondial : F arme du men- 
sorigè». affirme l'hebdomadaire 
de M. Serge Martinez dans sa 
livraison du 23 janvier. 


Président-directeur général de la 
publication, 'membre du comité 
central du Front national, 
«patron» de la fédération de Paris 
et candidat de ce parti, dimanche 
27 janvier, à l’élection législative 
parti die dans la capitale» M. Mar- 
tinez réaffirme, dans son éditorial, 
que • cette guerre n’est pas la 
nôtre», tout en soulignant qae eus 
soldats qui la font sont des nôtres ». 

Cette opposition à l’engagement 
français couplée au soutien à l’ar- 
mée conduit M. Martinez à écrire 
que « l’amalgame entre pacifisme 
vicieux et patriotisme authentique, 
entre le parti de l’Internationale et 
le parti de la France relève de la 
disinformation». Selon lui, eil est 
extravagant qu’un pouvoir qui 
interdit i sû police de restaurer l or- 
dre français dans les banlieues 
envoie son armée Imposer l'ordre 


américain dans le disert ». Et ponr 
illustrer son titre de couverture. 
Minute consacre un article aux 
« deux armes du nouvel ordre mon- 
dial de l’information : la censure et 
le matraquage». 

Le souci de se démarquer du 
pacifisme conduit M. Roland Gau- 
cher, directeur de la rédaction de 
Nalional-Hebdo et membre du 
bureau politique du Front natio- 
nal, à écrire nn long article sur les 
communistes .qui, depuis les,, 
années 20, selon lui, « répondent 
toujours présents pour détruire for- 
mée française». 


«La guerre 
des dupes» 


Guerre des dupes », M. François 
Brigneau consacre sa chronique 
hebdomadaire, notamment, & 
Israfl. «En vérité, écrit cette plume 
d’extrême droite, Israël a voulu 
ceue guerre, en espérant qu'elle 
entraînerait la destruction de l’Irak 
de Saddam Hussein .» « La victoire 
militaire des Etats-Unis et de leurs 
alliés parât donc acquise, à plus au 
moins long terme, sur le champ de 
bataille actuel, affirme M. Bri- 
.gneau. D’autan f qu 'Israël peut 
intervenir, i tout moment, sans 
doute pour la mise à mort, avec des 
forces Intactes, une armée et un 
armement de haute qualité, des res- 
sources pratiquement inépuisables 


(USA et diaspora obligent) et, s'il 
le faut, l’arme atomique. Ce n'est 
pas Tel-Aviv qui hésiterait à s'en 
servir, on peut en être assuré, 
comme on peut être assuré de son 
impunité totale. Les armes sales 
sont celles qtd sont dirigées contre 
l’Etat sioniste. La siennes sont tou- 
jours propres. Ce sont celles de 
Dieu. Cest un postulat.» 

Cet intérêt pour l'Etat juif se 
retrouve dans le quotidien Présent 
dont le directeur est M. Pierre 
Durand, membre du bureau politi- 
que du Front national, conseiller 


tielle de Paris. Ainsi, après renvoi 
des premiers irakiens sur 

Israël qui n’a entraîné aucune 
riposte. Présent dénonce « L'arro- 
gance israélienne» i 1a «une» de 
son édition datée 21 et 22 Janvier. 
U rappelle son hostilité & rengage- 
ment de la Fiance dans une guerre 
tr menée par les Anglo-Américains» 
qui aura pour conséquence de 
enous aliéner la massa arabo-mu- 
sut mânes» et le journal d’extrême 
droite ajoute : «Comme si cela ne 
suffisait pai; il faut encore 
qüOlsfaël (...) s'en prenne à la 
France et nota rende responsables 
du lancer de quelques missiles ira- 
kiens sur ce pays.» 


Dans l’éditorial intitulé * Bush 
bombarde plus blanc», M. Jean 
Bourdier s’attache & coutrebattre le 
concept de «guerre propre». «Elle 
ai malpropre dans son principe. 
assure-t-il, malpropre dans son exé- 
cution et malpropre dans la façon 
même dont elle est relatée au 
public.» 

L’éditorialiste de Natlonal- 
Hebdo dénonce, lui aussi, le traite- 
ment informatif de la guerre car, 
selon lui, le « mensonge » rivalise 
avec le « voyeurisme». 

Dans la même publication dont 
la couverture porte en titre « la 


i U y a tout juste un an, Présent 
consacrait une page entière au 
'«soixante-neuvième anniversaire 
! de la fondation de l’armée ira- 
kienne» dans son édition datée 
i 1S janvier 1990. L’article de son 
envoyé spécial portait en titre : 
«A Bagdad, nous sommes allés voir 
et complimenter les commandos de 
Formée irakienne.» 


régional d'Oe-de-France et sup- 
pléant de M a Jean-Baptiste Biaggi, 
candidat du Front national à une 
prochaine élection s é nat o ri a l e par- 


Face aux certitudes officielles 


La guerre des rumeurs 


Les rumeurs s'accommodent 
mal des certitudes officielles. 
Dominées par l'euphorie des 
alliés, les premières heures de la 
guerre du Golfe furent donc peu 
propices à leur développement. 
Depuis, les doutes ont relancé 
lee « on-dit». « Beaucoup ont le 
sentiment que les autorités, 
colles qui «devraient» savoir, se 
sont trompées, et qu'en réalité 
personne ne sot très bien où en 
est le conflit, explique M. Jean- 
Noél Kapferer, président de ta 
Fondation pour l'étude et f infor- 
mation sur les rumeurs (1). Au 
bout de quelques jours, les certi- 
tudes officielles ont disparu, ce 
qui e créé un terrain 
extrêmement favorable aux 
rumeurs.» 

Tout, ou presque, est alors 
devenu possible. Des habitants 
de Nice ont ainsi entendu leur 
voisin leur affirmer que la police 
avait découvert une «gigantes- 
que» cache d'amies «à deux pas 
de riiez eux*. Folle dérive d'une 
information vraie, elle : la vente 
de cinq cents armes à feu eu 
supermar c hé Auchan de Nice. 

Même scénario g MarsriHe. où 
beaucoup se sont mis à croire 
que les missiles irakiens pour- 
raient atteindre le Vieux Port : 
dans l'émission de Christophe 
Dechavanne, sur TF 1 , un expert 
militaire avait précisé que la côte 
(l'Azur était à (a portée des mis- 
siles... libyens. Le confusion 


entre M. Saddam Hussein et le 
colonel Kadhafi a fait le reste. 

Bien des Parisiens reconteni, 
eux. que plusieurs bombes ont 
été découvertes gare Saint-La- 
zare ces derniers jours mais «pie 
les autorités se sont tues afin de 
«calmer l'opinion». 


Expliquer 

l'inexplicable 


Extrapolation, sans doute, de 
la multiplication des contrôles 
face aux menaces d’attentats. 
«La logique est simple, poursuit 
Jean-NoN Kapferer. Les gens se 
disent : nous sommes tous dans 
h doute, on ne nous dit rien, on 
nous cache donc forcément 
quelque chose. El la rumeur 
prend corps.» 

Le conffit, il est vrai, s'y prête. 
M. Saddam Hussein sa tait, 
caché dans un Bagdad dont les 
journalistes ont été chassés. Les 
informations fiables et vérifiées 
sont rares, et en quelques jours, 
tes «experts* invités sur les pla- 
teaux da télévison se sont abon- 
damment contredits. Les 
rumeurs ont 3 fors comblé le 
manque d'évidences. 

11 a suffi, il y a quelques jours, 
que les journalistes évoquent 
l'existence des caches souter- 
raines pour que la rumeur s'en- 
flamme : certains abris pour- 
raient, dit-on, protéger une 
armée entière pendant plusieurs 


années, des sous-sols en béton 
relieraient toutes les bases mili- 
taires irakiennes, et l'aviation, 
encore intacte, serait beaucoup 
plus dangereuse qu'on ne le dit. 

«Une erreur collective - la 
guerre sera courte - a plongé 
tout le monde dans l'incertitude, 
explique Jean-Noël Kapferer. La 
rumeur essaie maintenant de 
mettre fin au doute. Elle tente 
d’expliquer l'inexplicable. » Une 
guerre d'autant plus « inexplica- 
ble » qu'eBe échappe le plus sou- 
vent, du moins dans sa phase 
actuelle, è l'imaginable. 

Peu d'images de destructions, 
de morts ou de blessés : les 
bombes américaines guidées par 
laser « traitent » des cibles que 
l'on distingue è peine sur un 
écran, et les avions furtifs améri- 
cains sont baptisés «mvisibhs». 
La guerre est « abstraite», et 
donc incompréhensible. La 
découverte de leurres mis en 
place par l'armée irakienne a 
donné un nouvel élan à ces «or>- 
drt*. Dans cette guerre lointaine, 
même les objets visibles se sont 
brutalement révélés trompeurs. 

ANNE CHEMIN 


□ Urne plainte de Thomson centre 
Je Lettre de l’Expxnsioa. - Le 
groupe français Thomson a 
annoncé qu’il avait demandé à son 
avocat de porter plainte ponr difla- 
mstion à rencontre de la Lettre de 
l’Expansion. Dans son numéro du 
28 janvier, cet hebdomadaire a 
indiqué que Thomson, avec d’au- 
tres sociétés, aurait continué à per- 
fectionner certains avions-radars 
de rirak et certains de ses missiles» 
notamment le Scud, jusqu’à Texpi- 
tation de l’ultimatum, le 15 janvier 
dentier. Thomson affirme que les 
sociétés du groupe n’ont «en 
aucune manière et à aucun 
moment, ni directement ni Indirec- 
tement, contribué à renforcer le 
potentiel des Irakiens». L’entre- 
prise française affirme qu’elle a - 
« bien entendu» - respecté l’em- 
bargo décidé par le Conseil de 
sécurité de l’ONU. 
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Evidences maigre censure £&•*; 


Suite do te première page 

Le Washington Post dm tout de 
mémo des officiais salon lesquels 
plus de mSe- sorties ont été effec- 
tuées contre ces divisions d'élite, 
l'un d'eux ajoutant : «S ça doit 
durer quatre ou cinq jours sans que 
b garde frépublcaine] commence à 
bouger, i se briser ou à se tende, 
notre sommes bons pour une fon- 
gua guerre . _.* . ■ 

La quatre ou cinq jours sont lar- 
gement passés.» et tout le monde 
paraît admettre désormais que l'on 
ne fera pas l'économie d'une 
reconquête par des forces terres- 
tres, appuyées bien sûr par des 
hélicoptères - les fameux Apache 
- et des avions tueurs de chars. «#. 
va fakir Isa taira sortir salon b 
vwfe méthode», da un colonel dté 
par TmeMagsrina. 

Et l’on nous prévient maintenant 
quasi officteflement que ce n'est 
pes pour tout de suite, ce qui sigrê- 
fie sans doute que l'on attache 
moins d’importance que par le 
passé au r a ma da n ou au retour de 
le grasse chaleur. 


f out compte fait, assez d'élé- 
ments pétrissant donc réunis pour 
qu'on n risque à tirer un Han pro- 
visoire de cette première décéda 
de guerre: 

q! I n’y a a pparemment plus rien 
è àttsfKfce de Saddam, dont on a 
mis du temps. outre-Attantique, è 
comprendre la vraie personnalité. 
Homme d'orgue*, né str une terre 
où la violence s'alimente à des 
racines millénaires, vivant encore 
mentalement dans un passé où les 
pratiques qu'on lui reproche légiti- 
mement étaient pas seulement en 
Otant monnaie courante, Saddam 
tient à l’évidence pour fariboles 
hypocrite s le vertueux langage de 
sas adversaires sur la kx i it amatio- 
rtate et tes riofes de rhpmme.. 

, Autant tfire, que Bush n'a aucune 
quaSté è ses yeux pour parier dé 
c guerre juste» et prétendre U do- 
ter sa conduite. Comment d'ai - 
tours, dem ander de faire amende 
honorable è quelqu'un è qui l'on 
promet en même temps la 
potent»?. 

b) Personnage d’un autre sftcfe, 
donc, è bton des égards. Mate qui 
s’est voulu, comme Stable et plus 
encore Atatürk, un modemteateur. 
SI n'avait pes au moins en partie 
réafisé cette ambition, croit-on 
qu'un peupla da 17 irritons d'ha- 
bitants, déjà fort éprouvé pourtant 
per lait ans de guerre avec l'Iran, 
aurait été en meure ds tarir têts è 
te foma dab le coalition ressemblée 
contre M? On imagina quels fierté 
doit en retirer csU qui pose volon- 
tiers è l'héritier de Nabuchodono- 
sor « de Satedh. . . 

ci Bi tout ces, te résultat est là : 
«J’avais donné instruction, dicte- 
rait Bush quelques heures après le 
début des hostStés, da prendra tes 
mestse s nécessaires pour rempor- 
ter b plus rapidement possibb b 
victoire.» Deux jours ne s'étaient 
pes passés qdl devait changer de 
ton : «Nous ne pouvons espérer 
vaincre en un jour „ Une guerre est 
mtqovs coûteuse et cffGrib.» 

dj Moyennant quoi, «coûteuse etf 
ddfidb», eBe l'est cent frie plus 
pour Saddam. Lee avions qu'il a 
mis fi Patin ne font vâtotemant pas 
le poids, lorsqu'à* se risquent è 
prendre Pair, face è ceux de la 
cœStion. Malgré tout le bruit fat 
par les Scud, tes pertes qu'as ont 
occasionnées ont été, grées aux 
fameux Pstriots, plutôt Brmées. Et, 
surtout, le calcd po&tique qui sous- 
tsndait leur emploi s'est retowné 
co nt ra toi. 

D'une paît, en effet, te gouver- 
nement Shamr a montré uneteSe 
capacité de ne pas céder è la pro- 
vocation qu'l a considérablement 
bonifié «on image tasmstionete : le 
Fi na nc ia l Times n'hésite pas à par- 
ler de «retour à b respectabilité». 
D'autre part, la Syrien Hafez Q 
Assad, qui avait menacé de tour- 
ner casaque au cas oit torsél se 
trouverait engagé dans ta conffr, a 
fut passer sa haine de Saddam 
avant son antisionisme, ce qui 
d'aflteurs n'a pas dQ surprendre 
tout la monde au Lfoan. 

ri La phis que méritoire retenue 
d'Israël a sans doute continué è 
tenter Pampteir du mouvement de 
soutien à l'Irak dans le monde 
arabe. Le Jordanie n'est pas. 
comme an pouvait le craindre, è 
feu et h sang. Le président algérien 
Chadi Bencfiedti s'est couageuse- 
ment opposé b le prétention du 
Front tetemkfue de salut d'ouvrir 
des bureaux de recrutement de 
volontaires pour l’Irak. On n'a noté 


aucun mouvement cto masse con- 
tre ta guerre en Egypte ou dans les 
pays du Golfe. A en croire un son- 
dage f&arotf bp. a n’y a que 22 » 
des musulmans de France pour 
approuver Saddam, contre autant; 
favorables à Bush et 54 % quTsè 
dôcfarew neutres. 

fj Concluons que le maître de 
l’Irak, s*l a réussi è opposer è sas 
adversaires une résistance plus 
sérieuse que celle è laquelle 3s 
paraissaient s'attendra, n'a pes 
remporté jusqu’à présent de sue- | 
rite mar quant sur te plan mffitafre ■ 
ou poHtique. La «marée, noire» I 
dont 8 est, selon toute probabïté, ! 
responsable confirme qu'il n*hési- i 
tara devant rien, y compris remploi 
d'armes -chimiques ou bactô- ; 
tiennes, voire de déchets radloao- i 
tifs, pour mettre en échec des 1 
forces suréquipées comme celtes , 
de la coalition. 

Mas tout torique que c'est tore- 
que tes deux armées se heurtBront 
dans te désert que sonnera l'heure 
de vérité. Visiblement, Saddam 
croit tes sociétés occidentales trop 
amolBes pour pouvoir longtemps 
supporter une parele épreuve. H 
s est trompé, heureusement, plus 
souvent qu'à son ttxr~ 

V/oêà, sembtat-g, ce qu'on peut 
rire de te guerre eBeméme. Reste 
à mentionner ce qu'elle a déjà 
changé et qri ne poura pes ne pes 
peser sur f après-guerre : 

a) Le mécréant Saddam est 

devenu un pieux musulman qui 
proclame la guerre sainte et frit 
broder sur sas drapeaux une sou- 
rate Ai Coran. Ce convortement , 
rappeHe celui de Stafine qui, en : 
1941, rouvrit tes égfees et rétablit ' 
te saint-synode pour mieux mobS- 
ser la population contre ftevarion 
htférianne, g confirme (Idée répan- 
due que celui qû finira per U suc- 
céder un jour à Bagdad pourrait 
bien fera un fondamantifatÀ Sont- 
Ml plus facile dB s’entendre avec 
U? - - 

b) Les SààS ont' beâuévoir fat 
une incontestable évidence du 
«Ben» qu'on s'est obstinément 1 
refusé à étabSr entre te confit avec 
rirak et toraél, te recherche d’ixte 
solution au problème palestinien 
risque de ne pas en être pour 
autant facStée. L'OLP risque de 
payer cher son engagement tecon- 
dttkxmel aux côtés de Bagdad, et 3 
sara plus difficile de faire pression 
sur un Shamir ayant fait preuve 
d'autant de sagesse. 

cj U lin de te guerre froide était 
ta condfôon sine que non du trans- 
fert d'une partie des trottes amé- 
ricaines d'Europe vers le Golfe, et 
de l'approbation par Moscou de 
remploi de ta force au Koweït. On 
n’ose pes trop penser à ce qui se 
passerait si les capitulations suc- 
cessives de Gorbatchev dans tes 
bras de ses généraux et du KGB 
devaient conduire à une rectifica- 
tion de tir de ta poétique soviétique 
au Proche-Orient 

ri En tout état (te cause, beau- 
coup dépendra, concernant 1a 
région du Golfe, des Etats-Unis. 
Resteront-ils mffîtairement pré- 
sents, au risque de déstabiliser te 
régime saoudien et de provoquer 
chez aux un réflexe isolationniste? 
Chercheront-is à bfltir rapidement 
te structure de sécurité collective à 
laquelle Baker a frit un jour ato- 
son? Chacun a tendance à répon- 
dra en fonction de l'idée, positive 
ou négative, qu'l se fart des Amé- 
rices». Et Bush s’est peu étendu 
jusqu’à présent sur la nature du 
nouvel ordre international dont 8 
parie si volontiers. 

B est vrai qu*3 a pour te marnant 
autre chose à faire. Reste qu’à vou- 
irir trop sérier tes questions on ris- 
que de n'en résoudra une que pour 
en poser une autre. Cest ce qui 
s'est passé lorsque rOcddant et 
les émirs ont choisi de soutenir 
Saddam contra rkan da Khome&iy, 
qull avait pourtant envahi au 
mâfftfe flagrant de ta loi knsmatio- 
nste. I ne faudrait pas qu'une fois 
ce môme Saddam abattu une autre 
tBte repasse è l'hydre de Lame. 

Compte tenu de tout ce qri 
exista cTsiégaftés, d’injustices, de 
phobies et de haines dans la 
région, autour de ce péimta dont 
on ne perte si peu ces joua-ci que 
parce qui est te principal enjeu du 
conflit, il n'est sûrement pas trop 
tôt pour que tes gouvernements 
intéressés se préoccupent de es 
que pourrait être raprès-Saddam. 5 
tout donc, à première vue. se féfcâ- 
ter que Paris et Londres aient sasi 
les aut res capitales de te CEE d'une 
Wtiativs dans ce sera. 

ANDRÉ FONTAINE 
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LÀ GUERRE DU GOLFE 


Au Maroc, la grève de solidarité avec l’Irak a connu « un plein succès » 


Carrât de travail en solidarité 
avec l'Irak, organisé lundi 
28 janvier au Maroc par des syn- 
dicats d'opposition, a été large- 
ment suivi. Cette grève était 
accompagnée d'une journée de 
jeûne- La «marche populaire» 
de soutien au peuple irakien 
prévu par les principaux partis 
politiques d'opposition et à 
laquelle les autorités avaient 
donné leur feu vert a été repor- 
tée au dimanche 3 février. En 
Tunisie, la réouverture des uni- 
versités et des lycées s'est faite 
dans le calme lundi 28 janvier. 

CASABLANCA 


de notre envoyés spéciale 


Dis te milieu de là matinée, 
lundi 28 janvier, les dirigeants syn- 


dicaux de l'Union marocaine du 
travail (UMT. 530 000 adhérents 
revendiqués) savent qu'ils peuvent 
savourer la victoire. Un seul coup . 
d'œil par les. fenêtres de l'immeu- 
ble qui surplombe le port suffirait 
à convaincre les éventuels scepti- 
ques : entre les rangées de contai- 
ners sagement alignés sur les quais 
comme au pied (tes grues métalli- 
ques dressées face à la mer, pas 
une ombre ne bouge. Dans les rues 
de la ville, hormis quelques épi- 
ciers, des pompistes et des poli- 
ciers en civil, tout le monde & l’évi- 
dence a suivi le mouvement. Les 
campnsumvcrsitaires ont été pru- 
demment fermés pour la journée. 

La grève de vingt-quatre heures 
- dont PUMT a été La première à 
lancer le mot d’ordre - aura doue 
connu «un plein succès», non seu- 
lement à Casablanca et & Moham- 
medifl, mais aussi «à Tètouan, à 


Oujda. à Chaouen et Beni-Mdal », 
et on en passe. ML Fouad Benssed- 
dik, chargé de presse à l’UMT, 
insiste : « C'est un succès total, du 
point de vue du nombre des gré- 
vistes -pratiquement J 00 %-etàu 
point de vue du sens, car tout s’est 
déroulé _ dans le calme et la 
dignité .» 


officielle MAP pourra sans retenue 
se féliciter de la «grande matu- 
rité » du peuple marocain qui, 
s mû par de profonds sentiments, 
qui procèdent de son arabitè et de 
sa fai islamique», a ainsi répondu 
« à l’appel des centrales syndicales 
comme à celui du gouvernement». 


Nos cours sont avec eux car ce sont 
des frères, des Arabes et des musul- 
mans.» Cette petite phrase aura 
permis au souverain de rectifier le 
tir : « Cette histoire de cour a fait 
mouche», résume-t-on en privé. 


four », confirme un habitant de 
Tanger, - le climat serait encore 
«très chaud» notamment dans le 
quartier populaire de Beni-Ma- 
kada. 


Pour affirmer leur « solidarité » 
avec l’Irak soumis à «la canon- 
nière barbare des forces coalisées», 
les militants de l’UMT, de même 
que ceux de la CDT, de 1*UGTM 
on du SNESup, ont .su, comme les 
y conviaient instamment les partis 
de l'oppos i t i on et 1e gouvernement, 
éviter tonte manifestation de rue. 


Pour 1e pouvoir en place comme 
pour les directions syndicales, han- 
tées par le souvenir des émeutes 
de décembre, le soulagement est 
immense. Le soir même, l'agence 


Apparemment, et de l’aven 
même de la plupart des partis de 
l'opposition, l'éventuel hiatus entre 
te régime et la population, entre le 
discours «onusien» dn premier et 
la fièvre pro-irakienne de la 
seconde, reste, semble-t-il, sans 
danger. On saine presque unanime- 
ment l’habileté dn roi Hassan II 
qui, dés le i S janvier, quelques 
heures avant le déclenchement de 
la guerre, avait affirmé : « (...) 
Bien que notre position sur ce qui 
se produit soit opposée à la leur, 
nos cours sont avec les Irakiens. 


Si hiatus il y a, ce n’est pas avec 
les «jeûneurs», syndicalistes on 
partisans, qn’il risque de se creu- 
ser. Mais plutôt avec les jeunes 
«casseurs» des faubourgs. Les 
échauffoontes qui se sont produites 
dimanche et lundi & Tanger en 
témoignent. De source officieuse, 
on indique qu’une première mani- 
festation a dû être rapidement dis- 
persée dimanche en fin de mati- 
née; alors qu’une fonte composée 
essentiellement de jeunes commen- 
çait A envahir le boulevard Pas- 
teur. Malgré an quadrillage miUta- 
ro-poEder ostensible - «il y a une 
camionnette dé files à chaque carre- 


Ces informations, dont ni la 
presse ni les autorités n'ont fait 
état, restent confuses. On ne 
connaît pas le bilan des éventuelles 
arrestations ou des blessés. Ces 
violences de mes ne sont toutefois 
pas nouvelles puisque l’Organisa- 
tion marocaine des droits de 
l'homme signalait déjà que, lors de 
manifestations pro-irakiennes 
spontanées à Fès le 18 janvier, 
« quatre étudiants» avaient été 
arrêtés, « poursuivis pour manifes- 
tation sans autorisation», et que 
trois d’entre eux auraient été vic- 
times de « tortures » lors de leur 
détention dans un centre de police 
judiciaire. 

CATHERINE SIMON 


Setoinm 


deÏÏFOP 


M. Bush entend ménager malgré tout M. Gorbatchev 


WASHINGTON 


Un sondage a été réàlisà 
par i'IFOP, du 24 au 28 jan- 
vier, auprès da ta commu- 
nauté musulmane vivant en 
Francs, sous ta forme de 
672 entretiens. 0 est publié 
dans le Figaro dii mardi 
29 janvier. Cette enquête 
d’opinion confirme l'écartèle- 
ment actuel de catte commu- 
nauté musulmane entre ta 
solidarité arabe et istomiquê, 
défendue par Saddam Hus- 
sein, et leur besoin , de sécu- 
rité en France. . 


de notre correspondant 


Ainsi 54 % des musulmans 
Interrogés ne sa sentent 
proches « ni de l'Irak ni des 
attôs». La sympathie person- 
nelle pour Saddam Hussein 
est môme très faible : 58 % 
disent avoir une mauvaise 
opinion du léader irakien. 
22 % seulement expriment 


une. sympathie pour aon 
action:; -, r • 


Mais les entretiens s'étant 
déroutés en français, on peut 
estimer, comme te feit Gffles 
Képel, islamologue, qu'il 
s'est produit une esous-rotS- 
caUsation » du ; sentiment 
exprimé b l'égard de Saddam 
Hussein. Dans une propor- 
tion exactement identique 
(22 %), les musulmans vivant 
en France sa déclarent 
proches de la position des 
Etats-Unis, delà France et 
des coalisés. - . 


. Le sommet américano-soviétique, 
prévu pour la mi-février à Moscou, 
est reporté, mais les Baltes qni luttent 
pour leur indépendance et avaient 
demandé aux Etats-Unis de leur 
témoigner leur soutien par un geste 
spectaculaire, ont quelques raisons 
d’être déçus. Deux, raisons, et deux 
seulement, ont été invoquées par le 
secrétaire d’Etat James Baker braque; 
avec à son côté son homotogne sovié- 
tique Alexandre Bessmertnykh, il a 
annoncé, lundi 28 janvier, qpe la ren- 
contre entre MM. Bush et Gorbat- 
chev étant repoussée «d'un commun 
accord» : la première c’est la guerre 
dn Golfe bien sûr (« U serait inappro- 
prié pour te président Bush d'être 
absent de Washington », a fait valoir 
M. Baker); ensuite viennent «des mi- 
sons techniques», terme qui recouvre 
des difficultés ffamt tes ultimes négo- 
ciations pour la mise au point dn 
texte de Taceord START sur la limi- 
tation des armements stratégiques, 
dont là signature devait fan 'principe " 
couronner cesammet de Moscou. 


Les actes de violence commis coo- 
ïtre les indépendantistes baltes ne sont 
'pas mentionnés* pas plus que tes 
[inquiétudes croissantes suscitées à 
(Washington par te comportement de 
M. Gorbatchev : «Il lutte contre de 
nombreuses difficultés, mais il n’y a 
rien de nouveau là-dedans», a expli- 
qué sans sourciller M. Baker. En réa- 
lité, même si elle' est présentée 
comme prise « d’un commun accord», 
la décision de remettre te sommet à 
des jours meffleais revient aux Etats- 
Unis. 

Les Soviétiques auraient seulement 
obtenu que la rencontre ne soit pas 
reportée sine die, mais soit désonnais 
prévue « dans la première moitié de 
cette année», c'est-à-dire avant la 
fin juin. Et S est évident que les rai- 
sons mises en avant par les deux par- 
ties ne sont pas les soles, et que la 
dérive' dn gorbatchevisme, particuliè- 
rement manifeste dans le traitement 
réservé aux pays baltes, a pesé d’un 
bon poids dans la décision améri- 
caine. • - 

. Certes r Amérique est en^guems, 
mais ce 'conflit somme fonte local ' 
«progresse », conformément aux plans 


des Etats-Unis, et les moyens de com- 
munication actuels permettent à 
M. Bush d’exercer pleinement son 
rôle de présidait où qu'il se trouve : 
il est parti m week-end à la campagne 
trois jours qnès l’attaque contre l'Irak 
et devrait e n t rep rendre sous pen des 
déplacements sur te territoire améri- 
cain. 


■question certaines concessions faites 
précédemment, non pas tant à propos 
des START que sur h réduction des 
armements conventionnels en 
Europe, qui a pourtant fait l'objet 
■d'un accord signé. 


Quant aux obstacles qui subsistent 
sur la voie d'un accord sur les arme- 
ments stratégiques, ils sont réels, mais 
apparemment pas insurmontables, 
puisque, an moment même où ils 
annonçaient le report du sommet; 

Américains et Soviétiques expri- 
maient f espoir de bouder la négocia- 
tion START d’ici à la fin dn mois 
de février (Q s’agit en particulier de 
s’entendre sur les procédures de snr- 
i vefflance des essais de missSes balisti- 
ques et sur inspection des usines où 
sont construits ces missiles). 


{ Le Congrès a déjà manifesté sa 
'mauvaise humeur, en votant des réso- 
lutions dénonçant les actes de répres- 
sion dans tes pays baltes et en deman- 
dant â radmimstration de revenir sur 
.ses programmes d'as si st an ce écono- 
mique à rURSS tant que la situation 
ne se serait pas clarifiée. Si modeste 
qu’il soit, te «lobby» balte aux Etats- 
Unis a Eût tout ce qu’il a pu pour 
mettre te Maison Blanche en foré de 
ses responsabilités; tandis que tes diri- 
geants indépendantistes faisaient eux 
aussi 1e siège de M. Bush, an risque 
derirritec. 


Plus fondamentalement, M. Bush 
ne pouvait fermer complètement tes 
yeux sur ce qpî se passe à Moscou, à 
Vilnius et i Riga ni sur fetétade 
'd’une hiérarchie militaire soviétique 
qui semblé chercher à remettre en 


Ainsi fan d’entre eux, reçu récem- 
ment par Le président, a4-fl évoqué Je 
danger d’une politique 
^«apaisement» k l'égard de Moscou, 
et M. Bush Fa sèchement coupé : 
«NVtiBsex pasce mot » Le président 
américain, qui a axé toute sa cam- 
pagne contre Saddam Hussein sur les 


leçons à tirer de Pavant-1939 en 
Europe, admet très mal qn'on 
retourne l'argument contre lui, tout 
comme 9 n’a sans doute jamais par- 
donné au président lituanien Lands- 
bergis de l’avoir, dans on moment 
d’énervement, comparé à Chamber- 
lain M. Bush, en recevant lundi te 
nouveau ministre soviétique des 
affaires étrangères, a donc exprimé 
ses préoccupations - et il semble 
même que l’essentiel de la conversa- 
tion ait porté sur les pays baltes. 
Selon des indications données par un 
officiel anonyme, le président a voulu 
finie comprendre à son interioenteur 
que les relations américano-soviéti- 
ques affectées * si la situation 

ne s’améliore pas d’ici quelques 
semaines». M. Bessmertnykh a fait 
valoir pour sa paît que eut situation 
s’était déjà améliorée et que l'amélio- 
ration se poursuivrait». 


Lu mise en garde 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 


Les musulmans d’origine 
algérienne interrogée dans ce 
sondage (33 % des 
réponses) sont eaux qui 
manifestent la plus de 
réserves par rapport à l’ac- 
tion des alliés (17 % s’en 
disent proches contre 22 % 
pour l'ensemble). De même 
sont-ils 52 % h désapprou- 
ver l'attitude de M. François 
Mitterrand (contra 47 % pour 
rensembto). 

Si très peu de musulmans 
en France (9 % seulement 
des réponses) volent dans 
cette guerre, comme veut le 
faire croira Saddam Hussein, 
un conflit antre l'Islam et 
rOcdtfent, une très grande 
majorité de'réponaes confir- 
ment l'inquiétude actuelle de 
cette communauté quant à 
son avenir; Immédiat et loin- 
tain, en France. 

Soixante-dix pour cent 
craignent des attentera terro- 
ristes . Plus des deux tiers 
(73 %) redoutent un accrois- 
sement du racisme à l’égard 
des musulmans, des difficul- 
tés pour trouver un emploi 
(73 %) st môme des expul- 
sions vers leur pays d'origine 
(57 %>. Us sont 58 % à se 
déclarer très ou assez 
inquiets pour- leur avenir en 
France. 


L E cormoran sort le cou de ce qui était 
da U eau. Noir sur noir, luisant sur lui- 
sant. La plume fragile d'hier a pris le 
gluant des nuques de phoques. La téta 
s'ébroue comme elle faisait toujours, pour 
retrouver le sec et ses esprits, après la plon- 
gée de pèche. L*cefl gris perle s'étonne : l'eau 
refusa de voler autour du bec, en soleil. Une 
coulée de boue colle aux plumes vitrifiées. 
L' oiseau regarde au loin une vaguelette lourde 
cahoter vers la plage, autrement, sans la 
grâce coutumière, sauce de profiterole anthra- 
cite: A côté, un autre cormoran a déjà 
renoncé, son dos émarge, canard laqué cou- 
leur de catafalque. Le premier jette vers l'hori- 
zon empanaché de fumée un ultime regard rte 
duchesse piquée au vif, sa spécialité ; pute il 
renonce sans hâte et consent eu naufrage. La 
mort a souvent de ces lenteurs résignées. - 


Cormoran 


D'où vient que l’agonie d'un cormoran 
mazouté relaie depuis trois jours', dans nos 
émotions de spectateurs impuissants, celles 
des piqués aériens, des rendez-vous de mis- 
stlos et d’enfants hagards dans des ruines? Le 
choc vendeur des photos s'useraft-R autant 
qu'on te dit, et toujours plus vite ? Est-ce la 
pénurie (sic) - toute provisoire, nous 
annonce-t-on, comme pour nous rassurer I - 
d'images saignantes et cruelles à souhait? Le 
vaccin DSC (Disney-Bardot-Cousteau) sursît-il 
changé notre bel instinct de chasseur en 
cosurs de ceSUtofif? 


Il faut enfin noter que, sur 
toutes ces questions, ('in- 
quiétude est d’autant plus 
grande que l’on est de natio- 
nalité française (28 96 des 
musulmans interrogés dans 
ce sondage). La crainte d’un 
développement du racisme 
atteint même la proportion 
de 82 % chez les musulmans 
français. 

H. T. 


lie 3ïïnnfoARTS*SPOTACL£S 


Le cormoran n’est pas de l'espèce atta- 
chante. Il fait plutôt sourira, avec son bréchet 
avantageux qui te déséquilibra et son cou trop 
long, qui lui donne de la suffisance. Aucun 
auteur de BD ne l'e pris pour héros, c'est la 
preuve. Las canards Donald et Gédéon suffi- 
saient à nos moqueries. 

Quand François Mauriac commence' è grati- 
fier ses interlocuteurs da noms d'oiseaux 
odieux ou risibles, c'est que, cet échassier 
vexatfle, on l*a blessé. A qui comparera-t-il de 
Gaulle, quand le général rimnta, en septembre 
1944. un des tout premiers écrivains %érés, 
alors quH est décidé, lui Mauriac, à être ébloui 
et qu'il mourra, on le sait. Idolâtre? A un 
«cormoran, partant le cormoran». Les enne- 
mis jurés du Libérateur «'auraient pas fait 
mieux 1 

Motif de te punition? Oh, tout bâte. A table, 
de Gaulle n'a cessé de dire son estima pour 
deux autres auteurs commençant par un M, 
Malraux , et Montherlant. Taquinerie, au 
demeurant Un jour de Ja guerre, alors que Je 
général se rendait de Londres à Alger, et qu’U 
lisait en vol les Chemins de ta mer, & a confié à 
Maurice Schumann: « Mauriac méritera le 
Nobel.» 


Taquin; et vfstormaire. 

Le cormoran n'a pas pour lié une singularité 
de comportement dont notre anthropomor- 
phisme - manie de voir de l’humain partout - 
puisse faire d’attendrissants modèles de 
moralité. Le pÔBcan, lui, se saigne la panse 
pour nourrir la marmaüte. La tigopie retrouve 
la même cheminée alsacienne, après ses fres- 
ques sahariennes. Ce sont des attentions qui 
touchent. 

Une malédiction pèse sur le cormoran, 
comme sur tous las animaux que l’homme a 
dressés à tuer pour son propre compte. Des 
pécheurs ont eu l’idée de ligoter la base de 
son cou interminable. L'imbécile se gavait et 
revenait gentiment vomir ses sardines et ses 
meméses intactes dans te main du marin, qui 
lui en rendait une ou deux en pourboire, une 
fols dénoué le lacet - on n’est pas des bêtes. 

Une invention des Japonais: pas étonnant, 
dés cruels ces gens-fe, il suffit de voir ribouler 
leurs yeux fourbes, au cinéma, et d'entendre 
leurs râctements de gorge. Hélas, les Bretons, 
aussi, ont péché au cormoran. J’entends 
encore le cliquetis du film Pathé~8aby qui 
montrait le stratagème, du côté de Margot, un 
matin de brume. 

Le faucon, eu moins, la folklore seigneurial 
entoure sa soumission de risques et de 
panache. Le cormoran était raie sorte de furet 
des mers ; pas de quoi omar un blason. 


du voilier. Nous n’avons eu que Je temps de 
rentrer 1a ligne à thons dont le leurre miroitant 
risquait de tromper notre visiteur. Celui-ci 
demandait visiblement la piste. Oh oui, qu'a se 
pose I implorions-nous. Nous aurions ouvert 
an grand nos bras, notre pharmacie et nos 
boîtes de biscuits. 

Mate non : peur, fierté, le cormoran a pré- 
fféré poursuivre son chemin dans les dédales 
da la houle, y cherchent R ne savait quelle sor- 
tie. 

LEURRE : le. mot vient du francique «lopr», 
appât, ou du latin lonus, cuir, matière dans 
laquelle était taillé l'oiseau factice, sur le poing 
du fauconnier. 

Au fond, le cormoran qui a choisi (a mort 
d'épuisement plutôt que nos sacs de cou- 
chage était moins toutou qu'un rapace 
dressé ; bon h savoir. 


Mais le souci majeur de M. Bush 
reste apparemment de ménager 
M. Gorbatchev, pu du moins de loi 
permettre de sauver la face : il a tou- 
jours été très prudent dans le choix de 
ses mots lorsqu’il s’est agi de com- 
menter tes événements dans les pays 
battes, et il n’a jamais mis pensoond- 
kanent en cause te numéro un soviéti- 
que. Mentionner te question balte 
parmi les raisons qui expliquent le 
report dn sommet aurait donné de 
l'éclat i on «signal» que l'administra- 
tjon souhaite confiner dan s un regis- 
tre plus discret. 


En somme, c’était déjj^ de i leurre» qu’il 
s'agissait. Le mot a refait surface, la semaine 
dernière, è propos de chars en bois mode m 
ha/y. Il n'y a pas d'exemple, Shakespeare le 
savait, que (es pires drames ne comportent de 
quoi sinistrement sourire. L'affaire des 
«leurres» a rempli cette fonction, ainsi que la 
surprise... surprenante des stratèges. 

Depuis le cheval de Troie, la guerre se fait 
avec du sang, de l'argent et des ruses. On dît 
aussi, pour de jolis coups fourrés: eCest de ' 
bonne guerre.» L'expression inverse, «de 
mauvaise guerre», n’existe pas; pas plus 
que; «de paix lasse». A méditer. 

Selon le Grand Robert, les mifirairas appel- 
lent certains leurres des «leurres de décep- 
tion». Appliqué aux techniques de mort, les 
notions psychologiques ou morales font tou- 
jours un peu froid dans le dos. Les Vaudote 
disent : «Je sus déçu en bien», pour parler de 
bonne surprise. Rigolo. 

Martin du Gard : «Le dogme de te soEdarité 
nationale n’avait été qu'm leurre. » Sans com- 
mentaire. Très loin au large, dans l’Atlantique, 
un cormoran à bout de souffle s'est approché 


Le marxisme est mort ; te brachtteme avec. 
II n'empêche : ça manque, un dramaturge qui 
mettrait en scène les courants glauques du 
grand commerce mondial - armes, palais, arti- 
cles de Paris, leurres en tous genres - dans 
lequel barbotent et s'engluent les cormorans 
de nos sentiments les meilleurs. 

Et si te marée noire figurait la nappe de 
paroles coAantes que répandent les ondes en 
période de crise 7 

La France des villages et des bistrots, 
naguère si créatrice de tangue, ne sait plus 
dire, è l’heure des envoyés spéciaux et des 
présentateurs en mal de «duplex», que: 
« tour è fort I», « absolument ». Le vocabulaire 
militaire, s’il s'installe, risque de nous 
conduire tout droit è ceci : 

- Tu m'aimas ? 

- Affirmatif. 

- Comment? 

- Cinq sur cinq. 


De plus, les Etats-Unis avaient une 
puissante raison de ne pas prendre à 
rebrousse-poil M. Gorbatchev et ses 
nouveaux alGés an sein de te direction 
soviétique : s'assurer que l’URSS 
continue ù jouer sagement son rôle 
d’acquiescement passif dans la coali- 
tion anti-irakienne. Bons tacticiens, 
les Soviétiques avalent lancé, i la 
veille des conversations de M. Bes- 
smertnykh à Washington, un discret 
avertissement. Le ministre soviétique 
des affaires étrangères lui-même avait 
exprimé la crainte d’une « escalade » 
du conflit, avait souligné qu*3 ne fal- 
lait pas aller au-dcla de l’objectif 
décbüé de la résofattion dn Conseil de 
sécurité, sût te libération dn Koweït 
An moment où l'intensité des bom- 
bardements contre l'Irak commence & 
susciter un certain malaise dans le 
monde, et des doutes sur tes objectifs 
réels des Etats-Unis, te mise en garde 
soviétique ne pouvait être négligée. 


Tout indique que te «message» a 
été entendu. Le sommet a été reporté 
dans des conditions honorables penn- 
ies Soviétiques. Et, à l’issue de son 
entretien avec M. Bush, M. Bessmert- 
nykh a ravalé ses critiques implicites 
snr te conduite des operations contre 
l’Irak, tandis que son porte-parole, 
M. Tchonrldne, faisait valoir que tes 
propos tenus le jour même publique- 
ment par le président Bush avaient 
dissipé toute ambiguïté. 


Aux Iles Chausey. mouettes et cormorans 
font rocher è part. Chaque espèce a son cri 
reconnaissable, plus ou moins râleur, raaieur. 
SI les oiseaux avaient te télé, U y a longtemps 
que leurs chants se confondraient 


Les propos en question n’étaieu en 
fait pas taies neufs. Devant des repré- 
sentants de faudiovisud «religieux», 
le président, après avoir assoréque ta 
guêtre du Goae était « juste #, menée 
pour des « raisons morales et non 
égoïstes», avait ajouté : «Nous ne 
voulons pas la destruction de lirait, 
nous respectons te peuple irakien et 
nous ne voulons pas que l’Irak soit 


Je sais maintenant pourquoi les oiseaux 
mazoutés nous serrant ta cœur. Ils portent les 
couleurs des choses qui, dans nas gosiers, ne 
se trouvent pas da mot. Souvent, tes animaux 
figurent ainsi ce qui. sotel ou mort, fâficfté ou 
effroi, ne pe peut regarder en face. 

La cormoran qui va mourir sans comprendre 
pourquoi tient lieu d’un mot Indéchiffrable et 
doux comme une fontanelle : «notre avenir è 
tous». 


devenir à son tour l’objet d’une agres- 
sion.» 


En d’autres circonstances, les Sovié- 
tiques auraient peut-être réclamé des 
assurances un peu plus concrètes. 
Mais l'intérêt bien compris des rela- 
tions soviéto-américsines et, au-delà, 
du * nouvel ordre mondial», est appa- 
remment bien servi par une certaine 
retenue mutuelle, qu’il s'agisse des 
pays battes on de la geerre du GaHa 
JAN KRAUZE 
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V.WS 


LA GUERRE DU GOLFE 


Les réactions dans le monde 


ï attea 


Les Britanniques souhaitent une aide accrne 
des pays européens, notamment de l’Allemape 


Les Britanniques sont horrifiés 
par le coût de la guerre du Golfe 
et souhaiteraient que les pays 
européens qui ne participent pas 
aux opérations, en premier lieu 
l'Allemagne, desserrent rapide- 
ment et généreusement les cor- 
dons de leur bourse. 


entendre que la Grande-Bretagne 
n'était pas satisfaite de ce qu’elle 


avait reçu jusqu'ici. L'Allemagne n'a 
donné que 20 millions de livres 


venu, présenter U addition à ceux qui 
se sont tenus & l’écart Le Foreign 
Office souhaite visiblement que les 


(environ 200 millions de francs), et 


LONDRES 


de notre correspondant 


Le premier ministre, M. John 
Major, l'a dit clairement au télé- 
phone, il y a quelques jours, au 
chancelier Helmut Kohl, Le minis- 
tre britannique des finances, 
M. Norman Lamont, L’a répété hindi 
28 janvier à Bruxelles à ses collègues 
de la Communauté. M. Douglas 
Hurd, secrétaire au Foreign Office, 
devrait renouveler cette demande 
mercredi au cours d’une visite & 
Bonn destinée en priorité à préparer 
l'avenir du Proche-Orient apres la 
fin des hostilités. M. Norman 
Lamont n’a pas voulu, lundi & 
Bruxelles, être trop précis ni trop 
explicite. La Communauté n’a pas 
en effet officiellement compétence 
dans un tel domaine: Mais il a laissé 


Japon 30 millions de livres, 
fi s'agit de sommes dérisoires par 
rapport au coût réel de la guerre 
pour les Britanniques. Celle-ci 
revient, selon M. Tom King, minis- 
tre de la défense, à 30 millions de 
livres par jour. Le salaire et l'entre- 
tien des 35 000 soldats britanniques 
n’entrent que pour une faible part 


négociations à ce sujet se 
dans la discrétion. Mais 1’ 


opinion 

britannique est d’un autre avis. L’at- 
tentisme des Allemands est id sévè- 
rement jugé. La décision de la Belgi- 
que, peu avant le déclenchement des 
hostilités, de ne pas livrer à Londres 
des munitions a également laissé un 
goût amer. M. Afon Clark, ou des 


pétmle_ La machine diplomatique 
britannique tourne depuis quelques 
jours à plein régime pour co nvain cre 
les autres membres de la CEE du 


bien -fondé de cette position. Le pro- 
blème est que l’insistance de Lon- 


d«n$ ce calcul puisqu'ils ne repré- 
sentent que 3,6 millions de “ 


adjoints de M. King, chargé des 
fournitures militaires, s’est fait 


livres 

par jour. L'essentiel des dépenses est 
constitué par le matériel détruit au 
combat et les bombes et munitions 
utilisées. 


récfao de ce sentiment populaire en 
déclarant que fa réaction de la Com- 


munauté avait été jusqu'ici «tris fai- 
ble». 


Un goût 
mer 

La perte de cinq avions Toroado 
est revenue, à elle seule, à prés de 
cent millions de livres et l'ensemble 
de l'opération, depuis août dernier, 
a déjà coûté environ on milliard de 
livres. 


Jne équipe spéciale est chargée, 
Foreign Office, de c 


Le message que Londres cherche à 
faire passer auprès de ses parte- 
naires est que (es troupes de Sa Gra- 
cieuse Majesté qui se battent dans le 
Golfe ne le font par pour défendre 
les seuls intérêts britanniques mais 
pour appliquer des résolutions des 
Nations unies qu’ils ont également 
votées. Les pays européens importa- 
teurs de pétrole ont intérêt à une 
débite militaire de M. Saddam Hus- 
sein. 


au 
de la 


de calculer le prix 
pour chacun des pays 
afin de pouvoir, le moment 


fis y ont même davantage intérêt 
que les Britanniques, lesquels sont, 
comme on sait, producteurs de 


dits est relativement récente: En 
effet, M» Margaret Thatcher avait 
eu, après l’invasion du Koweït, le 
2 août dernier, une approche com- 
plètement différente. Elle s’était 
refusée à faire la quête pour le 
déploiement des forces britan ni ques, 
estimant une telle démarche, qui ris- 
quait de faire apparaître les soldats 
britanniques comme des merce- 
naires, contraire i tomes les tradi- 
tions. 

Au même moment, le secrétaire 
d’Eau américain, ML Baker, récla- 
mait des fonds, ouvertement et sans 
état d’âme, en particulier auprès des 
pays du Golfe. M. John Major, entré 
le 28 novembre an 10 Downîng 
Street, a adopté l’attitude améri- 
caine: Le fait qu’il ait accompli la 
pins grande partie de sa carrière an 
Trésor a probablement joué un rôle 
dans ce revirement. Mais les Britan- 
niques ont du même coup pris un 
certain retard. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Les Allemands sont prêts 
à livrer du matériel militaire à Israël 


- t <rJ 


Le chancelier Helmut Kohl a 

reçu personnellement lundi 
28 janvier à Bonn une délégation 
israélienne venue discuter d'une 
aide militaire de la RFA è Israël. 
Depuis les attaques de Scud ira- 
kiens contre Tel-Aviv. l'Alle- 
magne. qui avait soutenu avant 
l'éclatement du conflit ('offre 
d'une conférence sur le Proche- 
Orient faite par la France mais 
rejetée par Israël, n'a plus rien à 
refuser è Jérusalem. 


BERLIN 


de notre correspondant 


. Les violentes critiques dont l'Al- 
lemagne a été l'objet, & cause des 
manifestations pacifistes et des 
contrôles trop laxistes des ventes 
de technologie militaire i l’Irak, 
l'ont touché à un point sensible. La 
diplomatie allemande est sur la 
'défensive. Du coup, les arsenaux 
de la Bundeswehr - déjà largement 
ouverts aux alliés de l’OTAN pour 
leur fournir depuis le débat de la 
crise missiles et pièces détachées - 
ont également été mis i la disposi- 


En Espagne, M. Felipe Gonzalez se heurte 
à une opinion publique plutôt anti-américaine et neutraliste 


Comment assurer ses alliés 
qu'on est pleinement engagé 
dans la conflit du Golfe sans 
donner à son opinion publique 
('impression qu'on ('est trop? 
Tel est ie délicat exercice de 
style auquel se livre actuelle- 
ment M. Felipe Gonzalez. Le 
chef du gouvernement espagnol 
doit faire face, à l'extérieur, aux 
tenante de l'inconditionnalîté, 
qui. comme la Grande-Bretagne, 
voudraient le voir «se mouIHer» 
davantage. Et, à l'intérieur, è 
l'offensive des pacifistes, qui 
marquent des points depuis le 
début du conflit. 

MADRID 


public tout au moins, la moindre 
divergence à l’égard de Washing- 
ton. Ses condamnations de M. Sad- 
dam Hussein, qu'il ne cesse de 


désigner comme 1’ «unique respon- 
ns equi- 


sable» de la guerre, sont sans 
voque. Il s’est également refusé à 
établir tout lien formel entre le 
retrait de l'Irak du Koweït et le 
projet de conférence internationale 
sur la question palestinienne, que 
l’Espagne a toujours appuyé avec 
fermeté. 


Et Afundo. Celui-ci affirmait 
récemment, documents i l’appui, 
qne l’armée de terre espagnole 
avait élaboré plusieurs plans pré- 
voyant U intervention de certaines 
de ses troupes d’élite en territoire 
turc. 


L'utilisation 
de bases-niais 


sans conteste le plus important 
apport militaire de Madrid : l’utili- 
sation, à titre de relais, des quatre 
bases américaines en territoire 
espagnol, et plus particulièrement 
celte de Tontjon, prés de Madrid. 

Le ministère de la défense se refuse 
à tonte précision à ce propos, mais 
nne revue spécialisée américaine 
assurait récemment qne, dans les 
premières semaines qui suivirent 

.Tinviÿûn du Koweï^ environ pÊlU j aam poUMqde na tionaL ne 
80 % des avions améneams enps^ ejpfi^perjS déclarations 

tuise les timorées du gouvernement sur son 


Large consensus 
anx Cortès 

A première vue, rien, dans le 


de notre correspondant 


Mais, en même temps, le gouver- 
nement s’efforce de minimiser, aux 
veux des Espagnols eux-mêmes, 
l’importance de sa contribution 
aux forces alliées. Le ministère de 
la défense répété que les trois 
i régal 


bateaux (une frégate et deux cor- 


S! les positions de l'Espagne, 
dans l’ensemble, ne coïncident 

S ire avec celles des Etats-Unis 
re aux problèmes du Proche- 
Orient, M. Gonzalez, cette fois, 
s’est bien gardé de manifester, en 


vettes) envoyés par Madrid pour 
participer à Fembargo 


_ i contre f Irak 
sont toujours là « en mission de 
paix», une phrase désormais 
plutôt insolite: 

En outre; ie gouvernement reste 
très discret sur ce qui constitue 


tance pour ie Golfe ont uti 
bases espagnoles.. 

Par ailleurs, le gouvernement ne 
cesse de dire que ie pays 
u 'accroîtra pas sa participation 
militaire, même dans l'hypothèse 
d’un élargissement dn conflit Son 
porte-parole, M“ Rosa Coude, 
vient d’assurer qu’eu cas cf attaque 
de ITrak contre la Turquie la 
riposte devrait être assurée par les 
forces de 1a coalition alliée, et non 
par l'OTAN en tant que telle. Ce 
qui réduit d’autant la perspective 
d’on engagement espagnol, et per- 
met au passage de démentir les 
révélations du quotidien madrilène 


effort de guerre. M. Gonzalez 
bénéficie d’un large consensus sur 
sa politique dans le Golfe. Lors du 
débat au Congrès à ce sujet, ie 
18 janvier dernier. 94 % des parle- 
mentaires ont donné quitus au 


gouvernement, seule la coalition 
Gauche 


i unie (communiste? s’étant 
clairement démarquée. 

Mais M. Gonzalez n’ignore pas 
que cette quasi-unanimité ne 
reflète guère la situation réelle. 
L’anti-américanisme reste profon- 
dément ancré su sein de l’opinion 
publique et plusieurs décennies 
d'isolationnisme continuent à mat- 


Le chef de Tannée pakistanaise 
dénonce la « férocité » des bombardements alliés 


ISLAMABAD 


de notre envoyé spécial 


S’exprimant devant une confé- 
rence d’officiers, à Rawalpindi, le 
chef d'état-major de l’armée, le 
général Aslam Beg, a dénoncé, 
lundi 28 janvier, la « férocité avec 
laquelle le peuple Irakien est puni, 
et tué dévasté». U a manifesté la 
volonté de montrer aux partis reli- 
gieux que l’armée, dont chacun 
connaît, au Pakistan, l'influence 
prépondérante, n’est pas sourde 
aux cris de la grande masse de la 
population pour qui. comme le 
souligne le général Beg, le prési- 
dent irakien apparaît comme le 
«seul défenseur de la foi». 

Le chef de l’armée a pris soin de 
souligner que toute tentative. « par 
la rue» d’imposer une réorienta- 
tion de la politique étrangère du 
pays serait nuisible aux « intérêts 
nationaux», mais l’essentiel du 
message est passé : la guerre 
menace «nos» sanctuaires reli- 
gieux en Arabie Saoudite, mais 
aussi en Irak. «Le monde civilisé 
dans son entier, a-t-il expliqué, 
s’est prononcé pour la guerre contre 
l'Irak sans avoir d’abord essayé de 
chercher une solution pacifique. 
Seau aucun doute, l'Irak est coupa- 
ble d'agression contre le Koweït, 


mais davantage de temps aurait dû 
i être donne pour qu il réalise les 


lui être donne pour qu 
retombées de sa propre erreur. » 


Mission de paix 
du premier ministre 


Le chef d’état-major estime que 
l’Irak a été encouragé à envahir le 
Koweït afin de déclencher la 
guerre, la sécurité d’IsraB étant 
plus importante aux yeux des Amé- 
ricains que n'importe quoi d’autre. 

Le nouveau plan, a-t-il souligné, 
est de neutraliser politiquement les 


pays (arabes et musulmans) qui ne 
peuvent pas être défaits militaire- 
ment, «en provoquant des divisions 
et des combats entre eux, comme 
lors de la guerre Iran-Irak », deux 
pays qui représentaient une 
« menace constante » pour IsraCL 
Le général Beg laisse entendre que 
ce conflit pourrait se révéler aussi 
désastreux pour les Etats-Unis que 
celui d'Afghanistan le fut pour 
l’Union soviétique. 

Il s’est, d’autre part, félicité des 
démarches e ntre p r ise s en feveur de 
la paix, notamment par le premier 
ministre pakistanais, M. Nawaz 
Sharif, tout en rappelant que ces 
efforts doivent être effectués en 
coopération avec l'Iran, Téhéran 
détenant «la clé d'un règlement 
négocié». 

II fut difficile de savoir si ce 
message avait été bien compris par 
l’intéressé : de retour d’une mis- 
sion de paix qui l’a successivement 
• conduit en Iran, en Torquie, en 
Syrie, en Jordanie, en Egypte et en 
Arabie Saoudite, le premier minis- 
tre s’est montré singulièrement dis- 
cret. voire absent, au cours d'une 
conférence de presse censée faire le 
point de ce voyage, lequel n’a 
manifestement pas été couronné de 
succès. En soulignant qu’il n’avait 
« pas d'information» au sujet de la 
déclaration du chef d’état-mqjor de 
l’armée, M. Nawaz Sharif a illustré 
de façon crue la séparation et la 
répartition des pouvoirs au Pakis- 
tan. 

Revenu avec la ferme intention de 
continuer ses efforts «pour mettre 
fin au bain de sang», le premier 
ministre a indiqué que le Pakistan 
est prêt à accu e il li r une réunion des 
ministres des aflàires étrangères des 


employés par les forces alliées, 
M. Nawaz Sharif s'est borné à rap- 
peler que tes troupes pakistanaises 


n’étaient pas sous commandement 
américain et n’avaient aucun rôle 
offensif Au cas où Israël serait mêlé 
directement aux combats, a-t-il 
ajouté, le Pakistan se rangera dn 
côté du « monde musulman ». 


LAURENT ZECCHMI 


□ Les Pays-Bas envoient deux 
•c Orion» en Méditerranée. — A la 
demande de l’OTAN, tes Pays-Bas 
vont envoyer deux de leurs treize 
avions de reconnaissance aérienne 
«Orion» en Méditerranée: Le plus 
souvent équipés pour la détection 
des sous-marins U que la marine 
irakienne ne possède pas) ces appa- 
reils root parfois adaptés au trans- 
port de troupes et de matériel ou 
peuvent servir d’ avion s-am ba- 
lances. Les «Orion» renforceront 
ie dispositif naval déployé en 
Méditerranée par l’OTAN afin de 
remplacer les hâtimeuts alliés par- 
tis vers le Golfe. - (CorrespJ 


quer le pays. Si Ton excepte le pro- 
blème colonial au 'Maroc, l’Es- 
pagne n'a participé è aucun conflit 
international depuis la guerre de 
Cuba, en 1898. 

Tant les multiples sondages 
. effectués par les différents quoti- 
diens que leur «courrier des lec- 
teurs» le prouvent : nne majorité 
d’Espagnols considèrent qne cette 
guerre, n’est pas .«leur», guerre, 
mais celle de Washington? et que., 
les soldats espagnols n’ont pas à 
mourir pour le Koweït. Depuis le 
début du conflit, les manifestations 
contre rinterventiou dans le Golfe 
se sont multipliées, réunissant son- . 
, vent plusieurs dizaines de milliers 
de personnes à Madrid et à Barce- 
lone. On assiste ainsi è un divorce 
progressif entre la position des 
forces politiques et celle d’une 
bonne initie de l'opinion publique, 
divorce qui s’était déjà manifesté 
en 1986 à propos du maintien de 
l’Espagne dans FOTAN. 

Reste que l’Espagne est directe- 
ment concernée par les retombées 
dn conflit. C’est avec nne certaine 
inquiétude que les experts mili- 
taires observent les effets déstabfll- 
sateun de la guerre sur les pays du 
Maghreb. Si une vague de fonda- 
mentalisme islamique submergeait 
cette région, l'Espagne se retrouve- 
rait aux premières loges pour en 
subir les conséquences. A cet 
, égard, les responsables espagnols 
accordent une importance particu- 
lière an maintien du régime maro- 
cain, bien qu’un contentieux terri- 
torial oppose toujours Rabat et 
Madrid à propos de Cerna et 
Melilla. 

THIERRY MÀUNIAK 


tion des Israéliens qui doivent 
faire connaître ces jours-ci leurs 
souhaits. 

L’opposition social-démocrate 
ouest-aile mande, spécialement 
sourcilleuse en temps normal sur 
les restrictions concerna ut les 
ventes d’armes en dehors des pays 
de l’OTAN, a approuvé la fourni- 
ture d’équipements aux Israéliens. 
Une délégation conduite par le 
président du SPD se trouvait la 
semaine dernière en Israël (en 
même temps que radie conduite par 
ie ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher). 
Compte tenu .des succès du sys- 
tème de missiles sol-air Patriot, les 
dirigeants allemands se sont 
notamment déclarés prêts & livrer 
■plusieurs de leurs batteries. Tonte- 
fois, celles-ci sont conçues, au sein 
de (a Bundeswehr, pour la' lutte 
j anti-aérienne et non antimissüe. 

1 Le conseil des ministres atte- 
! mand devait être largement consa- 
)cré, mardi 29 janvier, anx réper- 
j eussions de la guerre du Golfe eu 
(Allemagne. 11 devait en principe 
■fixer te nivean de la nouvelle 
contribution financière qne le gou- 
vernement entend apporter pour 
aider l'effort militaire allié. Le 
montant de la participation alle- 
mande s'est élevée depuis 1e début 
du conflit è 5,5 milliards de deut- 
schemaxks et les partenaires de la 
coalition sont d’accord pour rele- 
ver les impôts afin de couvrir ces 
fiais. Le président du Parti libéral, 
M. Otto Lambsdorff, a fait pres- 
sion pour qu’une décision soit 
prise avant la déclaration qne le 
président Bush devait faire mardi 
devant le Congrès américain. 
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Une opinion publique 
divisée 
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Des discussions ont. également , 
lieu actuellement entre les partis^ 
gouvernementaux sur 1e renforce-.; 
ment des contrôles des exporta- , 
"tiens de tèdutôtô&ô sêfiSfible. Le ' 
ministère- de Tintérienr « proposé , 
que les écoutes -téléphoniques i 
soient autorisées pour traquer Ira i 
fraudeurs, fi a également suggéré j 
un élargissement des compétences; 
du «Bimdesveifasamtggcfautz», qpjj 
assume à peu près en Allemagne f 
les tâches de la PS T et des Rensei-.} 
gnemeats généraux France. 

Plusieurs sondages publiés cm 
derniers jours confirment que 
l’opinion publique allemande, lar- 
gement en feveur de l’intervention 
alliée, est beaucoup plus réticente 
dés qu’il s’agît d'envisager une par- 
ticipation de troupes allemandes. 
Selon le baromètre politique de laj 
chaîne do télévision ZDF, 75 # 
approuvent l’intervention et 57 w 
se prononcent pour un soutien] 
financier accru anx alliés. 

En revanche, 48 % seulement 
sont favorables à un engagement 
de soldats allemands en Turquie au 
cas où les combats déborderaient 
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dans ce pays; 47 % y sont bostiksJ 
Enfin, l'opinion publique est maai 


sivement (74 %) opposée â uni 
changement de la Constitution] 
- comme le souhaite le cba 
Kohl - qui autoriserait l’engage^ 
ment de troupes hors de la zone dé 
fOTAN pour permettre, par exenH 
pte, la participation de l'Allemagne 
a des opérations de l'ONU. 1 
HENRI DE BRESSON 


quarante-six pays membres de la 
Conférence 


islamique (OCï), à une 
date oui reste à fixer. Eludant la plu- 
part des questions sur les moyens 


An Japon, la contribution à la guerre est violemment critiquée par l’opposition 


TOKYO 


de notre correspondant 


La contribution japonaise à la 
'* décidée par 1e 


guerre dans le Golfe 
gouvernement Kaifu suscite une 
vive opposition au Parlement de la 
part des socialistes; des commu- 
nistes et du parti bouddhiste 
Komeito. M"* Takeko Doi, prési- 
dente du FS a fait, lundi 28 jan- 
vier, une intervention remarquée 
pourra pugnacité. «Il n’y a pas eu 
depuis la guerre de cabinet pfus bel- 
liqueux que celui de M. Kaifu », a-t- 
elle déclaré. 

Tout en condamnant l’invasion 
du Koweït par l'Irak, M* Doi 8 


qui servira essentiellement à finan- 
cer un effort de guerre est contraire 
â l’esprit de (a Constitution, 
comme l’est l’envoi dans te Golfe 
d'appareils militaires pour l’éva- 
cuation de réfugiés. La présidente 
du PS estime que le Japon aurait 
dû louer des appareils civils pour 
effectuer de telles opérations. 

Encore hésitant, et cherchant â 
tirer profit de sa position charnière 
entre l'opposition et ta majorité, le 
Komeito a également critiqué par 
ta voix de son président, M. ishida, 
les initiatives gouvernementales. ' 
Ce dernier a notamment déclaré 
que b contribution financière nip- 
pons était contraire à ta volonté 


tteipé & la préparation de la guerre 
depuis l’octroi des premières 
contributions financières & l’au- 
tomne et que te pays est partie pre- 
nante dans le conflit. Tout eu 
condamnant Pinvasïon irakienne, 
le PC avait critiqué ta résolution 
des Nations unies autorisant un 
éventuel recours à ta force (le PC a 
également condamné, le 14 jan- 
vier, rutîlisation de la force par 
Moscou dans tes Républiques 
baltes). 


Exigences 

américaines 



les Nations unies aux Irakiens pour 
se retirer. En apportant toi soutien 
inconditionnel aux Etats-Unis, le 
gouvernement japonais a démontré 
qu’il n'avait aucune intention de 
trouver nne solution pacifique an 
conflit, a poursuivi ta présidente 
du PS, Dans cette affaire. Ic Japon 
a abdiqué sa souveraineté en %c 
pliant aux exigences américaines, 
a-t-clle ajouté. 

Selon M" Doi, une contribution 


l'opposition socialiste et commu- 
niste, le président du Komeito a 
affirmé que son parti était opposé 
& renvoi d’appareils militaires 
dans le Golfe. 

Les communistes sont plus 
féroces. Contrairement au PS, qui 
a de facto accepté l'existence des 
forera d'autodéfense, le PC Ira 
considère inconstitutionnelles. 
Dans ta crise du Golfe, les commu- 
nistes estiment que le Japon a par- 


Les réponses du premier minis- 
tre à l'opposition, comme son dis- 
cours de vendredi, font l’objet de 
commentaires critiques d'une par- 
tie de ta presse. 

«IjeJa 


Les commentateurs s’accordera 
pour exiger du gouvernement dt| 
explications précises sur l’utilisa 
tion de la contribution finanrière 
japonaise et critiquer un monta» 

(9 milliards de dollars) fixé sani 
aucune base précise de calcul sinoi 
les exigences américaines. Le gou 
versement avait d'abod affinn \ 
que cette somme représentait 20 * 
des dépenses prévues pour troi 
mois d'opérations sur ta base d’ui 
coût de 500 millions de dallais pai 
jour. Aujourd'hui, pressé de ques 
tions, il se contente de dire qu( 
cette somme aurait été décidée «ei 
tenant compte de l’ensemble de U 
situation». 
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le son soutien à 
une escalade dans ta guerre», note 
TAsakî dont l'éditorialiste écrit : 
« Sans doute le premier ministre 
a-t-il raison de aire que te Japon 
risque d’être isolé dans la commu- 
nauté internationale... mais la 
seule « communauté internatio- 
nale» qui préoccupe le gouverne- 
ment est composé des seuls Etats- 
Unis. » 


«En donnant son aval au dièm 
cage de crédits d’une telle ampleur! 
et dont la justification ne paraît pas 
évidente, la Diète risque de porter, 
atteinte à sa crédibilité. Mais si eQé 
refuse, la conséquences sur les rete*' 
tions avec les Etats-Unis seront 
catastrophiques » écrit pour sa part; 
le quotidien économique Nikon 
Katzal, résumant le dilemme nip- 
pon. 
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LA GUERRE DU GOLFE 

La menace terroriste et les conséquences juridiques et politiques dn conflit 

De nouveaux attentats ont eu lieu en Grèce Le générai Saninier à « l’Heure 


en Turquie et au Liban 


De nouveaux attentats visant 
des paya membres de la coali- 
tion anti-irakienne ont eu lieu, 
lundi 28 Janvier, en Grèce, en 
Turquie et au Liban. 

Une roquette antichar tirée avec 
un bazooka de fabrication artisanale 
a détruit, hindi 28 janvier, une par- 
tie des locaux de la firme pétrolière 
British Petroleum (BP) à Athènes 
(Grèce). Lancé d'un bâtiment en 
construction proche des bureaux de 
la société britannique, l’engin a 
grandement endommagé le 
deuxième étage de L'immeuble ma* 
il n’a pas fait de victime. L’attentat 
n’avait pas été revendiqué lundi 28 
janvier en fin de matinée. 

Cependant, pour le gouvernement 
grec, qui a dépêché une frégate anti- 
missile en mer Rouge, ces attentats 
sont P oeuvre du Groupe du 
. 17 novembre, qui a déjà revendiqué 
les trois attentats perpétrés, ven- 
dredi 25 janvier, contre la résidence 
de l'attaché militaire français, la 
banque américaine Citibank et la 
banque britannique Baxdays. Pro- 


testant contre les «attaques lancées 
contre Saddam Hussein », ce groupe 
d’extrême gauche avait alors 
dénoncé « l'impérialisme des Etats- 
Unis». Selon le porte-parole du gou- 
vernement, M. Byron Polydoras, 
Patientât qui a détruit les locaux de 
la banque American Express, lundi 
28 janvier, est *gab»m»nt rouvre de 
ce groupe t les roquettes anti-chars 
utilisées cette nuit-là viennent de 
façon « quasi-certaine » d’nn stock 
d’amies et de munitions dérobé 
en décembre 1989 parle Groupe dn 
17 novembre dans un dépôt mili- 
taire proche du centre d’Athènes. 

Tïois bombes 
à Jaafir 

Depuis k début de la guerre du 
Golfe, cinq attentats ont en Hen en 
Grèce, un des maillons dits «fai- 
bles» de la lutte antiterroriste euro- 
péenne. Le porte-parole dn gouver- 
nement, qui s’est dit «préoccupé» 
par la multiplication des attentats, a 
toutefois assuré que les mesurer de 
sécurité adoptées depuis Le débat dn 
conflit étaient «satisfaisantes » . 


De nouveaux attentats ont égale- 
ment en lieu en Turquie. Trois | 
bombes ont explosé à Izmir, dans 
l’ouest du pays, sans faire de vie - 1 
lime, mardi 29 janvier, à l'aube : la 
première visait le consulat de 
France, la seconde des entrepôts 
appartenant à une société améri- 
caine et la troisième une association 
culturelle turco-américaine. Une 
bombe de fabrication artisanale a 
également explosé lundi 28 janvier 
dans le parking dè la perception 
principale d’Ankara. Aucun de ces 
attentats n'avait été revendiqué 
mardi en fin de matinée: 

Enfin, an Liban, cinq hommes ont 
tiré dimanche 27 janvier sur l’un 
des bâtiments de l’univenité améri- 
caine de Beyrouth, dans la plaine de 
-la Bekaa, une zone actuellement 
sous contrôle syrien. La veille, une 
charge de faible puissance avait 
explosé contre Pim des murs de ce 
mime bâtiment, provoquant de 
légers dégâts matériels. - {AP. AFP. 
Reuter.) 


Trois mois ferme pour une fausse alerte A 

La vingt-huitième chambre cor- dans la moitié des cas, selon le DOflT COUDS à â£CfltS 
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La vingt-huitième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris ne 
plaisante pas avec les fausses nou- 
velles. Surtout lorsqu'elles sont 
divulguées «dans le but de faire 
croire à un attentat contre les per- 
sonnes ou les biens». Pour ravoir 
oublié, M“ Rogia Boassadia, cin- 
quante et un ans, a été condamnée, 
lundi 28 janvier, à six mois de pri- 
son dont trois avec sursis. 

Quatre fois, samedi 26 janvier, 
elle avait appelé le magasin Tati de 
la place de la République pour 
signaler la présence d’un colis 
piégé, convaincue que, pris de 
panique,, le service. d’ordre ferait 
évacuer le magasin. Et relâcberait 
pair la même qecKÛçn sa fille de 
dix-huit ans, prise, quelques 
minutes auparavant, en flagrant 
délit de vol à l’étalage. Ixt magasin 
n’a pas été évacué. La Ole n’a pas 
été relâchée. Les policière du com- 
-- tnrâsariat— des— Enfants rouges 
(3* arrondissement) ont arrêté la 
mère dans une cabine tâéphonique 
à proximité de la place de la Répu- 
blique. 

Perp étr ées par de jeunes lycéens 


dans la moitié des cas, selon le 
ministère de L’intérieur, de toiles 
finisses alertes sont devenues beau- 
coup plus rues depuis quelques 
jours! Entre le 17 et le 23 janvier, 
les policiers parisiens avaient en 
effet été avertis 191 fois d’un dan- 
ger d’explosion imminente. Depuis 
le 26 janvier, lé chiffre est retombé 
à moins de dix appels par jour. 


□ - M. Le Fan porte plainte «miré 
Gsy Bedos. - ML Jean-Marie Le 
Pen, président du Front national, a 
annoncé; lundi 28 janvier,' son 
intention de porter plainte -contre.. 
Guy - Bedos. Le même jour à 
■ Europe l, le comédien avait 
déclaré : «Saddam Hussein, c'est le 
diable. Mais enfin, détail le diable 
i avant! Il paraît qu’il à quand 
même donné de l’ar gent à p as mal 
"de gens, y compris au Front rüttio- 
nal. C’esi pour ça que Le Pen va 
faire la danse du ventre là-bas. Il y 
: a d'autres partis plus respectables 
qui ont touché du pognon de Sad- 
dam Hussein » 


Sept jeunes gens qui avaient parti- 
cipé, samedi 26 janvier à Paris, i la 
manifestation contre la guette et qui 
avaient été interpellés au cours des 
incidents qui Font suivie, ont été 
opwfomné*, lundi soir, selon la pro- 
cédure de comparution immédiate, 
par la 23* chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, â des peines 
allant jnsqu’à six mois de prison 
Iferme. Une peine de six mois de pri- 
son ferme a été infligée à Franck 
Meneager, âgé de vingt-huit ans, qui 
était poursuivi pour avoir porté des 
coups avec un manche de pioche à 
deux-vigiles de 2a RATP, à la station 
de RER SaintrMichd. ;Les deux 
vigiles ont obtenu 2 000 F de dam- 
mages-intérêts. 4M. Menenger. niait 
totalement les faits qui lui étaient 
reprochés. Un groupe de six per- 
sonnes a également été condamné 
pour avoir jeté des objets sur les 
CRS qui dispersaient la manifesta- 
lSSirTMWRr 

drin ont été condamnés à dix mois 
de prison avec sursis, Nathanaël FH- 
Ioux, Olivier Beaufils, Karim Ait- 
Adjedou et Bertrand Lefrançois â 
six mois de prison avec sursis. 


d’un imam irakien à Nice 


«Respecter le choix de la France » 


NICE 

de notre correspondant 

Comme tous les dimanches, le 
président du Centre {atomique des 
Alpes-Maritimes. M. Sufian Yas- 
ser prêche, ce 27 janvier, dans la 
salle des prières de «Nice-Vil- 
lage», le foyer Sonacotra à la sor- 
tie de la vite. Pour la deuxième 
fois depuis te début du conflit, B 
rappelle tes règles qu'il fixe à la 
commwautâ musulmane : respect 
de ta toi française, recherche per- 
manente cfe ta pabc mate aussi res- 
pect du choix de ta France, choix, 
postant, d'une guerre contre son 
propre pays puisque Sufian Yas- 
ser) est né i y s quarante-six ans è 
Bassorah. • 

Le verbe réfléchi, ta barbe poivre 
et sel. sa haute silhouette est te 
prototype môme de l'image de ta 
sagesse que respecte touttouai- 
man en son chef de prière. Sufian 
Yassen connaît tous les foyers 
Sonacotra de ta Côte Azur, fl 
sait tes soubresauts rpii Mtentta 
communauté. Cest toi, rraden, 
qui doit calmer ou rassurer. «If 

choix de la France, c'est cek» de le 

guerre , explique-t-il. Mais U y a 
atmea dos Français qui sont contre 

la guerre. Nous respectons aussi 

ce choix. Pour nous, respectera 
France, c'est respecter son peu- 
ple.» 

Le chef de 1a communauté 
musulmane de ta Côte rf Azur est 
un très fin dtatectxaen. Docteur ôs 
sciences. B a quitté nrak pour ta 
France an 1974. Avec sa famBe, I 

vit dans une vffla de rarrièropays 

niçois. M. Yassen ne icache pas 
son opposition au régime deSao- 
dam Hussein : «Nous étions 
ensemble en classe, reconte-t-fl. 
Défit nous avions des échanges 
vifs.» Mais aujourd'hui, pas un 
mot de P*», pas un secret sur te 


président irakien, pas pendant la 
guerre. «Mon cœur souffre avec la 
peupla Mien ». ajoute-t-fl. 

Sans approuver pour autant l'in- 
vasion du Koweït, Sufian Yassen 
dénonce Taltitude de r Amérique. 
« Bush attendait ta première occa- 
sion pour intervenir et imposer à 
terme son nouvel ordre mondai.» 
B justifie les attaques sur Israël et 
critique l'attitude de la France à 
l'ONU : «Pourquoi n'a-t-efle pas 
protesté, opposé son veto è f au- 
torisation de ta guerre alors que 
deux pays seulement sur queue 
avaient raieté son ultime proposi- 
tion?» 


des provocations 

Discret suris conflit, il avoue 
enregistrer toute» tes informations 
radio et tSô sir le guerre. A peine 
BvnK-fl quelques commentaires, 
noyés dans la conversation.: la 
capacité mffltaira de l’Irak est 
sous-estimée, dft-B, tes amies chi- 
miques seront uriteées lorsque tes 
affiés «franchiront tas frontières», 
Saddam Hussefci a bâti une orgara- 
sation mSftaire très compartimen- 
tée.- Mate pas de détail en temps 
de guerre. 

Aujourd'hui, c'est ta sécurité sur 
la C6te «TAzur qui l'intéresse : 
«Pourquoi n’y a-t-ë pas au autant 
de mesures de sécurité autour des 
foyers Sonacotra que devant ta 
synagogue? tance-t-fl. Tomes les 
communautés doivent respecter 
tas mêmes points que Je prêche 
pour que VéqtsBbre qta existe ne 
soit pas troublé.» B craint les pro- 
vocations, comme lés feux tracts 
qui ont circulé, et B martèle : rï 
feuf rester, estant respecter la loi 
française m le choix du pays. » 

JEAN VERDIER 


de la région 
doivent s’épanouir 
dans la démocratie 

déclare le Grand Orient 
de France 

Réuni en séance plénière samedi 
'26 janvier, le conseil du Grand 
Orient de France, principale obé- 
dience maçonnique française, a 
exprimé sa position sur la guerre 
du Golfe en déclarant notamment : 

« Une paix durable dans la région 
ne pourra être fondée que sur la 
reconnaissance mutuelle des 
nations et des peuples et l'affirma- 
tion de garanties données à leur 
sécurité. Au-delà de la guerre 
d'Irak, ce sont tous les peuples de la 
région qui doivent s'épanouir dans 
la démocratie : israélien, palesti- 
nien. libanais, kurde... Une paix 
durable ne pourra également être 
fondée que sur la mise en place 
d'un véritable programme de déve- 
loppement économique et social des 
pays du tiers-monde. Un tel plan ne 
sera concrètement réalisable qu'à la 
condition que lés pays développés 
acceptent une augmentation impor- 
tante de leur aide et s’engagent à 
une juste règlementation des 
échanges internationaux. 

»Sans une telle volonté politique. , 
à l'opposition Est-Ouest en voie de 
; disparition, se substituera iui nou- 
■ vel affrontement mondial entre Je 
Nord et le Sud tout aussi périlleux 
pour la paix, les intégrismes reli- 
gieux étant amenés à jouer le rôle 
de catalyseur des mécontentements. 
Une paix ne pourra s’installer dura- 
blement dans cette partie du 
monde, comme dans les autres, 
qu'à la condition que s'affirment t 
des institutions démocratiques et' 
laïques, séparant le pouvoir politi- 
que du pouvoir religieux, garantis- 
sant à chaque femme et à chaque 
homme la liberté de conscience, la 
‘ liberté de disposer de soi dans l'éga- 
lité des droits. » 


Le général Saninier à « l’Heure 
de vérité » : il ne faut pas exclure 
d’utiliser l’arme chimique 


Interrogé sur Antenne 2, au cours 
de rémission «L’heure de vérité», 
lundi 28 janvier, le général Sauhder, 
ancien chef d’état-major des années, 
qui fut également chef d’état-urçjor 
particulier dn chef de l’Etat, a estimé 
que les forces alliées dans le Golfe ne 
devaient pas exclure l’éventualité 
d’un recours, à l’arme chimique pour 
riposter â Posage de celle-ci par 
l’Irak. Le général Saulnier, qui est 
actuellement membre de la Cour (tas 
comptes, considère, en effet, que 
c’est non seulement la seule façon 
d’éviter que les forces de Saddam 
Hussein ne bénéficient, sur le théâtre 
d’opérations koweïtien, d’un avan- 
tage important face aux forces coali- 
sées, mais que c’est aussi 1e moyen 
de dissuader Plrak d’y recourir. « Il 
faut absolument, pour resstaurer 
Pégalité, voire restaurer une situation 
favorable, disposer du même type de 
menace (_-)- Si la Convention de 
Genève interdit remploi d’armes chi- 
miques en premier, en revanche, die 
n’interdit pas la risposte ». 

L’amiral Philippe de Gaulle, séna- 
teur RPR de Paris, a déploré au 
cours de la même émission qu* « il 
n’y ait pas eu de véritable discussion 
au Parlement» avant le déclenche- 
ment du conflit Selon le fils du géné- 
ral (te Gaulle, «l'affaire a été embal- 
lée» et « nous n'avions plus qu’à 
marcher». «Ce n’est pas la manière 
de faire marcher ni ta t* République 
ni 1a démocratie». Il a regretté que la 
France ait pris «le train en marche. • 
dans le wagon de queue», puis il a 
accusé 1e chef de l’Etat de s’être livré 


à une opération de politique inté- i 
rieure. 

Le président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, M. Michel VauzeUe, a rap- 
pelé que les insitutions de ta 
V« République c’étaient pas celles de 
la Grande-Bretagne, et que loir 
conception était due au générai de 
Gaulle, n a contesté l’analyse du 
sénateur RPR, en affirmant que la 
France avait été «en tête » de ta la 
recherche d’un processus de paix. 
Mais une fois ta guerre engagée et 
« quand l'essentiel est en cause, la 
France est aux côtés de ses parte- 
naires et de ses alliés et il faut que 
cette confiance soit absolue, a-t-il 
ajouté. Nous sommes utiles à nos 
amis et partenaires du Sud dans la 
mesure où précisément à l'intérieur 
du camp du Nord nous sommes des 
porte-parole et des avocats d’une 
autre façon de concevoir les rapports 
entre le Nord et le Sud». 

M. Antoine Waechter, député 
européen et chef de file des Verts, a 
plaidé en faveur .de l’action des paci- 
fistes et a évoqué «les dictateurs et 
les régimes absolutistes» : «Est-ce 
que nous ne sommes pas en train de 
faire avec le dictateur syrien Hcffœ El 
Assad ce que nous avons fait en 1980 
au moment oit l'Irak a agressé 
l’Iran?» Pour M. Waechter, «il est 
de l'honneur d'un citoyen de désobéir 
à des ordres qui heurtent sa 
conscience ». D n’a toutefois pas fait 
siennes tes déclarations de l’écrivain 
Gilles Perraut appelant à la * déser- 
tion ». 


Le Conseil * 
représentatif 
des institutions juives 
de France lance 
un appel an pape 

M. Jean Kahn, président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France, a lancé, 
mardi 29 janvier, un appel â Jean- 
Paul IL «Le monde vit des 
moments tragiques, écrit le CRIF 
an pape.(...) Le président de l'Irak 
réitère sa volonté de munir désor- 
mais ses missiles d'ogives chimi- 
ques et bactériologiques dirigées 
aussi bien sur certains pays arabes 
que sur IsmeL{...)» 

«Le Conseil représentatif des ins- 
titutions juives de France lance un 
appel solennel à Sa Sainteté Jean- 
Paul II pour que, fort de sa haute 
autorité morale, il intervienne 
auprès de Saddam Hussein, afin de 
stopper l’escalade de l’atrocité. La 
communauté juive de France garde 
encore en mémoire le précédent hit- 
lérien qui avait condamné à l’exter- 
mination par les gaz le Judaïsme 
européen.» 

» Le CRIF regrette, conclut le 
texte de cet appel, que le monde 
civilisé n'ait pas réagi plus tôt con- 
tre l'utilisation de ces armes bar- 
bares. (...) Il hù semble qu’il appar- 
tient à l’autorité morale et 
spirituelle, incarnée par Jean-Paul 
II, de tout tenter pour arrêter cette 
I menace qui concerne l’humanité 
' tout entière. ». 


A Toulouse, la guerre à mots couverts 
des militants socialistes 


Après fe vote négatif 
exprimé, le 1 B janvier dernier, 
sUr l'intervention française 
dans je Golfe par deux de leurs 
pariementajrss, M-« Maryse 
Bergé-Lavigne et Hélène 
Mignon, les socialistes de 
Haute-Garonne cherchent à ne 
pas envenimer le débat. La 
- réunion^ vendredi 25 janvier; 
de la commission exécutive 
fédérale, en présence de 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, a témoi- 
gné de ce souci d* apaisa ment 

Toutefois, si le soutien à la 
politique conduite par le prési- 
dent de la Répubfique apparaît 
bien comme un devoir pour la 
plupart ctes müitairts, te guerre 
et. ses conséquences conti- 
nuent de susciter des états 
d’âme. 

TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

La guerre est loin de la ville 
rose. Le message, d’abord indis- 
tinct, lancé par haut-parleur 
depuis une camionnette, ne 
laisse présager rien de grave : fl 
ne s'agit que de l'annonce d'un 
concert de rock. Le passage è 
basse altitude d'un avion, ta nuit 
venue, ne'fart pas davantage sur- 
sauter : l’aviation, ici, c'est une 
vieille habitude. Et dans une rue 
du quartier étudiant, sur la rive 
droite de la Garonne, te dernier 
bomba g a commence à dater : 
« Troupes françaises hors du 
Tchad et du Liban». La guerre 
est loin, et pourtant elle est pré- 
sente dans toutes les tétas des 
mUltsnts socialistes de Haute- 
Garonne. 

«H n'y a pas eu de remous très 
forts, assure te premier secré- 
taire de la fédération, M. Jean 
Carassou (jospiniste). U n'y a 
chez nous ni faucons ni 
colombes pour ta bonne raison 
. qu'aucun de nous ne souhaitait 
la guerre. » En bas, dans la cour 
du petit immeuble qui abrite la 
fédération du PS, rue Lejeune, 
juste en face de te permanence 
de M. Lionel Jospin, une plaque 
est te pour rappeler l'opposition 
des socialistes è te guerre : «Le 
parti socialiste à ses morts.» 
Suivent trente-deux noms, des 
noms à consonance du Sud- 
Ouest, dans l’ordre sec de l'al- 
phabet. «Le guerre, ce n'est pas 
dans notre culture», précise le 
premier secrétaire de te fédéra- 
tion. f Tour ta monde est contre 
la guerre. Certains le sont plus 


que d'autres», ajoute un élu 
rocardien. 

Parmi tes nombreux parlemen- 
taires socialistes du départe- 
ment. 9 y en a eu deux en effet, 
deux femmes, M" Maryse Ber- 
gé-Lavigne, sénateur, proche de 
M. Jean Poperen, et M** Hélène 
■ Mignon, député, maire de Muret, 
membre du courant Socialisme 
et République, à avoir répondu 
non' à Ta question posée par Ta 
gouvernement, le 16 janvier, sur 
l’engagement des troupes fran- 
çaises dans le conflit. Sanction- 
nées par leur parti pour avoir 
failli è la discipline de vote, elles 
se gardent aujourd’hui avec pru- 
dence de toute déclaration. 
A tous tes niveaux et dans tous 
tes courants, on estime d 'ailleurs 
è Toulouse que les mesures 
prises è leur encontre doivent en 
rester là. «Dans ta mesure où le 
ministre de la défense a 
conservé son poste, je ne vois 
pas pourquoi d’autres devraient 
perdre les leurs», affirme ainsi 
M. Jacques Lévy (rocardien), 
président du groupe socialiste h 
l'hôte) de vite de Toulouse, tout 
en marquant son désaccord sur 
1e fond avec ces prises de posi- 
tion. 

«Ob s’est laissé 
endormir» 

Ce que l’on sait moins, an 
revanche, c’est que quelques 
' jours avant te vote du Parlement, 
plus de deux cents militants de 
1a Haute-Garonne avaient signé 
uns pétition pour réclamer un 
véritable débat interne. «Je ne 
sais pas ce que j'aurais fat à leur 
place. Mais on ne peut pas 
demander d'appliquer la disci- 
pline de vote ; dés tors qu'il n'y a 
pas eu de vrai débat démocrati- 
que». affirme aujourd'hui l'un de 
ces pétitionnaires. D'autres que 
lui, peu nombreux il est vrai, 
sont même allés manifester con- 
tre la guerre au côté des commu- 
nistes, des écologistes et 
d'anarchistes. «Moi-même, si je 
n'y suis pas aBé. c 'est parce qu'il 
était un peu gros d'entendre 
crier « Bush-Mitterrand assas- 
1 s fris s mais pas Saddam Hus- 
sein». affirme un autre militant, 
an regrettant lui aussi qu'fl n'y ait 
pas eu de discussion au sain du 
PS. 

Pour marquer leur désapproba- 
tion, d'autres enfin ont fait 
savoir qu’ils ne se rendraient pas 
aux prochaines réunions de leur 
section. «On s'est laissé endor- 
mir par iss interventions succes- 
sives de François Mitterrand. On 
n'a pas compris la signification 


du passage de la logique de 
l'embargo A cette de l'iMmatum. 
Ce n'est qu'après NoN qu'on a 
saisi que la pendule avait 
avancé», rapporte encore un 
-militant en demandant avec 
insistance de rester anonyme. 
«Une génération comme la 
mienne ne pouvait pas panser 
qu’ë y aurait une guerre», recon- 
naît M. Pierre Cohen, le maire 
-c quadragénaire a deTlamonviHe,- 
proche de M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. Dans cette commune 
résidentielle da douze mflte habi- 
tants, qui s’est rapidement déve- 
loppée au contact de la métro- 
pole régionale, des élus «verts 
et rouges » ont édifié au square 
de la Paix, peu après te déclen- 
chement des hostilités, une 
sorte de pyramide construite 
avec des bidons. Le maire a 
assisté à cette manifestation 
symbolique sans y prendre la 
parole. Maïs une semaine plus 
tard, les bidons sont toujours 
debout. Assis derrière son 
bureau entre tes portraits de Jau- 
rès et de François Mitterrand, 
M. Cohen dit aujourd'hui : « Ça 
ne me dérange pas d'entendre 
dire que la France n'est pas un 
alité à part entière. » 

La place prise par les Etats- 
Unis dans le conflit, l’application 
jugée quelque peu sélective du 
droit international, les risques 
accrus de tension entre tes diffé- 
rentes communautés, l'éventua- 
lité d'une coupure avec les pays 
arabes, notamment ceux du 
Maghreb, constituent autant de 
motifs d'inquiétude pour tes mu- 
tants socialistes. Sur 1e plan 
interne, quelques-uns osent 
même cette question sacrilège 
vis-à-vis du président de la 
République : «Est-ce qu'on peut 
se reposer sur un homme, si brû- 
lant soit-il?» En contrepartie, 
certains veulent sa raccrocher è 
un espoir : celui de voir un jour 
les Américains pris à leur propre 
logique et contraints de faire 
appliquer dans l'avenir «ta même 
droit partout et pour tous». Mit- 
terrandiste de toujours, ancien 
secrétaire de la fédération de 
Haute-Garonne, M. Tony Brian- 
çon est de ceux-te. En songeant 
A l 'après-guerre, il imagina déjà 
te système de sécurité collective 
qui pourrait enfin être mis en 
place, longtemps après Jaurès : 
«C’est pourquoi je n'ai pas 
d'état d'éme, explique-t-il en 
souriant derrière sa barba 
blanche. Enfin, c'est une façon 
de parier. Ce qui est embêtant, 
c'est que ce sont toujours les 
sodaSstas qui font ta guerre. » 
JEAN-LOUIS SAUX 
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AFRIQUE 

SOMALIE : la chute de M. Syaad Barré 

M. Ali Mahdi Mohamed a été nommé président 


Deux jours après avoir pris 
Mogadiscio, le Congrès de ia 
Somalie unifiée (USC) a nommé, 
mardi 29 janvier, M. Ali Mahdi 
Mohamed chef de l'Etat en ram- 
placement de M. Syaad Barré, 
en fuite. 11 est provisoirement 
détenteur de tous les pouvoirs. 

M. Abduikader Mohamed 
A bd u U ah, représentant en Italie de 
l’USC, a affirmé, lundi à Rome, 
que M. Syaad Barré, s'il était cap- 
turé, ne serait pas exécuté mais tra- 
duit en justice. L'ancien président 
somaiïen, qui a fui la capitale et 
son palais occupé dimanche par les 
rebelles, est en route pour le 
Kenya. 

Le ministère des affaires étran- 
gères, A Nairobi, a fait savoir que 
M. Syaad Barré serait accueilli 
dans ce pays limitrophe de la 
Somalie. On ignore toutefois de 
façon précise où se trouve F ancien 


dictateur, qui a tenté de rejoindre 
Kisimayo, â 500 kilomètres au sud 
de Mogadiscio. Mais les forces de 
l'opposition seraient arrivées avant 
lui dans ce port de l’océan Indien 
capturant plusieurs de ses fidèles. 
Des résidents à Kisimayo ont indi- 
qué que M. Syaad Barré se trouvait 
lundi dans le village de Jeramame, 
au nord de Kisimayo. 

A Mogadiscio, un gouvernement 
provisoire d’<r union nationale» 
rassemblant toutes les forces d'op- 
position est en cours de constitu- 
tion. a indiqué le responsable de 
l’USC à Rome. Pour ce qui 
concerne Je « retour à la démocra- 
tie», M. Mohamed Abdullah a 
indiqué trois étapes : constitution 
d’un gouvernement d’unité natio- 
nale provisoire rassemblant toutes 
les forces d'opposition somaüennes 
qui comptent quelque six mouve- 
ments principaux ; rétablissement 
des institutions démocratiques et 
convocation d'une conférence 
nationale qui désignera â son tour 


un comité de salut nationaL Ce 
Comité de saint national devrait 
assumer les fonctions de gouverne- 
ment par intérim et élaborer ia 
future constitution. Un référen- 
dum permettrait de se prononcer 
sur la constitution â des élections 
libres seraient organisées. Les dates 
de ces étapes n'ont pas été encore 
fixées. 

Poar le pluralisme 

M. Mohamed Abdullah s’est 
exprimé aux côtés de représentants 
de trois antres mouvements. A pro- 
pos de la fragmentation de l'oppo- 
sition, il a souligné que les diffé- 
rents mouvements insurgés avaient 
souvent combattu «côte à côte » et 
qu'ils s'étaient tous prononcés 
pour une «démocratie pluraliste». 
La plupart des dirigeants de l’an- 
cienne opposition sont attendus 
dans la capitale somalienoe, de 
m&me que le général Mohammed 
Parafa Haideed, qui dirige une par- 
tie des troupes de l'USC. L'exis- 


EUROPE 

URSS : « Les Républiques baltes et la crise du fédéralisme soviétique », de Romain Yamentchonk 

Dans les tourmentes de la perestroÈa 


Voici un livre qui ne paie guère 
de mine avec sa couverture aus- 
tère, son titre de collection qui 
n'est guère fait pour aguicher la 
badaud, «Studia Diplomatica », 
mais qui tombe à point nommé 
puisqu'il conte l'histoire et les 
bataüfes actuelles des trois Républi- 
ques baltes. 

Une existence séculaire résumée 
à grands traits. Ces pays «do tout 
temps objet d'une vivo compétition 


dinava. slave et germain», n ont 
pas 

d'indépendance. Députe que Pferra 
le Grand réalisa le vieux rêve de 
ses devanciers en annexant f Esto- 
nie (1721) et qu'à la faveur des ; 
partages de ia Pologne è la fin du 
dbc-huitïème aècte, Catherine II prit 
Courtaude et Lituanie, les pays 
baltes forant, de force plutôt que 
de gré, incorporés dans l’empira 
russe, sauf entre les deux guerres 
mondiales. Avec les réformes de 
Gorbatchev, ifs veulent redevenir 
ce qu'ils n'auraient dû cesser 
d'étre. Mais leur renaissance a 


révélé et envenimé la crise du fédé- 
ralisme soviétique et les peuples 
de la région sa trouvent pris dans 
(es turbulences de te perestroïka. 

La livre de Romain Yament- 
chouk, professeur è [‘université 
catholique de Louvain, permet de 
mieux suivra ce qui se passe ces 
temps-ci. Et de prévoir l'évolution à 
court terme? L'auteur ne se veut 
pas devin. Tout au plus rappefle-t-fl 
que, «de tout temps, te région bal- 
tique p our-fats Soviétiques 
une importance stratégique consD 
dômbtpnM qu&~*L#rvngiad est A 
deux pàsete & frormS'rd»: A quoi 
s'ajoute ie fait que le glads en 
Europe centrale et orientale a prati- 
quement disparu, que l'Allemagne 
est devenue puissance dominante 
sur le continent. «A ces considéra- 
tions hautement stratégiques 
s'ajoutent des motivations beau- 
coup phis prosaïques» : officiers et 
soldats cantonnés dans ces Répu- 
bliques ont des conditions d'exis- 
tence supérieures è celles qu’ils 
auraient dans tes autres régions de 
l'Union. Comme 8s connaissent les 


□ Nouveaux incidents en 
Lituanie. - Un déserteur lituanien 
de l'année soviétique, Jonas Tant- 
Iras, âgé de vingt et un ans, a été 
grièvement blessé par balles dans 
la nuit de lundi à. mardi 29 janvier 
lors d’an contrôle effectué par les 
militaires sur la route entre Kau- 
nas et Vilnius. Les «bérets noire», 
les unités spéciales du ministère 
soviétique ae l’intérieur, se sont 
par ailleurs emparés par la force, 


dans la nuit de dimanche à lundi 
28 janvier, des deux postes de 
douane lituaniens de Medininkai 
et Lavaniskas, & la «frontière» 
avec la Biélorussie. Ces miliciens 
ont tiré en l’air et battu un des 
trois douaniers lituaniens du poste 
de la localité de Medininkai. Dans 
la nuit de samedi à dimanche un 
Lituanien avait été blessé par balle 
à un poste de contrôle de Formée à 
Vilnius. - (AFP.) 


déconvenues de leurs camarades 
rapatriés de Hongrie ou de Tché- 
coslovaquie, ils n'ont rtuHeanvie de 
quitter te terrain. Le pouvoir mos- 
covite a donc toutes les raisons de. 
conserver ou de reprendre te 
contrôle des RépubGqtMaljaltes. 
Mais qui aurait annoncée seu- 
lement dix-huit mois, quff achetait 
si vite une position stratégique 
aussi importante que b RD A? 


” * feBÊsBœautodtate 

distingue 

évidemment les trois pays; peut- 
être aurait-il pu marquer davantage 
Toriginafitâ de chacun. 0 apprend è 
beaucoup ce qu’était, entre les 
deux guerres, (e régime de ces 
Républiques : des démocrades è 
tendance autoritaire, parfois fiaset- 
sante. U rappelle f obscure et per- 
sévérante présence, dans un 
monde libre, de représentants 
bébés qui sauvaient leurs nations 
de l'oubli. Ce Hvre. qui comprend 
cinquante et un documents (du 26 
septembre 1926 è novembre 


o Mort de Faudra directeur du 
Gosplan. - Nikolal Talyzine, 
ancien directeur du Gosplan 
(Comité d’Etat du Plan), est 
décédé le 23 janvier & l’âge de 
soixante ex un uns. Né i Moscou, fl 
avait fait des études d'électronique 
et de communication, ce qui l'avait 
conduit & foire une grande partie 
de sa carrière an ministère des 
postes et télécomunications de 


1990), est isi in s trume n t de travaâ 
indispensable pour suivra ta crise 
actuelle. Il serait presque complet 
avec une chronologie et urw bio- 
graphie. . 

ï fout quand même signaler une 
singtimjbé «universitaire»; Dans le 
cow^Sat ouvrage et en annexe. 
de m&guës citerions sont; fortes 
sans traduction. Des documents 
sont' présentés dans la langue 
d'origine ou supposée d’origtne. 
On vous sert donc de fortes 
. rasades d'anglais, d'allemand ptj 
quelques zestes de tarin. Rassu- 
rons pourtant le lecteur dépourvu 
du savoir universal : rien n’est 
offert ici dans les langues de la 
région. B faudrait parfois allonger 
un livre avec des traductions pour 
élargir son public. 

BERNARD FÉHON 

► les Républiques baltes et ta 
crise du fédéralisme soviétique, 
dm Romain Yamontchouk, pré- 
face de Pierre Ha mué. ancien 
premier ministre belge. Effilions 
Institut royal des relation» inter- 
nationales, avenue de' la Cou- 
ronne; 1050 Bruxelles, 410 p„ 
1 500 F belges {environ 250 FF). 


l’URSS. Entré au PC en i960, il 
deviendra membre du Comité cen- 
tral en 1981 et c'est sons le règne 
de M. Gorbatchev qu'ü prit la 
direction du Gosplan au mois d’oc- 
tobre 1985, poste qu’il devait per- 
dre en février 1988. Membre sup- 
pléant do bureau politique, il 
conserva des fonctions de vice-pre- 
mier ministre mais prit définitive- 
ment sa retraite en juin 1989. 


(Fubticüéj 

CONFIANCE DANS LA POLITIQUE 
DE LA FRANCE 

Depuis le début de U criée du Golfc, le président de !a 
République s’efforce, an nom de la France, de foire prévaloir 
la paix dans le respect du droit. Son souci, sa volonté et son 
espoir sont les nôtres. Noua assurons le chef de FEtat de notre 
confiance, et l’armée française de notre solidarisé. 

A l’heure de l’épreuve, F unité nationale est la première 
exigence. 

Stgsmta ir ta : Jean-Pierre Arrima, historien ; Alain Baldo. médecin; Jacqna 
Bardout, Juriste ; Blandine Baitct-Kriegd, philosophe ; Robert Beaw tuuuy, pré- 
sident du Club pour une gauche moderne : François Bedaotda, directeur de 
recherches au CNRS ; Maurice Beaamayag, président d’Espace-89 ; Pierre 
Berg£, président des Opéras de Paris ; Cisèle Boyer, productrice TV: B ern ar d 
Cohen- Hadad, consultant, cofondateur du Club 92: Effitb Cresson, ancien 
ministre ; Jeu Duel, directeur des Tréteaux de France ; Phffippe Décharné, 
ancien ministre: Geuéribn Da«— A-Chfeh, secrétaire général FNLL ; Jean. 
Féal Kramta, professeur de médecine ; Mkfacl Etafamnx, sociétaire honoraire 
de la Comédtêjrançaise : Denis GaHot, chirurgien des Hôpitaux: Abris Gâte- 
star, enseignant ; Christine Goon-Réml, productrice ; Frédéric Grcadd, écri- 
vain : Roger Haois, artiste : Stéphane Hend, ambassadeur de France : Roger 
Leny. ancien grand maître du Grand-Orient de France; Aéria Mugd, admi- 
nistrateur de théâtre ; Marcel Marnai, artiste, mime ; Armand Mettrai, 
artiste ; Serge Moati, cinéaste GiBes-Jean Portejole, aman, ancien bâtonnier; 
Rué Rémond, président de ta Fondation nationale des Sciences politiques : 
Bertrand Renoveln, Nouvelle Action royaliste ; Pfent Sduqriia, consriBer écono- 
mique et social : Mme Simon, médecin ; André Visais, économiste. 

Soutiens : Confiance dans la politique de la France - B.C.H., 
79, avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris. 


TURQUIE 


Le gouvernement envisagerait 
la légalisation de la langue kurde 


L’annonce, vendredi 25 janvier, 
par le gouvernement turc d’une 
possible légalisation de ia langue 
kurde a été accueillie avec scepti- 
cisme en Anatolie du sud-est, 
légion à majorité kurde. Des nota- 
bles interrogés à Van, Tatvan, Bat- 
. mon et Diyarbakir voient surtout 
dans ce projet une «manœuvra 
politique». Un maire indépendant, 
qui désire garder l'anonymat, 
estime qu’elle fait partie d'une 
« stratégie à long terme» d’Ankara 
pour « éventuellement créer urue 
région autonome qui comprendrait 
les territoires du sud-est anaiolien 
et du nord de l’Irak A majorité 
kurde». Selon ces personnalités, il 
s’agît d’un projet pour «l'après- 
guerre» qui serait actuellement en 
préparation â Ankara. 

Le président de f Association des 
droits de l'homme i Diyarbakir, 
M. Hatip Dicte, estime de son côté 
que tes autorités turques, «qui pré- 
parent la guerre contre l’Irak, 
essaient de récupérer les Kurdes ». 
Ce <r premier pas» devrait être 
suivi par d’autres réformes démo- 
cratiques, a déclaré pour sa part le 
député du Parti de la mère patrie 
(ANAPJ de Mardin (Sud-Est), 


Nurettin Yilmaz. Selon le journal 
nationaliste Hurryet , la décision du 
gouvernement, vendredi dernier, 

' «est la première bonne chose sortie 
de la guerre du Golfe». 

Les revendications kurdes 
concernant le libre usage de leur 
langue en Turquie (qui existe déjà 
de facto à Diyarbakir] et la recon- 
naissance d’une « identité cultu- 
relle » étaient jusqu’à présent assi- 
milées à des actes de séparatisme 
par le pouvoir centxaL Officieuse- 
ment, ü y aurait une dizaine de 
millions ae Kurdes en Turquie, sur 
une population totale d’environ 
cinquante-sept millions d’habi- 
tants. Quelque dix millions d’au- 
tres vivent : en Irak, en Iran, en 
Syrie et en Union soviétique. 
Après la guerre avec Tlrau, le gou- 
vernement de Bagdad avait mené 
use brutale répression contre la 
population kurde de son pays, en 
faisant notamment raser plusieurs 
milliers de villages ; cinq mille 
hommes, femmes et enfant* 
avaient étégazés dans la ville de 
Halabja. En Turquie, parler kurde 
en public, selon la loi ên vigueur 
depuis 1983, qui devrait donc être 
révisée, est passible de raison. 
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trace de multiples clans et confé- 
dérations au sein des organisations 

rebelles risque de compromettra le 
retour è la paix civile — même en 
cas de gouvernement d'unité. 

Une équipe sur place de Méde- 
cins sans frontières (MSF) a reçu 
des renforts en hommes et en 
matériel samedi et dimanche, les 
médecins étant débordés par l’af- 
flux de blessés, a déclaré l’un de 
ses membres rentré dimanche & 
Mo m basa (Kenya), M. Marc Gas- 
tellu Etchegorry. 

Un porte-parole dé FUSC à Lon- 
dres; M. Hassan Hussein, a indi- 
qué que quatre mille personnes ont 
été tuées depuis le début, le 
30 décembre, des combats entre 
l’USC et les forces régulières et 
qu'il y a des milliers de btettés. 
M. Hussein a précisé que les com- 
bats violents avaient cessé dans ia 
capitale. Néanmoins, des tirs de 
mitrailleuses ont encore retenti 
lundi - (AFP, Reuter.) . 


DIPLOMATIE 

Le président élu haïtien en visite à Paris 

« Les tontons macoutes 
sont fiés aii trafic de drogue » 

déclare le père Aristide 



w 


Le père Jean-Bertrand Aristide, 
président élu de Haïti, est arrivé 
lundi 28 janvier & Paris, pour une 
visite officielle de deux jours. Q a 
été reçu par le président de l'As- 
semblée nationale, ML Laurent 
jFabius, et par M» Edwige A vice, 
' ministre délégué aux affaires étran- 
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re Ansaae 

lundi soir, le père Aristide a accusé i ji s-* 3 ^ *< » 
les «tontons macoutes », 1 an- g***,.#**. . 

«wiwfra m4irinVnnp. ne n die- r «r?-* «r 


Il devait rencontrer mardi 1e pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard, 
les ministres des affaires étrangères 
et de la coopération, MM. Roland 
.Dumas et Jacques Pelletier, avant 
d’avoir un entretien avec ie prési- 
dent Mitterrand, suivi d’un déjeu- 
ner à l’Hyséc. Interrogé par TF I, 

□ Six chefs dé goaveraemcBts 
européens au Symposhnn.de Dan». 
- Six chefs de gouvernements 
européens (Autriche, Belgique,. 
Bulgarie, France, Pologne^ Rouma- 
nie), Ica présidents de plusieurs 
républiques soviétiques, les minis- 
tres des affaires étrangères alle- 
mand, italien et colombien et plu- 
sieurs ministres de l’économie 
participeront au Symposium éco- 
nomique de Davos, i partir du 
jeudi 31 janvier, a annoncé lundi 
le «World économie Forum» qui 
organise ce symposium. Les débats, 
commenceront par un^ message 
> télévisé du prérident Gorbatchev 
et seront présidés par le prince 


tienne garde prétorienne de la die- 
tatuic Duvalier, cT&re liés au trafic 

de drogue. 

U a notamment déclaré : «Nous 
sommes en train de gérer une tran- 
sition démocratique. II. y a une 
' petite minorité de terroristes qui 
s'oppose A la démocratie. Ce sont 
les mêmes qui ont déclenché des 
incidents. [_] Quand je parle de 
terroristes, je pense à une minorité 
de «tontons macoutes», mais en 
même temps à leurs alliés interna- 
tionaux. Ce sont eux qui supportent 
ces terroristes, ceux qui participent 
avec eux au trafic de drogue-» 

Sadruddin Aga Khan. Les travaux 
du symposium seront centrés en 
particulier sur l’URSS et l’Europe 
orientale, la guerre du Golfe, la 
libéralisation du commerce mon- 
dial et la situation des pays en 
développement. - (AFP.) 

h Le premier ministre roumain, 
M. Petre Roman, à l’Elysée. - Le 
premier ministre roumain, 
M. Petre Roman, sera reçu à l’Ely- 
sée mercredi 30 janvier en fin de 
matinée. M. François Mitterrand 
avait le projet de se rendre en Rou- 
manie au début de cette année, 
mais la date de ce voyage n’a pas 
été arretée. 


AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS :1e procès de Fancien dictateur panaméen 

La justice américaine 

refuse un non-lien pour le générai Noriega 


Une demande de non-lieu dépo- 
sée par- le* avocats ■ de l'ancien- 
homme fort du Panama, 
M. Manuel Noriega, a été rejetée 
lundi 28 janvier & Miami (Floride) 
par le juge fédéral chargé du dos- 
.rier, ML William Hocvder. Selon 
ce juge, les avocats de M. Noriega 
n’ont pas pu prouver que les droit», 
de l’accusé i uu procès juste - 
avaient été violés. 

* Les avocats de rex-général pana- 
méen, dirigés par Me Frank 
Rubino, avaient demandé le non- 
lien te 16 novembre, en estimant 
que l'enregistrement de communi- 
cations téléphoniques que leur 
client avait eues depuis le péniten- 
cier où ü est actuellement empri- 


EN BREF 

□ CHINE : visite d> chef di PC 
mongoL - Les secrétaires généraux 
des PC chinois et mongol se sont 
rencontrés, lundi >28 janvier à 
Pékin, pour de premiers entretiens 
A ce niveau depuis pins de trente 
ans. L’agence Chine nouvelle, qui a 
fait état, lundi soir, de rentre tien 
entre M. Jung Zemin et M. Gotn- 
bojaviin Ocbirbat, n’a toutefois 
fait aucune mention des nouvelles 
divergence s idéologiques entre la 
Chine et la Mongolie. M. Ocbirbat 
était amvé le joue même eu Chine 

. pour une visite de huit jours qui 

‘ intervient un an et demi après le 
dégel des relations entre tes deux 
partis. - ( AFP.) 

□ INDONÉSIE : exécutions & 
Timor. - Un rapport de deux orga- 
nisations non gouvernementales 
portugaises de défense des droits 


le Journal mensuel 
da documentat io n politique 

après-demain 

Fondé par la ligua 
des droit* de Fhomnta 

(non vendu dans Isa kiosques) 
offre an doerier oongtat sur : 

LES INTÉGRISMES 
ET LES FEMMES 


Bnar*tOF(antaetà2Jl)FiKiMqui) 
b APRtSUBUAH 27, nm Jaurtahn 
76014 Farta, an rpéciflant ta doaatar 
OanuBtUea 1SOF pourfabimnamant 

KTOpU go % d’icanoatal qui dam <ktâ 
■ àtamalguaétdaci/mrim 


sonné était contraire & ses droits. 

-Et .ce. d’autant plus, expliquaient- 
ils, que les services fiscaux avaient 
eu accès à ces èccéfëtt P^É^EQeurs, 
Me Frank Rubino a annoncé qu’il 
continuerait, avec son associé, à 
défendre Manuel Noriega, malgré 
le blocage par les autorités gene- 
voises des comptes bancaires de 
leur dirait, qui ne peut les payer . 
Les avocats seront commis d’of- 
fice. 

L’ex-général panaméen; dont 1e 
procès a été ajourné au 24 juin, est 
inculpé pour ses activités liées au 
trafic de drogue, en particulier le 
blanchiment d’argent pour le 
compte des cartels colombiens. - 
(AFP.) ■ 


du peuple dn Timor oriental, 
rendu, public lundi 28 janvier i 
Lisbonne, fait état de quarante 
exécutions et pins de cinquante 
disparus en 1990 parmi ceux qui 
•luttent contre l'annexion par l’In- 
donésie de cette ancienne colonie 
•du Portugal Lé rapport, âaboré & 
partir d’éléments fournis par ia 
résistance et par tes autorités reli- 
gieuses du territoire, indique égale- 
ment que quatre-vingt-dix acti- 
vistes ou membres des différents 


groupes d’opposition de Timor-Est 
ont été arrêtés au cours de Tannée 


dernière. -(AFP.) 



Usages et enjeux 
des technologies 
de l'information 
et de la 

communication. 


Par Dominique Carré. 

360 p. 149 F. 

En librairie. 
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Suspendu pour « manquement grave à la morale sportive » 

M. Bernard Tapie souhaité quitter le football et dénonce un complot politique 


La suspension de douze mois, 
dont quatre avec sursis, pronon- 
cée funcfi 28 janvier A l'encontre 
de M. Bernard Tapie par la Com- 
misswn nationale de disdpBne de 
ta Ligue nationale de football (h 
Monde du 29 janvier) secoue Ten- 
sémbto du football français. Sus- 
pendu dë toutes fonctions offi- 
etefles. intardft de banc ife touche 
et de vestiaires pour * manque- 
ment grava à fa morale sportive », 
le député des Bouches-du-Rhône 
souhaite quitter te football dans 
les jours prochains après, avoir 
cédé l'OM A un «repreneur». 

Des dirigeants en prison, des 
dabs en dépôt de bilan, des caisses 
trop noires et d’autres trop vides, 
des prostituées offertes aux arbi- 
tres^. Le football français croyait 
avoir tout Va, tout vécu, ü n’en était 
rien. L’affaire qui l’occupe désor- 
mais risque de lézarder, un peu plus 
encore; on édifice sérieusement 
ébranlé ces derniers- mois : suspendu 
pendant un an - demi quatre mois 
- avec sors» -de ses fonctions de pré- 
sident de roiympique de Marseille. 
M. Bernard Tapie a décidé, lundi 
28 janvier, de quitter le football 
dans les jours à venir. . 

Depuis plusieurs mois, le prési- 
dent marseillais semblait lassé par 
les choses du ballon rond, ü répétait 
d’ailleurs : «Le foot? 10% de mes 
activités. 90 %ae mes ennuis a. De 
nouveaux «ennuis», les dus sérieux 
depuis son arrivée A la tété de TOM 
le 11 avril 1986, ont donc rapide- 
ment achevé de le convaincre.. . 

Sous le coup d’une telle suspen- 
sion, il estime que le dnb est devenu 
ingouvernable, son adjoint le {dus 
direct, M Jean-Pierre Bernés, étant 
lui aussi suspendu pour une durée 
de six mois. Interrogé par le Monde, 
M. Tapie explique : ttOn ne peut 
plus rien faire, mime pas signer un 
chèque. Je vais partir, j’ai trop envie 
de quitter ce milieu. Mais aupara - . 
vont, je voudrais ifès 'yète trouver une 
solution de remplacement avec un 
Industriel ou une société qui seraient 


intéressés par le dub. Mon départ ne. 
doit pas signifier la fin de l'aventure 
de l'OM.' Je veux passer le relais 
.dans de, bonnes conditions. Mon suc- 
cesseur devra offrir les mêmes garan- 
ties que moi Tout sera réglé en- 
moins d'une semaine. J’ai des 
contacts.*' 

Qu’est-il donc reproché an député- 
des Bouches-du-Rhône ? Encondu- 
sion d'un document de vingt-cinq 
pages remis & la presse, la Commis- 
sion nationale de discipline rie la . 
Ligue nationale dé football (CND, 
une instance composée de juristes) 
le juge « coupable <hm manquement , 
grave à la morale sportive, d'avoir 
tenu des propos Injurieux a l’égard 
d'arbitres et d’avoir proféré à l'égard 
des mêmes des menaces verbales et 
tenté, de les intimider ». M. Jean- 
Pierre -Bernés est, lui aussi, accusé 
rie * manquement grave à la morale 
sportive». 

Les propos injurieux et les 
menaces ne saliraient 1 donner prises - 
à dés polémiques durables. D'ail- 
leurs, ML Tapie en assume,' plus ou 
moins, te paternité; Le 29 octobre 
1989, & la . suite d’iin match Mar- 
seille-Bordeaux, il a bien fait parve- 
nir A l’arbitre du jour, M. Gérard 
Biguet, une cassette vidéo accompa- 
. gnée d’une Carte : eCe petit mot 
pour que vous ne puissiez pas panser 
que nous sommes dupes de votre 
jaçon d’arbitrer avec votre comparse 
bien aimé, M. Rideau.» Le 8 
novembre 1989, à' l'issue d’un 
match Marseille-Auxerre, il s’est 
bien adressé en ces termes à l'arbi- 
tre, M. BoufUet : « Cela fait deux 
fins que vous me b^. sur deux pénal- 
ités et la troisième fois je me 

fâcherai.» ■ 

La question du «manquement 
grave a la morale sportive » -paraît 
beaucoup pins floue: L’affaire, elle, 
est plus grave. Elle porte' sur la 
transcription d’une conversation 
entre M. Bernés et M. Ljubo Barin, 
un «intermédiaire» bien connu en 
Europe, amrde M. Claude Bez, l’an- 
cien président bordelais. Cette 
conversation aurait été enregistrée 
dans un' bureau de l’OM, A Toisa de 
M. Barin, afin d’obtenir, des infbr- 
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• Devant les assises de Meurthe-et-Moselle 

Le Lun testament de Simone Weber 

Simone Webêr a avoué, lundi l’admettre mais il se demande 
28 janvier, devant ta cour rf*a»- âS'"" J 
sises de Meurthe-et-Moselle, ™ 

b «mw tactaiivwit Un >utre document est conta 

£*ÎE!5 Ccst M étabü ’ le 25 i* ny 

la faisant hériter Ha Marcel 1980 , par M* Joseph Boiir, non 
Fïxard, cet homme de soixante- ^ poag, g constate ta vente en u 
dix-neuf ans que l'accusation lui fruit de la maison de Mar 
reproche d'avoir empirfsomtA. Fixard. A celle qu’il n’avait ] 
NANCY encore épousée. La signature 

; — rrr vendeur parait imitée.: -M 

de notre envoyé spécial M“ Weber dit que, ce jour-là, i 

Au cours du premier semestre de suni « tditrüt pas bien., du. tout 
1977, Simone Weber rencontrait était malade»; ce.qui expliqua 
M. marri par rmteanédiaire d’an- un graphisme étrange. La sec 
nonces matrimoniales et, petit A taire. du notaire se connaissait , 
petit, elle s'in stallait chez bu, dans M. Fixard, mais elle soutv 
sa maison de Rosïères-aux-Salines. qn’dle a été «choquée» de voir 
Le 17 janvier 1979, M. Fixard fait homme « qui n’avait pas de c 
un testament en sa faveur, ^qtu sera veux blancs». £ lien vu des c 
simplement n placé dans un petit veux grisonnants sur qndqu 
coffret. Mais, un peu pjus^ d un au quèl elle accordé, tout au pl 

“s- Cinq- ans F 

le 26 février 1979, -fl tard, en 1985, devant les poheu 

nouveau t^amenten dtogn^t . ^ devenue formel 

SÆSlfeï .Ce nuisait pas U. Ftxardtal- 

meut chez son notaire, M* Jacques Le notaire, M« Bout, açtue 
Breton. Sur ce revirement, ment en retraite,. a suivi le mB 
M- Weber n’a pas d’opinion. Elle cheminement, n n’a pas vu 
s’explique peu, ce qui n’est pas mfime couleur de cheveux. P< 
rians ses habitudes et même le pre- inî, ils étaient plutôt bruns. Vc 
mïer testament, qui en faisait une bil . n dédare tout nci : « J’ai 
héritière, ne lui mmre que quel- ^ j OUIes çue les enquête 

3°** m 'ont Parié d’un faux». Ce qui 

Pacaud afétonne - «On dirait une VeaiviaLen pas de dire un i 

- WÆeriwSe plus tard : «Je ne suis pas ho m 

^réS^Tdu nwJTÏÏ à me laisser influencer» Eut 

A Wü 4 S ^L^uTlaSS c’est M- Weber qui pariait tou 
Smme l&ataire universelle. Ce temps, mais le notoire ^ habib 
feux, réalisé à « Dans beaucoup de ménages, t 
ÏSrriu t^unent d?l7 janvier portent la culotte.» Et puis, i 
1979 qui a été maquillé par an comparé la signature avec 
nrocédé de photocopie en modi- documents qu il remet i la Coi 
fiant la date et en «joutant : « Mon ponr loi, c'est à peu pris la mfr 
éoouse». M» Weber ne le conteste pourtant, tout cela Tintngue c 
d^. Mais c’est d’une voix étouffée demande i «Si ce n’était 
qu’elle affirme que, peu de temps ^ Fixard, quf étalt-çe et où es 
avant de mourir, M. Fixard lui ^ animal ?» '• 

avait dit qu'il Personne ne lui répond et, d 

testament àsonprofit. «Dam £ ^ b<Jx> M „ Weber ma 

d^Â e i^nri!mtèta^m^qne l’aise. Les questions du présid 
lésai mais je n'ai l’agacent. Cest une mauvaise j< 
iS'&ÆSÎ vofquet- née, où elle a trop souvent zépi 

XrS» son souhait. » Elle g j e ne sais pas, je ne me rapp 
rade ceDendant discrète sur la par.» Sa voix devient plarnl 

Sf^SfiwSdire %£a&Sa‘.. î * y*** ** 

'SaS&tÆWaSBÎ MAURICE PEVF 


l'admettre mais il se demande si 
«celui du J7 Janvier ne serait pas 
déjàwi montage». 

Un autre document est contesté. 
Cest celui établi, lé 25. janvier 
1980, par M* Joseph Bout, notaire 
à Foug. Il constate la vente en usu- 
fruit de la maison de Marcel 
Fixard. A celle qu'il n’avait pas 
encore épousée. La signature du 
vendeur parait imitée.: Mais 
M« Weber dit que, ce joar-là, son 
ami 4 m ’était pas bien du. tout ; il 
était malade»; oe.qui expliquerait 
un graphisme étrange. La secré- 
taire du notaire ne connaissait pas 
M. Fixard, mais elle soutient 
qu'elle a été «choquée» de voir un 
homme «qui n’avait pas de che- 
veux blancs». Elle a vu des cher 
veux grisonnants sur quelqu’un 
auquèl elle accordé, tout au plus, 
soixante-dix ans. Cinq ans plus 
tard, en 1985, devant les policiers, 
■la secrétaire est devenue formelle : 
« Ce n’èimt pas M. Fixard !»■ - 

Le notaire, M' Boor, actuelle- 
ment en retraite,. a suivi le meme 
cheminement, n n’a pas vu. la 
mfime couleur de cheveux. Pour 
lui, ils étaient plutôt bruns. Volu- 
bïle, il déclare tout nci : « J’ai eu 
des doutés dès que-les enquêteurs 
m 'ont . parié d’un faux». Ce qui ne 
l'empêchera pas de -dire un peu 
plus tard : «Je ne suis pas homme 
à me laisser influencer. » En Unit 
cas, il n’a pas demandé de carte 
d’identité A celui qui affirmait Être 
M. Fïxard : « Dans un secteur agri- 
cole. ce serait mal vu.» Bien sûr, 
c’est M*" Weber qui pariait tout le 
temps, «waifl le notoire est habitué : 
« Dans beaucoup de ménages, elfes 
portent la culotte. » Et puis, il a 
comparé la signature avec des 
documents qu’il remet A la Cour \ 
pour loi, c'est A peu pris -là mfime. 
Pourtant, tout cela l'intrigue et il 
demande ; * Si ce n'était pas 
M. Fixard, quf était-ce et oùesl-il 
ait animai?» 

Personne ne lui répond et, dans 
son box, M“ Weber est mal à 
l’aise. Les questions du président 
l'agacent. C’est une mauvaise jour- 
née, où elle a trop souvent répété.: 
«Je ne sais pas, je ne me rappelle 
pas.» Sa voix devient plaintive 
pour dire : «On s’attarde sur des 
pe ccadilles ... ». . 

MAURICE PEYROT 


: mations sur des pratiques en 
. vigueur A Bordeaux, la corruption 
des arbitres en Coupe d’Europe ou 
encore les dessous-de-table dés 
joueurs Ue Momie du 30 novembre 
1990).- 

' . Interrogé à plusieura reprises par 
la.ÇND, M_ Bernés s’est souvent 
contredit A propos de cette conver- 
sation. Après avoir également 
entendu M. Tapie, les membres de 
la commission sont arrivés à la 
conclusion suivante : selon enx, les 

dirigeants nwnwinaw auraient tenté 

de piéger M. Barin pour «disposer 
sans crainte d'un document uttiisa- 
‘Me, le cas échéant, contre le dub de 
Bordeaux»: Ils reprochent aussi A 
MM. Bernés et Tapie de ne pas en 
avoir informé les instances du foot- 
ball. Si ce document est authentique 
-r et B semble ffitre, selon M. Ber- 
nés, -■ il l’agit d’un scandale A 
l’échelle eurtqjéenne. 

- Sanction 


Des propos injurieux, un enregis- 
trement jndîscret_. Le député estime 
la sanction «disproportionnée» par 
rapport A ce qui lui est reproché, n 
semble effectivement que les mem- 
bres de la CND aient opté pour la. 
tactique de la «peine exemplaire et 
maximale». Certes, M. Tapie est 
totalement «blanchi » - foule de 
preuve - de toutes les accusations 
de corruption portées contre lui par 
M. Bez (le Monde du 3 octobre 
1990), accusations sans fondement 
qui ont d’ailleurs valu A ce dernier 
une amende de 50 000 F. Mais il est 
clair qu'aù-délA d’une attitude 
«anti-sportive» sur les points précis 
évoqués plus haut, la CND a voulu 


condamner l’ensemble du comporte- 
ment de M. Bernard Tapie. Face 
aux sanctions, celui-ci se dit victime 
d’une double machination. La pre- 
mière aurait été orche s t r ée par les 
instances du football, fédération 
française et ligue nationale, dans le 
but de l'écarter d’un milieu très 
conservateur qui n’a jamais apprécié 
ses méthodes d’homme d'affaires : 
«Us voulaient se débarrasser de moi 
comme il se sont débarrassés de 
Daniel Hechter puis de Jean-Luc 
Lagardère.» 

La seconde machination serait, 
selon lui, plus politique. La Com- 
mission nationale de discipline 
aurait servi les intérêts de M. Jean- 
Claude Gaudin (UDF), son futur 
adversaire pour les élections régio- 
nales de 1992. 

Il relève ainsi que le président de 
la CND n’est autre que l’avocat 
lyonnais André Soulier, membre du 
Parti républicain, que l’on dit 
proche de MM. Gaudin et Léotard. 
En conséquence, ML Tapie insiste 
sur ce « combat.» régional qu’il sem^ 
b le attendre comme une sorte de 
revanche: «Ce départ de l’OM 
n’ implique pas un retrait de la vie 
régionale. Le combat va être d’au- 
tant plus rude que Je vais être plus 
libre. Ma réaction sera même vio- 
lente, une fois réglés tous les pro- 
blèmes concernant l’OM. On ne 
parle pas la bouche pleine. Je vais 
tfabord me vider la bouche. Ensuite 
j’agirai. Il peut y avoir une arrière- 
pensée politique derrière tout cela. Je 
trouve étrange et anormal qu'un 
homme politique, montre du bureau 
politique du Parti républicain, soit à 
la tête d’une commission chargée de 
juger un président qui est député de 
la majorité présidentielle. Sans s’en 


rendre compte, les autorités du foot 
ont pu être entraînées dans ce com- 


comprends mieux la multiplication 
des fuites dans la presse. C’est une 
manipulation générale», conclut-il 

Grève des joueurs 
et colère des supporteurs 

L'ensemble du dossier est trop 
complexe pour que l’une ou Tautre 
des hypothèses soit confirmée. Rien 
ne dit que M. Bernard Tapie ait été 
vfetime d’un quelconque «com- 
plot». Nombre de dirigeants pen- 
sent d’ailleurs qu’il s’agit simple- 
ment d’un retour de bâton logique 
pour une «bête de scène» qui s’est 
trop souvent présentée comme au 
«Monsieur propre» du football, 
notamment auprès de son ami, 
ministre du budget, M. Michel Cha- 
rasse. Le fait est que M. Tapie a, 
sans doute, sous-évalué la détermi- 
nation d’une CND très habile dans 
sa démarche médiatique. Il a long- 
temps cru qu’elle n’irait jamais jus- 
qu’au bout de ses intentions. A plu- 
sieurs reprises, il a douté 
publiquement de sa crédibilité. 
Lundi, au moment du «verdict», 
n’étaît-il pas encore persuadé de 
recevoir un simple blâme? 

Inversement, les membres de la 
CND ne se doutaient probablement 
pas de l’importance de l’onde de 
choc qu’ils allaient provoquer en 
optant pour une suspension si lon- 
gue. Car, avec un Bernard Tapie 
mis, ainsi, sur la touche, c’est l’en- 
semble du football français qui s’est 
retrouvé, une nouvelle fois, hors jeu. 
La grève des joueurs de FOM en est 


la meilleure preuve. Nul ne pouvait 
imaginer une telle réaction. En 
annonçant qu’ils ne disputeraient 
aucun match, national ou internatio- 
nal, tant que les sanctions ne 
seraient pas levées, ils ont contribué 
A faire de leur dirigeant une «vic- 
time» aux yeux de l’opinion publi- 
que: Une situation bien embarras- 
sante pour tes autorités du football, 
beaucoup moins pour M. Bernard 
Tapie, qui pouvait déclarer : <r C’est 
une attitude généreuse mais Ü faut 
qu’ils jouent Leurs victoires contre le 
Milan AC avec l'OM ou contre l'Es- 
pagne avec l’équipe de France seront 
les plus beaux pieds de nez aux irres- 
ponsables. » 

Même si la grève a de fortes 
chances de tourner court, F« affaire 
Tapie» n’est pas terminée. Des 
manifestations de soutien pourraient 
être organisées A Marseille, où les 
supporteurs sont perauadés que tout 
est tait pour tuer l'OM. Depuis son 
arrivée a la tête du dub, M. Bernard 
Tapie a pris trop d’importance dans 
le milieu du football pour que son 
départ se fasse dans le calme et la 
discrétion. Avec ses trente mille 
spectateurs de moyenne et son bud- 
get de 230 millions de francs (chiffre 
fourni par le club), l’OM de Tapie 
domine aujourd'hui le football frao- 

r 's. De coups de gueule - les mises 
l'écart des entraîneurs Michel 
Hidalgo et Franz Bcckenbauer, - en 
coups de bluff - le feuilleton de la 
venue de Maradona, - de succès 
sportifs en polémiques en tous 
genres, il aura toujours occupé le 
terrain et les coulisses durant les 
cinq années passées à l’OM. Mais 
l’art de la sortie de scène est souvent 
plus délicat que celui de rentrée en 
jeu. 

PHILIPPE BROUSSARD 
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JUCATION 

Une « première » pédagogique nationale 

Six mille enfants vont bénéficier 
d’un enseignement d’« éveil an goût » 

U i travers les ririons et la gastrono- — .--«r—- 


M. Jack Lang, ministre de la 
itture, de la communication et 
is grands travaux, doit annon- 
ir, mardi 29 janvier, enpré- 
,nce de M- Michèle Gen*«iu- 
assaloux et de M. Daniel »«*** 
icteurs des académies de Paris 
t d'Orléans-Tours, le lancement 

’ __ J* _ XmaAH 


i travers les régions et la gastrono- 
mie. 

Après une évaluation pMje Cra- 
tte national des arts culinaires et par 
l«s deux rectorats concernes, il est 
envisagé de former _les utfjMn» 
volontaires de ces deux acadtei« 
pour qu’ils puissent p» 

Luuia . ^urer, dans l'avenir, des. classes de 

d'Orléans-Tours. le lancement . lcs premiers enseignements 

CxZSZ.jz» saatasgagg 

éveil devrait permettre dençtes 
nroLongements avec d autres diso- 
pSS!qu’U s'agisse delerp^non 
orale ou écrite (mettre des mm» wr 
des sensations), dessaencesnatij- 
relles, de la géographie 
aliments) ou de ftaistoue (des com- 
portements alimentaires) . 


aire sponsors. Elle concernera 
s cette année 6 000 enfants 
s classes de CM1 etdeCM2 et 
urrait rapidement être élargie a 
chekwi nationaL 
Passionné - assure-t-on avec force 

m son entourage - par l’art euh- 
jre et la culture gastronomique, 
Lang ne manquait jamais, ces 
mières années, lorsque l occasion 
présentait, de rappeler le grand 
ix mi’il attachait aux choses de la 
bleT Après le Centre national des 
ts culinaires, U inaugure aujour- 
h U i une opération qui pourrait 
ien faire date. U s’agitde susciter 
ts cette année chez 6 000 enfants 
oit environ 200 classes de CM1 et 
e CM 2) des académies de Ponset 
’Orléans-Toms un itérai au goût» 
ui ne devrait pas - si l’on ose dire 
manquer de seL II s agit en effet 
'ouvrir l’école i un apprentissage 
nelque peu révolutionnaire : celui 
le la gustation et de l’oUaction. 

En pratique, ce programme est 
«si. en collaboration avec llgttot 
“rançais du goût, sur dix séances 
l’une heure et demie chacune. 
Jurant lesquelles seront abordés tes 
ihèmes suivants : les cinq sens, i» 
rnatre saveurs de base; la coniec- 
tion et l’élaboration des repas, le 
joût face aux agressions; la cuisine 


Gastronomes 
en famille 


tion et contre l’appauvrissement 
sensoriel qui réduit tepmomm, 
lhé. De plus, réveil au évite 6e 
se faire prendre au piège des diite- 
rentes formes de dépendance. 

Cette initiative n’aurait jamais pu 
voir le jour sans le travail novateur 
accompli dans ce domaine, depuis 
près de vingt ans, par M. J acqu« 
Puisais, directeur du Laboratoire 
départemental et régional d analyse 
de Tours, par ailleurs P^ de ^,de 
l'Institut français du çût. C’en 

ainri que te ministère de la cutture a 

officiellement retenu la «méthode 
Jacaues Puisais» de sensibilisation 
et d’éveil gustatifs . L’éducation 
nationale ne faisant ainsi qu entrou- 
vrir tes portes de ces écotes. eette 
initiative n’anrait pas été mise en 
œuvre sans l’aide de sponsors qjn, 
en l’occurrence, souhaitent garder 
une certaine discrétion (1) : uÜ nous 
faut au plus vite trouver d autres 

mécènes de manière à ce que^ 

Quelques années, ce mouvement ait 
pris une ampleur naüonal9 J^^' 
que M. Puisais. eJe considère que 
cette asso ciation public-privé est tout 
à fait exemplaire dans la menmerô 
elle répond à une cause d intérêt 
générai Nous recevons déjà des 

■ p .-miIhîmc pu nravenance 


e Dans un 

parents sont souvent tncMid^P^ 
constatent que lesenfants ne '™?r 
gent plus de la même façon 
qvret-on au Centre nationaidre mg 
culinaires, qui chape«ri t' 

ration. Certains vénérai, nom «w™» — . — 

aimer des alimente qu ^dsdéteSteaœt similaires en provenant 

SSSftiaïSteM *SSm*iéÊnPHSrz 


repè res 

nucléaire 

Un technicien 
légèrement irradié 
dans un laboratoire 
de Saclay 

Un aaent a été Ifrtrenwnt imH 
dé dans un laboratoire de 1 Offlee 
des rayonnements ionisante 
fORiSÎ, au centre d'études 
nucléaires de Saclay (Essonne), h 
la suite du mauvais fonctionne- 
ment du blocage des portes d'une 
cellule de préparation de sources, 
radioactives Industrielles; Cet a®* 
dent, qui s’est produit jeudi 24 
janvier, est esans conséquence- 
pour l'intéressé», précise un com- 
muniqué pubfeé hmtfi 28 janvier par 
le Service central de protection 

contre les rayonnements Ionisants 

(SCPRQ. 

L'installation de production de 
sources radioactives h usage 
industrial et médteaL exploit ée par 

rOWS, une fflata du Commœaanat 
h l'énergie atormque (CEA), avait 
fait l'objet le mois dernier d une 
interdiction de fonctionnement 
nour * violation de réglementation 
de sûreté » [le Monde daté 
16-17 décembre). Une partie des 
laboratoires concernés ont pu 

reprendra leur activité te 16 janvier 

dernier. 


Naiwa noi^ 

_ chriatfaeBRUNUUX 

et 

Thierry MOREAU 
annoncent là naisnnee do 

Albée, 

à Paris, le 22 janvier 1991. 

3, rue Estebud, 

73004 Paris. 


- Christine MARCfUERlT 
« . 
i GAXJÉ 


Souvent un équilibre. Souyœtces 
interventions redonnent un mtértt à 
la table familiale. Les enfimte smté- 
ressent à la piéparation des repa* 

mais ils n’acceptent plus n importe 
quoi, veulent des goûts_diff érente et 
une jolie présentation. Cep: 
rie du goût a pour but de <%eto£ 

Ser harmonieusement te sensibilité 
des jeunes enfants. H est doite 
Unportant de multiplier et de géné- 
raliser ces «classes de goût» pour 
réagir contre l’excès d’unifonmsa- 


de titane ou. au ^ ~ 
se doit, me semble-t-il. d’être, en 
matière d'éducation du goût, une 

référence internationale.» 

JEAN-YVES NAU 


(t) Les «ponrora de ced* 

le C1DIL (Centre inler ptofeMtt omgl <* 
et dlsteiattoahiBteA 
la «xdété La Hénin et 
Guérin . Les montante respectif « teor 
participation financière n ont pas ésé ren- 
du publics. 


ËDECINE 


Nouvelles dispositions du code de la santé publi — 

Les professionnels à risques 
devront être vaccinés contre l’hépatite B 

... onanismes telle de sang ou d’affl 


i vaccination contre l’hépatite 
le de type B devient obligatoire 

r les professionnels exposes a 
risques de contamination, 
iseiitée fortement .dans les 
.itaux, cette vaccination n . toit 
obligatoire. La loi du 18 jan- 

r 1991 sur tes * dispositions ma- 
rs à la santé publique et aux 
urances sociales» vient combler 
ride juridique. Parue an Journal 
ïciet du 20 janvier, elle modifie 
rtide 10 du code de santé pubu- 
e et prévoit que « toute personne 
i. dans un établissement ou orgq- 
i me public ou privé de prévention 
de soins, exerce une activité pro- 

• X /vue 


bassement et les organismes 
concernés. 

Les nouveUes dispositions du 
code de la santé publique pré- 
voient également te vaccination 
des étudiants en médecine et des 
éléves des profession de santé, 
soumis à l’obligation 1 d effectuer 
une part de ta ™ ” 



rum venue u* >■ -t---- 

prendre en charge les dépenses 
liées à ces vaccinations. La tievre 
typhoïde, en constante diminution, 
disparaît de te liste des vaccina- 
tions obligatoires 
laboratoires d’analyses de biologie 
médicale. 

L'hépatite virale de type B figure 
parmi les maladies prof 


telle de sang ou d’autres liqmdes 
biologiques infectés par te virv» » 
de l’hépatite. La wreniereiatoriaon 
du vaccin anti-hépatite, «WJL* 
permis de Étire reculer 
notamment parmi .les 
des services de néphro-hemodia- 
lyse et les laborantmes. En juin 
1982 une circulaire émanant de »a 
direction générale de ^ 

recommandait ta vMonati«P^ 

tout 1e personnel exposé. Seiou une 
enquêtemenée dans les hôpital» 
parisiens de l’Assistance pubbq?® 
et parue dans 1e bulletin épidémio- 
logique n- 41, te couverture vaca- 

nale des agç» e S? S Si£îJfai?et 
vier 1989, était ti^hétérogtae « 
variait selon les hôpitaux de l % 
85%. En moyenne, W% dM 

agents exposés étaient complète- 
ment vaccinés et 13 en cours de 
vaccination. 

ML L. 


environnement 

Les ministres 
de l'OCDE 
réunis à Paris 

U* ministres de l'environne- 
ment des vingt-quatre pays nwm- 
bras do l'OCDE (Organisation de 
coopération et rte développement 
économiques) sa réurossent a 
Paris tes 30 et 31 janvier. CTes* te 
quatrteme fois, depuis 1974. que 
sa tient une réunion de i cet «dre. 
st te derrière remonte è 1985. 

A l’ordre du jour des discus- 
sions. trois sujets principaux: 
Tétât de l'environnement dans les 
pays membres ; tes instruments 
économiques è mettreenœuvra ; 
la stratégie pour I an 2000. U ne 

sera en principe pas question de la 

marée noire du Golfe, d’autant que 
le responsable de ces questions 
aux Etats-Unis ne viendra pt^. 
pour sa conformer aux limitations 
de déplacements imposées par w 
département d'Etat. Quant au 
ministre japonais, a est ta ijus* 1 
retenu par une séance è te Diete. 


ont te joie d’annoncer te nafaranee de 
Pén élo pe, 

t Pari a, le 21 janvier 1991. 

- Canrilk et Robin, 

Dontadeae VERNIER 
et 

Frauda LAFFON, 

sont heureux d’annoncer 1s naissance 
de 

Serait, 

le 21 janvier 1991, à Paria. 

13, n» «vienne, 

73002 Paria. 

- Marion et Nkotea MITJAVILE, 
Flora et Hélène, 

ont la jo« d’annoncer te nuisance de 

Sophie, 

le 17 janvier 1991. 

20, nie de PAbbé-Grégoirt, 

75006 Paria. .. 


- RâmL 
M- Paul ScifTcrt. 

son épouse, 

gjM g cnEuita 

Paul 

membre dcsJlT- 

durant te gœrte 1939-1945, 

«ssswKasïS 

SS £ u m p£KÜiie, dans rûmmrté 
familiale. 

Cet aria dent lieu de fiOre-p» 1 - 

146, tue Emile-Zola, 

51100 Reims. 



- M. Raymond Racaud, 


M“ HssmomI RACAUD, 

néeCennabw 


i André. 



19 heures. 


14 Wj. me Oudinot, 
75007 Paris. 


- Théo, Loute, Alphoase 

a l’honneur de toe part deaou arrivée 
au nw»de, lé 10 janvier 1991. 

Frédéric HASSANT 
et 

En STRZELECKA 
9 , me CamiDe-Pdctan 

9212 0 Montrouge. ' 

_ Cblra LALLEMENT, 

Marc MOUTIN 
etChloé 

ont la joie d’annoncer Ta' naissance de 

Thoresit 

te 21 janvier 1991, è Paria- 
is, me Loutié-Lesneür, 

94700 MateOMnAlrort. 


Décès. 


CORRESPONDANCE 

de la vuia 



•ta d’anation & « Johnny)* dans 

publicité pour les préservatite. 
Agence française de lutte con- 
te sida (AFLS) a été condam- 
samedi 26 janvier, mir orfon- 
ce en référé du tribunal de 
ide instance de Faite, & suppn- 
■ de sa campagne de promotion 
"réserv-ati f, qui a débuté lundi 
nvier, les allusions i Johnny 
rday. Une des affiches prévues 
la campagne de l'agen ce gou- 


LE LIVRE DU JOUR 

MARABOUT 

u guide du 


220 modèles 
de lettres 
pour tous et 
pour toutes 
les situations 


vemementale représentait avec 
légende : «Johnny, le préservatif 
mu assure». Suivait cette déclara- 
tion : «Ah que. avec moi. «J»* 
femme elle se sent prajÿjj* Le 
chanteur français a précisé dansmi 
communiqué que 1 agence gouver- 
nementale « n’a jamais requis son 
concours pour une quelconque cam- 
pagne de bâte contre ie sida». 


une somme de 100 000 francs pour 
l'un - pour fermer les yeux sur 
l’évasion spectaculaire, le 
1 - décembre, de trois inculpés en 
détention provisoire, dont un caso 
de 1a drogue, Antoine R*y»»3“ 
avaient escaladé te mur d enceinte 
au moyen d’une écheBe de corde 
[le Monde du 4 décembre). 


□ Suicide d’un détenn i Fresnes. - 
Jean Groix a été retrouvé mort, 
dimanche 27 janvier, (tensra cel- 
lule de la maison a arrtj _ae 
Fresnes (Val-deJriarne). 
pendu avec des drapa peudamque 
ses codétenus étaient en prome- 
nade. Militant autonome de 
l’Union démocratique breton» 
(UDB), ce vétérinaire,, figé de qua- 
rante ans, avait été I . nt “P e jf I e 
29 novembre dernier (/e Mondeto 
l "décembre 1990) en comPJg* 
de trois E^?agnob membres présu- 
més de TETA. 

o Complicité d’érosion : denx gar- 
diens écronés à Nice. - 
diens île la maison d arrêt de Nice 
ont été inculpés de complicité 
d’évasion, lundi 28 jaj»' vjer. « 

incarcérés à te prison de Grasse 

(Alpes-Maritimes). Tous deux ont 

■reconnu avoir reçu de l argent - 


□ Action commando cwttre mi vil- 
lage de vacances en Corse-.- Un 
commando armé a détroit par 
explosif quelques bangahw d ug 
vinage de vacances prés de Sagone 
(Corse-do-Sud), sans taire de vic- 
time, lundi 28 janvier. Us mem- 
bres du groupe ont neutralise, le 
couple de gardiens du village; «de 
à cette époque de Tannée. La lettre 
«R» signature du mouve ment 
nationaliste clandratin Reristen^ 

groupe dissident du FLNC, a «a 
peinte sur phitienrs bâtimenade 
S ensemble touristique 

en 1969 par une soaété bdge. aes 
inscriptions sur les uiurs ont 
dénoncé les « spoliateurs » et les 
e spéculateurs». Depuis son appa- 
rioKlÿcmbre 1990, le mou- 
vement R e sistenza a revendiqué 
une quarantaine d’attentats cwd* 
tieUemeut dirigés contre des objec- 
tifs touristiques. 


de 

Aprh la pabliçfioa daa.1. 
Monde du 25 janvier d un tfrfiae 
intitulé «VDte aux encWrRD*^ 
consacré à la mise én vente, mtx 
enchères publiques, sur da jjj 
Tr^i public. d’une propriété 
appartenant à M. 

MeHenri-Chaiia L*™***' 
de l’ancien maure de Nice, nous a 
adressé, au nom de son aient, la 
lettre suivante : 

Contrairement, i cejut* dtf 

indiqué dans le Monde datifcdu 
25 tenvier 1991, M. Jacques MWe- 

SSissswwa 

francs. 

La seule décision ijjf 

crétu juridiction le 19 ' jufflet 1990, 
an demeurant frappé* é “ 

partiellement fait droit aux 

gSSto de M. Méd«n cower- 
nant 1a réduction des baaes dun- 
' position retenues par 
tion fiscale au titre des années 
1978, 1979 et 1980. 


En l’état de cette décision, la 
dette fiscale exigible de M. Jacques 
Médecin avoisine une somme ae 
3 700 000 francs, *ar bqueBe aj a* 

patent des encaissements déjà 

effectués par le Trésor poblic et 

^terol^itelaauelteestjpmir. 

ïïirie la procédurt « 
bilièrc qui fera te 31 janvier 1991. 
l’objet d’une demande de couver- 


A WJ» ^ T ' . ■ 

5 Ï 00 en vente volcnitaire. 


- h*" Jacques Cheririt, 

Ses entants, 
petits-entants. 

Et toute la BunOte, . 

ont te douteur de taire part du décès ne 

M. Jacques CHERB1T, 

survenu te 19 janvier 1991, à lige de 
soixante-craq ans. 

Les obsèques (rat eu lieudaMT»^ 
mité, le 25 janvier, an cunettere du 
Père-Lachaise. 

39, me BriOat-Savarin, 

75013 Paris.- 

u!rü!nnt Esténo-Chauvin et Jean- 

Pî yS(Se W PeUetîer-Mona et André 
Mena, 

Antoine Chauvin, 

Alicrte. Maxime **^*£?* 
sa entants, petifs-cutanis et «mero-pe* 

parentes et alliées. 

ont te douteur de flore part du décès oe 

M— Renée HARBON, 
née LtaMdte, 

survenu 1e 14 janvier 1991, veille de 

son qnsire- vingt-neuvième «nmver- 

sabe. 

Ses obsèques ont eu lieu dam Tint!- 
mité, 1e 21 janvier 1991. 

Que son souvenir soit associé à cdoi 
de son mari, 

Victor HARBON, 

décédé te 1S septembre- 1973 

et de w fille, 

MicbeÜDc FEIXJETIKR, 
te 19 décembre 1959. 


- Pour le derndème anniveradre du 

décès de 

Adolpha CHAUVIN, 

une messe sera célébrée le vendredi 
1- février 1991 , * 18 h 30, en techa - 
oefle de l'église Srint-Sulpioe, à Para. 

Pascal PEPIN LEHALLEUB- 
Une p ensée en cet anniversaire. 

- Le 30 janvier 1990, 

r Jta rtGNOL .' 

nous' quittait. ' ; " ' o 

Sa femme 

pensée è ceux qui Tout 
connu, esti mé et aimé. 

tonnuuricatlofra tflvew.l 

_ La Gâterie Piene-Leare* présente 
jusqu’au 23 février 1991 

In nouvelle s graiww 
de Richard TEXIER. 

153, me Saint-Martin, 

75003 Paris (dans la cour). 

TéL : 48-87-81-71. 

Ouvert du mardi au samedi indus, 
de 14 heures à 19 heures. 



Annh/ereairgs 


Soiitana »yte«d8thè8fiS 

- Univenité de droit, d’écooOTried 
de sciences sociates de Pam Ç»na-m, 
le jeudi 31 janvier, à 14 h 30. 
M. Richard Riches : « La responsabi- 
lité dvfle de ringémenr ». 

- Ecole des hautwéradracn 

vard RaspaU, 1 %£££ S 

DmflM : « L’image médretaéfcDe 
rapproche sémiotique des îmaget a 
l'archéologie de Timage comme pro- 
doctioo symbolique ». 

_ Unhnashé ParisOC (Nanteree), te 

lundi 4 février, i 14 h 30, M. An dré 
Tbépot : « Les mgéntenre du emps «s 
oüm du XIX' siècle (1810-1914) : 
racbendies sur la naissance et le déve- 
loppement d’une technocratie indus- 
frieReiK - - 


Ifos abonnis a nos aatomaires. „ 
bbtifleSani rfVme réduction wj** 
Insertions du a Csrê« du Monde a. 
sam priés de bien sautoir nouscom- 
mumtfaer tau numéro de référence. 



ARTS ET SPECTACLES 


3, me KéneJoGrend, 

75008 Paris. 

_ La docteurs Anne H Jean-Jacques 
Bretri,' 

ML Michael WÜsou 
et sonépoiac, 

Sr h Æ=d.step«<i»«** 

MT Hélène HOPPENOT, 
vatve de M. Heari How 8 " 0 *» 
ambassadeur de France, 

survenu 1e 21 décembre 1990. dans sa 
■ qustre-vingt-dte-«Ptièr“ vaaèt. 

Les obsèques e»t étd célébrées dan* 

- rintimité. 


CARNET DU MONDE 

nsm ri unm a n t i . : 

40-66-29*94 h 40-65-29-96 

Lu avis peuvent Ave Insérés 
LE JOUR MEME 
ali noos poniannant iratt 9 b 
m> ategv du Joamel. 

16, dm Mgulére, 76016 Paria 
Tétex :206 806 F 
TWcoriour : «-«8-77-13 
Tarif de h figf» H.T- 
Toutu rubriques 92 F 


...80 F 
,.96 F 


Abonnés MaodonnairM . 
C oi wmUu i c s thras iftrensa 

Las Emm «a ca pU rin» grasses sont 
{•casées sur h bsss ds deux ignés. 
Ln Ignee on bbnc sont obSgmirM 
at bouées. Mrihun 10 ignés. 
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Le cinquième Salon de l’estampe et de l'édition d’art à tirage limjté 


La gravure 
à répreuve du temps 


Sotte de ia première page 
Le résultat ne s’est pas fait -J 
attendre, l’estampe eut vite " 

acquis aussi mauvaise presse “ 

auprès des vrais amateurs qu’au- * 

près des artistes. Des nouveaux P 

réalistes 4 Support/Surface, des 1 

minimalistes aux conceptuels, les ° 

avant-sardes de ces deux décen- P 

nies obligeaient une technique à ® 

la fois compromise et désuète. . JJ 
Depuis une demi-douzaine B 

d’années la situation s’est retour- 0 

née. Toutes générations confou- e 

dues, toutes esthétiques mêlées, s 

les artistes contemporains retrou- , 

vent le chemin des imprimeurs. Il 
y a dix ans, Philippe Favier à 
peine sorti de l’École des beaux- J 
arts de Saint-Etienne revenait 1 
spontanément à la pointe et à la 1 
plaque de métaL bien souvent un > 
couvercle de boite de conserve ou * 
une rognure de gouttière. Sur ces J 
surfaces exiguës, il esquissait les J 
premiers épisodes de ses ch rom- i 

ques poétiques. J 

Alors que triomphait le très 
grand format propice & la grandi- i 
loquence. il privilégiait la minutie i 
et le détaiL II leur est encore « 
fidèle et les peintures sur verre, 
qu’il expose aujourd’hui à la galè- 
ne Yvon Lambert, tiennent par- 
fois de la gravure en couleurs. 

Dans les même années, à 
l’Ecole des beaux-arts d’Amiens, 
Hélène Delprat copiait Jacques 
Callot en guise d’initiation 4 la 
technique de l’eau-forte. Elle l a 
délaissée au profit de 1a seule 
peinture — grandes toiles sombres 
et rugueuses chargées de signes . 
rupestres. 

Elle y est revenue, au milieu 

des années 80 . pour confectionner 

des recueils ce planches gravées, 
le plus souvent sur bois — telle sa 
suite Héliogabale. Elle ne 1 a plus 
délaissée, trouvant dans cet exer- 
cice le moyen d’un renouvelle- 
ment : «La gravure, dit-elle, c est 
la récréation de ta peinture, » 

Le mot. doit s’entendre de deux 
manières : récréation comme 
repos et comme plaisir, «g plai- 
sir de l'image y est plus immédiat 
que dans les tableaux». Re-crta- 
tion encore : une. gravure ne se 
corrige pas. _ « Quand on com- 
mence une planche, il faut aller 
jusqu'à l’épuiser.» Et l’épuiser, 

. c’est u aller, jusqu’au bout a un 
travail sans censure, se* laisser 
emporter par le geste», frôler le 
dessin automatique. 

Dans cet exercice apparaissent 
de nouvelles formes qui trouvent 
4 s’employer dans les tableaux. 
S’il y a un risque, il tient moins 
au hasard qu’à la « cuisine ». * // 
faut éviter le petit plaisir del acci- 
dent. de la tache bien venue, éviter 
le maniérisme et la virtuosi té », 
défaut de bien des graveure à la 
technique a supérieure a l Inspira- 
tion». Aussi Hélène Delprat pré- 
fère-t-elle la gravure sur bou ou 
sur linéoléum, a plus immédiate 
que l’eau-forte qui exige de nom- 
breuses et difficiles manipula- 
tions ». . 

«Le plus beau 
duaoiretbtoac» 

Gérard Garouste n’a pas de ces 
réticences. A ses ycimta gravure 
e n’est pas un procédé de luxe, 
mais le plus beau des arts du noir 
et blanc, plus immédiat que le des- 
sin et que le passage du noir appar 
rente a la peinture». A quarante- 
cinq ans, Garouste s’est engagé 
depuis une dizaine d’années dans 
une entreprise de restauration des 
beaux-arts. Fatigué d un raocef- 
nisme devenu à ses yeux répétai 
et conventionnel, «1 s oppose a 
tous ceux qui professent la mon 
de la peinture au nom de. Marcel 
Duchamp et se définit lui-même 
comme F ennemi de tous les îco- 
noclasmes- 

Rien d’étonnant donc 4 ce que 


D achève & l’aquatinte un cui- 
vre commencé 4 la pointe sèche et 
ne déteste pas procéder lui-même 
aux bains d’acide et au tirage de 


l’image. Dans ses aernieres 
œuvres gravées, Garouste calligra- 
phie des versets de l’Ecclésiaste et 
dessine dans les marges et entre 
les -lignes, retrouvant ainsi les 
' méthodes' des copistes enlumi- 
neurs bénédictins. «Il y a peu de 
. différence à mes yeux, précis e-t-D, 
entre l’écriture et le. dessin. Ce 
sont mes procédés mnémotechni- 
ques. Je mange de récriture. » 
Comme eu écho, Jean-Pierre 
P in ce min affirme : « S'il y a une 
vérité de l’art, elle est dans la gra- 
vure. Celle-ci offre une image en 
noir et blanc, une image simple et 
■ lisible que tout le monde peut voir. 
Elle oblige à dire des choses 
rapides à comprendre. C’est la 
vérité, de l'expression, directe,- 
Immédiate. » 

Pi ncemin est de la même géné- ■ 
ration que Garouste, mais son iti- 
néraire est tout différent. L’un 
des fondateurs du groupe Sup- 
port/Surface, il a longtemps privi- 
légié H analyse maténologique de 
la peinture, procédant par repéti- 


propre. U prend par les trous sa 
vraie couleur v Les constrastes sont 
d'autant plus intenses, et l'expres- 
sion aussi La corrosion du métal 
est une manière de jouer avec le 
temps.» 

Soulages conçoit sa gravure 
comme sa peinture, eu termes 
d’aventure et de mouvement : 
«Je me laisse aller, dit-il, à inter- 
roger ce que je suis en tram de 
faire pour savoir ce que je Jais, 
cela découle de mon esthétique 
générale. Chaque mcuériau que 
j'emploie me conduit à des formes 
différentes. » 

A ceux qui.se flattent de repro- 
duire sur le papier ou la toile ce 
qu’ils ont composé de tête, il 
objecte les hasards de la matière 
et refuse toute idée d’exécution. 
« Elle ne peut-être que capitale », 
dit-il. 

« Comme 
le trapèze» 

Cela ne signifie pas indiffé- 
rence au métier, mais métamor- 
phose permanente de celui-m : 
r r .vi mihm* le ira- 


Impression en cours 

Par Pierre Alechinsky 


mais il ne faut pas le 
lâcher. » Toutes les techniques de 
l’estampe peuvent servir à condi- 
tion: de ne pas les trahir, c La 


Se rendre 4 l'imprimerie - occa- 
sion de quitter la sofftude de l'atelier 
- c'est comme pousser la porte «j 
bistrot pour retrouver les autres. On 
respire l'odeur de l’encre. On piétine 
(e même plancher. 

L'imp rim erie, le papier, l'encre, le 
livre, l'estampe, m’ont induit en 
peinture. Avec le même pïncemi, ie 
mène l’eau-forte, la Rthographie, la 
peinture, le dessin, — d'où cette 
ligne assez reconnaissable se pro- 
menant è travers les techniques : 
r essence de lavande sur le bitume 
d'un cuivre, l’encre DthograpWque 
sur la- pierre grainée, l’acrytique, 
l'encre. 

Le peintre qui dessina ne devrait 
pas manquer cette expérience : le 
mélange des métiers. Mais H y a 
dosage. Celui qui pensa trop è la 
peinture tamis qu’il grava ou h l'im- 
primerie devant son chevalet per- 
dra, si je puis dire, sur tous les 
tableaux. Mixage particulier : je suis 
gaucher, un peintre gaucher qui doit 


utilise quotidiennement la plaque 

de cuivre et la pointe qu« ont 
remplacé pour lui U VhmÿM le 
carnet à dessins. « Rien n égale ta 

ÎKÜWSÏ 

prend conscience de ses « 

nepeut les masquer. ** gravure, 
c’est l’état pur du travail Elle «j 
sévère, elle est rigoureuse. Elle est 
donc nécessaire.» 

jg* iaw«iîgs 

ïïïîiStT H abandonne et 
reprend 'h» planches à MP 
semaines et plusieurs mois d in- 
tervalle. ' ^ 


remontent à une dizaine dan- 
nées, quand ses tabhâun : ditt de 
FAnnée de l’Inde (1980?) ont 
marqué son retour vers un art 
moins dépouillé, quelquefois 
même figuratif. Avant d’aï venir 
au cuivre, il à expérimenté ln gr®” 
vnre sur plexiglas puis *n r .J*o ,s ' “ 
y traçait alors des pointillés au 
marteau piqueur et utilisait tous 
les accidents d'une surface ainsi 
violemment crevassée. 

Désormais raquntinte a sa 

laveur, une technique infiniment 

pins subtile et nuancée. Il 1 em- 
ploie aussi bien dans des compo- 
sitions abstraites de grand format 
que pour esquisser ses premiers 
autoportraits. «Peut-être suis-je 
devenu moins bon- peintre, mais 
meilleur artiste. lésais Qu’il faut 
donner quelque chose dans l art. 
de l’expression . et cette expression 
n’est jamais plus forte que dans la 
gravure.» 

Les morsures 
de l’acide 

« Comment ne pas faire de gra- 
vure, feint de s’interroger Moni- 
que Frydmann. C’est un véritable 
travail de création et non la. sim- 
ple reproduction d un dessin. Le 
risque est à son comble, car la. 
technique est implacable. Si le 
geste est mou, la gravure est ratée. 

Il faut crocheter le cuivre . être 
aussi vigoureux que possible, aller 
vite, se montrer agressif. » Pour ce 
peintre abstrait héritier de lex- 
press ionisme américain et fran- 
çais, le pastel et l’huile sem- 
blaient jusqu’ici les médiums les 
mieux adaptés à sa réflexion sur 
les couleurs et la lumière. 

Elle s’est néanmoins convertie, 
il y a deux ans, à l’eau-forte. Et 
avec enthousiasme. « J avau 
besoin de reprendre un travail au 
trait et du signe. La gravure me le 
permet. Ce qui était jusque-là en 
puissance dans mes tableaux s aj- 
flrme plus fortement. Mon i fflivre 
se continue, tout eu se modlJianL 
C’est un faire diffèrent qui me 
conduit à prendre langue avec 
d’autres matériaux et d autres 
procédés. Il y a une particularité 
■ de la gravure qu'il faut compren - , 
dre et exploiter. ». 

De cette particularité, nul n’est 

{ ■lus convaincu que P^rie sou-i 
âges. Depuis le tout-début des 
[ années 50. il est devenu famdjer 
. des acides et des encres. Au plus 
; fort de la désaffection de la gra- 
vure, il lui est demeuré fidèle, tra- 
vaillant & en renouveler les procé- 
dés. * // /au*. ta P er dans if 
cuivre», lui avait-on recommandé 
: chez Lacourière. l’atelier où il fti- 

sait ses premiers essais. _Il«t tapa» 

; s i bien que l’acide nitnque troua. 
1 le cuivre pour la plus grande joie 
' des praticiens, qui F entourai eut. 

) De cet accident. Soulages a. 

, déduit une technique : le blanc dn 
2 .■ papier est plus pur quandda £a- 
t que est rongée jusqu 4 I ême. 
e Aussi, renonçant anx. instruments 

y traditionnels du métier, a-t-il «ut 

>t de l’acide son outil favon. 
r. Lé cuivre' est attaqué, rogné, 
■J oercé, par des h ai ns successifs, 
fl Lés morsures sont si profondes 
qu’elles penvent recevoir plu- 
x sieurs couleurs à la fois sans ns- 
a ue de mélanges inopportuns. Il 
d obtient ainsi des dégradés, du 
e rouille au noir, du vert pâle au 
•t vert bronze, sans avoir recours à, 

î 

endroits non mi. U a là sa »e 



\ V ^ / 



imaria - occa- s'adresser aux yeux des droitiers. 

ces majoritaires, et un graveur gau- 
»er la porte du cher qui peut enfin se laisser aller 
rtes autres On dans le sens qui lui est propre Bt 
LS OnStine que l’Imprimerie inverse - dans 
rœre. On piétine cas redresse. A l'imprimerie, 

on éprouve Ibs surprises d’ABce : la 
traversée du miroir. 

ES 

,-SH 

Ssibtese îroî phle, d'une sélection des coujeure 
au fewsr, passe par l'étectronj^e, 
ta^lTbimmè débouche sur la programmation 
d'immenses machines offset qœ ne 
i utnograpnique guère de place à I xn- 

iée ( racryiique, SSge sJrtèdes ni- 

Bers d'exemplaires dans un vacarme 
d'usine. Cela n'a rien è voir avec 
ssine ne devrait rsstampe . 

va On tombera de moins en moins 

h la sur ces laborieuses reproductions 
'ülm ni! de tableaux dont les «auteurs» 
confiaient è un chromiste le som 
in chevalet per j. 0J J A g llt8r manuellement le travail, 

MnSwnmnt la naTyetô (ou le culot) 
‘ rtK ™l 52 .de signer seuls. Cela non plus n a 
gaucher qui don mund-chose 4 voir avec l'es- 
tampe. Déjà bien avant la phototy- 
pie, l'artisan qui réussissait une 
reproduction d’après un original, 
gravait son nom dans la marge. 
Copie exécutée d'après Untel - 
lit-on en petites lettres capitales. 
L'artiste Untel ne signait pas. 

Cependant, l'estampe originale 
tient bon. dessinée à l' imprimerie 
par l'artiste qui crée sans modèle 
et surtout, refuse de déléguer ses 
pouvoirs à une autre main. Ele vit, 
elle est indépendante, efle influence. 
Ses épreuves sont numérotées, 
datées, portent titre et signature. 
Cela n'a rien 4 voir avec la peinture. 
C'est de l'estampe originale. 

Décorer : un mot 
devenu honteux 

Ici une eau-forte, là une lithogra- 
phie, des gravures sur linos, sur 
bois. etc., mais l'artiste peut aussi 
aborder 4 coup, d'astuces anti- 
technologiques l'honorable et 
encore mal définie «offset origi- 
nale» : dessiner directement sur 
quelque feuille transparente insolée 
sur une plaque sensible, sans tru- 
chement de l'optique. L'écrivain ne 
peut-il pas corriger sur épreuve, 
ajouter, supprimer, changer un mot 
(oui pour non, par exemple), agir en 
profondeur sur son texte, si néces- 
saire jusqu'à la dernière minute? 
L'artiste aussi, et Jusque dans ta 
ventre de la machine. 

Quant à moi qui me suis donné 
Gtovura do l'ordre de démarrer à la même aube 

Hélène Delprat que mes amis imprimeurs, entraver 
(1989). un tout petit peu la cadence d un 


labeur ordinaire pour agir sur 
l'image, avec eux je m'en suis fait 
une morale. 

Du côté du livre - entra l’écrivain 
et « son » peintre, ta texte et l'Image 
- les échanges sont nombreux, ils 
courent dans les deux sens. Ainsi 
Dotremont et tas peintres de Cobra 
ont-fls laissé des dessins-mots à ce 
point entremêlés qu’il semble 
aujourd'hui malaisé de les départa- 
gée. Qui de l'écrivain ou du peintre a 
tracé ia première ligne, te premier 
jambega? Dotremont- Appel? Adan- 
Dotremont? Dotremont-Jom (1)? 

Il m’est arrivé de soumettre de 
mes images, par exemple à Michel 
Butor, de lire, découvrir ensuite ce 
qu’elles avaient provoqué. U pein- 
tre parfois inspire, en tout cas ses 
images muettes portent à I écritoire. 
li m’est arrivé aussi d’ajouter - 
après lecture - des gloses dessi- 
nées dans tes marges : noue Rêve 
de l'ammonite (2). 

Du manuscrit vers l'illustration, 
sens habituel, on comprend que le 
peintre-graveur (ou le graveur-pein- 
tre) ait cherché d'autres strata- 
gèmes d'accompagnement que 
ceux pratiqués du temps de Jules 
Verne : «Paganel fit observer un 
effet de mirage», explique le sous- 
titre (3). L'usage en était délicieux, 
mais nous sommes ailleurs. Quoi- 
que certains rappels... Pour ma 
part, je ne refuse pas le mot devenu 
honteux qu'avançait Ma tisse, et qui 
a l’avantage d'être humble : déco- 
rer. Cela n'interdit nullement la 
greffe d'idées poétiques, des pro- 
longements, réponses graphiques 
et rebondissements jamais vus, - 
at cela renforce toute la construc- 
tion architecturale du livre. 

Autre aspect de nos raretés d en- 
cra sur pur chiffon : un ouvrage de 
bibTiopNBe aura chance de traverser 
plusieurs siècles, de même une 
estampe serrés dans un carton, 
comme on dit en Fraiyja, fourre 
comme ont dît en Suisse, farde 
comme on dît en Belgique, alors 
que les livres et les reproductions 
sur papier industriel vieillissent mal. 
Hs jaunissent sous nos yeux et tom- 
bent en poussière. 


lithographie est un procédé magni- 
fique rnais d'une trop grande sou- 
plesse, car il n’y a pas de spécifi- 
cité de la pierre. La sérigraphie 
vaut mieux paifois. Elle permet 
d’obtenir une matité superbe de 
l’encre, impossible en lithogra- 
phie. Ma préférence va à l’eau- 
forte. Elle seule donne le velouté 
et le grain. » 

Elle seule pour l’instant, du 
moins, car Pierre Soulages a mis 
en chantier une nouvelle expé- 
rience, qui n’est plus d’impn»- 


Glossaire 


Estampe : Toute image repro- 
duite au moyen d’un procédé per- 
mettant sa duplication (gravure, 
sérigraphie, lithographie,..}. Une 
estampe est cite originale quand b 
planche destinée à son impression 
a été exécutée par l'artiste an per- 
sonne. 

Gravure : Procédé permettant 
de travaifler un support destiné à 
reproduira une image. La gravure 
peut être an relief (gravure sur 
bois, gravure sur linoléum). L’en- 
cre se dépose sur les raRefs. Ole 
peut être en creux (gravure sur 
métal). Ele est dta alors en taflte- 
douco. Le papier absorbe l’encre 
déposée dans les sions. 

Burin, pointe-sèche : L’une 
des formés les plus anciennes de 
la gravure en uSe-douce. La métal 
(un ouvre habitueBemant) est atta- 
qué directement par un outil. Le 
burin découpe un séton net dans le 
métal, les copeaux sont éliminés. 

Eau-forte : Procédé de gravure. 
La plaque de métal est recouverte 


VUUUW-EVHVt v- -T" > , 

sommes au XX* siècle, d faut faire 
de l’estampe avec les procédés du 
XX* siècle. » 

O n’y a pas de meilleure preuve 
de la nouvelle vitalité de la gra- 
vure que ces efforts pour en enri- 
chir les techniques. 

PHILIPPE DAGEN 
et EMMANUEL DE ROUX 

p- SAGA, Grand Palais, du 
30 janvier au 4 

jours de 12 heure» 4 19 h 30. 
Nocturne, Jeudi 31 .jusqu à 23 
heures. Samedi et dimanche do 
10 heures à 19 h 30. 


^^FOÜRSE BLANCHE 

sssrsss» 

beautéqurfaitciecB spectacle leplusbelobjetderaveneth^tr^iedu 

/nomenffGAr pe* Un climat proche de 
(AC.BRMLY]. Une atmosphère 
merveilleux acteurs pHÉÂTWSrtHÉAT^ . Fï^wce 
santé tout au long de cotte traversée dudèserideTamour ilacbokk 
i Fabienne Monteiro: une comédienne a 
Laurent GrêviU: vaut te déplacement LEiteroï 

admirablement cette pudeur d’expression, 

oui est en quelque sorte sa spectaüte (nG-MAiy. Une histoire a un 
. charme prenant C Yersin ndaue d une 
k en souligne finement les contours, 

^ (Sens formidables [7 


d'in vemta résistant à Faction des 
acides. Le dessin est tracé è l'aide 
d’une pointe qui enlève le verras 
protecteur. La plaque est ensuite 
plongée dans un bain d’adde rjji 
mord le métal aux endroits décou- 
verts. 

Lithographie : L'artiste dessine 
au crayon gras sur me pierre (ou 
sur un zinc). Celle-ci est ensuite 
soumise à un bain acide. Après 
lavage à l'eau, la pierre est 
ancrée : seule les parties grasses 
retiennent r encre. 

Sérigraphie : Procédé d'im- 
pression directe à F aide d'un écran 
de tissu (soie). Celui-ci est tendu 
sur un cadre, ta sujet est dessiné 
dessus. Une couche de cote est 
étalée ensuite qui bouche tas 
pores du tissu. Un solvant appli- 
qué sur les parties occupées par le 

dessin redonna è ces endroits leur 
porosité. On imprime ensuite le 
dessin en diffusant la couleur è 
travers les zones poreuses. 


Il) Douvmoni. peintre de l'écriture, Y va 
Rivière éditeur, Paris, 19S2 

(2) Faia Morgaoa, Montpellier. 1975. 

(3) Les enfants du capitaine tirant, édi- 
tion Henri, Paris. 
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EUROPE 


TOLSTOÏ LA NUIT 

Un chant sublime, une musique 
mozartienne interprétée en vir- 
tuose par Pascale Roze, une mise 
en scène vibrante d'émotion et de 
poésie d'Alain Bezu: un chef- 
d’œuvre de théâtre jlwwit-scéne). 
Une parole de femme qui boule- 
verse (la croix). Pascale Roze: 
émouvante et habitée (fkmkhcope). 
Un cri d’amour et de souffrance 
(L'express). Une belle présence, delà 
puissance, de la sensibilité {quoti- 
den). Un beau spectacle r-^i 


MESURE 

POUR 

MESURE 

SHAKESPEARE 


mise en scene : 
Peter Zadek 


Isabelle Huppert 1 

Zazie de Paris | 

Christine Pignet 
Anouschka Renzi 
Béatrice Romand 

Roland AmsTutz j 

Pascal Bongard I 

Jacques Bourgaux 1 

Philippe Clévenot I 

Jean-Marie Frin 
Jean-Pierre Jorris 
Jean-Claude leguay 
André Marcon 
François Marthouret j 

Anton Rey J 

Heinz Schubert 1 

Production : 

Odéon - Théâtre de l'Europe] 
Théâtre Vidy - Lausanne 
le Volcan - MC du Havre \ 


7 février - 28 mars 


43 25 70 32 
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CALENDRIER I 


CULTURE 


THÉÂTRE 

ALEXANDRE- 

DUMAS 

St-CERMAM- 

BI-LAYE 

4 CONCERTS 

Msd29 

lanihr 

19 heumat 
21 haons 
llwcrad 30 


19 biuni *t 
21 banm. 


20 h 30 

CHATHET 
THÉÂTRE 
MUSICAL 
K PANS 
VMdnd 
1-fh*f 
12 h 46 
(pAVdMhH 

DaMaU 

TVÉKm 

CKAMPS- 

rysées 

Vendredi | 

1-ftvriar 

20 h 30 

TM. Ram.: 

47-20-30-38 

feaVdHitt 

0.atC4 


91 CONCERTS 

I MOZART 

. Intégrale 
des Sonates 
s Piano et Violon 

Michèla 

■ boegner 

Jean 

« MOUILLERE 

N 

Quatuor 

CARMINA 

SCHUBERT 

WEBERN 

■ta 

“ LES VIRTUOSES 
DE MOSCOU 

Vladimir 

« SPIVAKOV 

Ma Dtr. at Vkdon 

Christ] no 

BARBAUX 

Sop. 

MOZART 


Sundance 91, sous l’œil du Tout-Hollywood 

7 _ H 1 EVirrfrrro/ 1 QQ1 


des films qui 


CHATELET 
THÉÂTRE 
MUSICAL 
(JE PARS 
Dfanandw 
3 février 
à-IBhaum 
(p^VibaM*) 

CHATHET 
■THÉÂTRE 
MUSICAL 
DE PARIS 
Lundi 
Afévriar 
12h46 
fra.WmleM 

OPÉRA 
DEPARS 
- GARMER 
bnS 
4ffivriar 
19U30 
PhcM ; 

30 1 320F 
TILUc. 
47-4Z-63-Î1 
buLVatonMd 


* 

CHATELET 

THÉÂTRE 

MUSICAL 

DE PARIS 

Maiaadl 

BfMar 

12 b 45 

ÿjLVabnh» 

HooflaMtari 


0P&A 


DE PANS 


BASTILLE 


SOLISTES EIC 

Pensée Musicale 

«t transmission 

« VIENNE/BERLIN/ 

SCHOENBERG» 

busoni. schoenbehq 

BERG . 

Ensemble 

CARL STAMITZ 

MOZART 

"jÜDÏfïT 

TH10MPHANTE 

A. VIVALDI 

| SOLISTI 
VEIMETI 

as» 

CUr. : Clawfio 

SCIMONE 


Robert 

Holl 

Baryton 
Jœaf de^ 
BEENHOUWER 
Piano 

SCHUBERT 


PAHK-C 1 TV (Utahl • 

correspondance 

Céldbrant son dixième anniver- 
saire, le Sundance Film 
fondé dans l’Utah par RobertR^- 
ford, a donné son nom au festival 
de Park-City qu’il gère depuis 
1984. Le Sundance Film Festival 
coïncidait avec le débat de la 
guerre du Golfe et a réussi pendant 
dix jours à faire passer ses partim- 
pants du petit au grand <j^ran. 
Mais, dans cette vitrine du cinéma 
indépendant, les. nouvelles 
n'étaient guère plus divertissantes. 

Hors compétition, uuecomédie 
et un film noir se sont partagé 1 ou- 
verture. D'abord un produit Sun- 
dance : le scénario de 
a été développé au scnpt /«MJ a tô- 
lier de scénario) qui a beu chaque 
année à l’Institut. 
comique tournée 
par Lasse Hallstrom (MyLi/earn 
Dos), une jeune fille naïve (HoUy 
Hunter) tombe sous le charme d un 
axent immobilier extravagant 
(Richard Dreyfuss). attraction qui 
n’est absolument pa5P art ^8^ 
ses parents (Gêna Rowlands et 
Danny Aiello). A noter aussi les 
A moqueurs (The Griflers), premier 
film américain de Stephen Frears, 

THÉÂTRE 7» 

MALAKO f 7 

Métra Milakoff /PhtMiMtaVuwe* 

Mélite 

de Pierre Corneille 

Mise en scène 
Jacques Lassalle 

Production 

Théâtre national de Strasbourg 
Avec b promotion 1990 de T Ecole 
supérieure d’art dramatique du TNS 

Repris» exceptionnelle 

du 23 janvier 
au 3 février 1991 
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Depuis que Sexe, 
vidéo y a reçu le prix du Public 89 
jïïre avant de Cueillir telPalrae 
d’or & Cannes, ce 
veillé par le wutr H ogreraod. Est-œ 
exprès si cette année les films en 
compétition sont ardus dp'f 
reorésentatifs de 1 avant-garde du 
cinéma américain ? On retiendra 
de l’ensemble de cette sflection les 
images violentes d’une Améngue 
urbaine en souffrance, la dérive 
des « villes intérieures» où s orga- 
nise la survie. 

Amers 

rêres américains 

Pour Geoffrey G ilmore, direc- 
teur de la programmation, la pro- 
duction indépendante actuelle est 
< sombre et tend à résoudre les 
conflits psychologiques ou :**£*“* 
sur un mode pessimiste». Thèmes 

récurrents des d 2 ra “ ent ®£ e |; f i! 
sida ( Absolutely Positive, ah Peter 
Adair, séropositif lui-m&ne,^^ 
sente un montage de témoignages) , 
la destruction*: L’environnement 
(Amazonïa : Voices f E rom u tf, ijj^i 
Forest), le racisme (Xroubkjtehind 
et Blood in the Face, j5j® to,re jJ? 
=, Klu Klux Klan), la gu&ifo» «JJ 
vador (Marias story ), les eus- 
abris (Takeover) ~ 

Deux documentaires ont reqi le 
Grand Prix ex» ecmo zParists Bu* 


MUSIQUE 



THÉÂTRE 


rffflTKlSîE! 


pounaei Fwoucnoiis 
■ La Planta** Florenco 

DELAAGE 

gsgssgass 


Histoire de la presse 

des jeunes 

et des journaux 
pour enfants 

Par Alain FOUR MENT 

Édition Éole 1501 


MER. 3 QJANV. 18 H 30 

DEZSO RANKI 

piano 

BEETHOVEN - HAYDN - 
SCHUMANN 

PRIX 65F 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4* 


ning, de JennieLivingstone, qm 

nous emmène dans l 

bals et des mascarades qu orgam- 


ENSEMBLE 

INTER 

CONTEMPORAIN 


Fenuccia Busoni • 

Toccctc 

Alexandre Zemlinsky 

Six mélodies, cp. 3 

Hanns Eisler 

Pa'mstrcm. op. 5 
Arnold Schoenberg 

Trois pièces pour c:anc, cp. > 

Aiban Berg 

Guerre pièces pour 
clarinette e; piano, cp. 5 

SOLISTES 
DE L'ENSEMBLE 
INTERCQNTEMP0RA1N 

Anne Gjevand,alio 

Dimanche 3 février 
Châtelet 16h 
40 23 28 40 

Coproduction 
Théâtre du Châtelet 


York, pour se tailler leur part de 
rêve. Et American Dream , réalisé > 
par Barbara Kopple. qui retrace ; 
une lutte ouvrière (son Horion 
County, USA, qui abordait le 
même sujet, a reçu un Oscar et 
figure parmi les 50 film» classés 
Trésor national par la Lîbrary ot 
Congress). 

Dans le registre de la fiction, les 
rêves américains sont tout aussi 
amers. Domaine de 1a marginalité 
et du délire pour Slacker , père 
maniaque as s assina n t son fife {Sure 
rire de Jon Jost), famille blanche 
américaine en déroute (Trust), 
famille noire qm se débat dans 
Straight out of Brooklyn (ce .film a 
valu* le Prix Spécial dn jury à 
Matty Rich, sou réahsateur noir de 
dix-neuf ans) on, sur un modeph» 
léger, Hanging wlth the Homeboys 
de Joseph Vasquez. 

Dans cette catégorie dramatique, 
public et jury ont fait do» choix 
Spposés. L» spectaOTts 

Cup of Coffre de Robin Annsri m^ 
une centSle histoire de baseball («m 
joueuTSdm, “dautentqm ra 

vera la gloire). PcOTteGnmdPn^ 

le vote du jury 

festival 91 : premier film de loao 
Haynes, Poison,est inspire par» 
éOTtsde Jean GnneL Trotsrtate, 
Hem, Horror et Homo *****»- 
sent dans cette version contempo- 
raine <r Intolérance qui, . avec des 
images fortes et pntaimwftj 
büs pour certains spectateurs, traite 
SoS mots du réalisateur, e de 
déviance , de conditionnement 


culturel et de maladie ». Le Prixde 

iSSSKÜtSSSlS 

aulaigede la Caroline où Ion 
dftarquait les esclaves noua. 

i g 0 tf4 1 ils ont maintenu leuis coçh 

produite pour HBO te 
Lgne <fun faux cmdida tà te prts- 
^mee, qui ressemble & tfy mépren- 
dre à un vrai. 

Sundance maintieut donc 
Si l’Institut connaît les 


Si l'insmui 

financières inhérent» 1 
tiens à but non lucratif le d" 
festival est équilibré. Deux 

qSite filins indépendants ont gé 

distribués aux Etats-Unis en ISW* 
contre trots cent 

1987. Face i ce recul, Robert Keo- 
ford tient plus m jamais i à P0“^ 
vre la lutte en faveur du cinéma 
indépendant. . 

^ CLAUDINE MULARD 


IRCAM 


Anders Eliasson 

Concerta peur besson er corcL".' 

Magnus Lindberg 

I Jcy. c- f'jMn 

\ Gyôrgy Ligeti 

\ Concerio pour vio'oncèLe 
\ Igor Stravinsky 
i Ccrcerlo en mb 
i ''Dumbcricn Ocb 

\ ENSEMBLE 
\ intercontemporain 

Direction 

1 JUKKA-PEKKA SARASTE 

\ Pascal Gallois, basson 
i Pierre Strauch, violoncelle 

f Technique iRCAM 

, Lundi 11, mercredi 13 février 

* Centre Pompidou 20 h 30 

* 42 60 94 27 


Le Réformateur 

Thomas Bernhard 
André Engel 
Serge Merlin 
Nickv Rieti 


4831 1145 


; HOfUZONTALBflENT 

1. R «n faut pour sojgar. -JJ- 
qu'un qui peut Mu tan. - 
•souvent on. jeu. Endroit. ou ion » 
beaucoup fauché; - lV M ?°" t n ^ r ^ 
pratiques. Est en mur. K I wan®*»» 
vite. - V. Occasion de donner ma» 
aussi de recavoir. Tombés sous le 
sens. - VI. Préfixe. S 
ouata»» mots ou bien parie plus lon- 
JuSSnl. - VIL MouBe moins que le 
ScbE- VOL Fera les çent c^ips. 
Conjonction. - IX. Nota. Ne puté«w 
le pire- - X- Femme qu. fet Ute 
aknée. Est fait d eau. - XT. Est tcw- 

joia» en activité mdgré son ége. L»u 

de répantir. 

VÉRffCALBéBfT 
. Rend des diîens propres. Partie 


'cw. Variées pour celui qujorwtSOT 
nez bartout. — B. Causes d abandomt. 

Fait le pont. - 7. Ro Jf g,t n , |J u a ‘jSj‘ 
ment. Dispartît quand on le siffle. 
PrJfixa. - 8 ? Prouve que I on ne peut 
Sbteut 0 «d 8 r. Une cernrfne dte- 

nnee. - 9 . Variété d o». Pas h moi. 


Solution du preblènte n* 6444 

Horizontalement 

|. Garniture. - IL Ueu. - HL Once. 
Rats. - IV. USA. Adieu. - V. GBe- 
Xa _ VL Etal. - VH. Od. EcWr. - 
Vin." Usa. Août. - IX. Vé. En. - 
X BégL Emu. - ÎQ- Racoleuse. 

Vortjcatemont 

■ i. Glouglouter. - 2. Ainsi.Osi. lA“ 
3. Recalé. Avec. - Et ^ 

_5 Ataca. B. - 6 . Tffixflkm. - 7 . Ale- 
Au Eu. - 8 _ Rater, ben»- e* 9 - Su«ur. 

****: . : . . ■ jguy.brouty 


St 


m 


Caveau 

grands rendez-vous 

S février 1W - 20 h 30 

Pavel BERMAN 

Violon 

Lazar BERMAN 


8 févner 1991 - 20 h 30 

Hélène GRIMAUD 




SeHeGsveau 
JoBvet-HOkoai 

Direction : Fabrice BoQca 

NOUVEAUX INTERPRETES 
DUOS Dfi PIANOS 
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AGENDA 


Programmes du mercredi 30 janvier au mardi 5 février 




•.^S&ÆSfry. 


Æifcÿ. 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAIUOT 
(47-04-24-24} 

MERCREDI 

Michel Beauns : le Professionnel 
(1081 J. de Georges Lautner, 18 h ; 
Koulechov et les siens : la Débâcle 
(193 IL de Lav Koulechov, 19 h ; Koule- 
chov et les siens : Tl de verra (1928). 
de Lev Koulechov, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO - 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

La Torpille humaine (1966, v.o. sx 
anglais}, de KOtaeM Okgmoto. 18 h ; 
Tore-San, c'est dur d'étre un homme 
(1969, v.o. s.t. anglais), de Yojl 
Yamada, 20 h. 

CENTRE 

QEOROES- POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-76-37-291 
MERCREDI 

Zavattinf : tafteocfa nef fiança (1945. 
v.o. traduction simultanée), d’ABrerto 
Lattuada, 14 h 30 ; Chasse tragique 
(1947, v.o. traduction simultanée), de 
Giuseppe De Sentis» 17 h 30 : Sa 
majesté M. Dupont (1960, v.o. 
d'Alessandro OBSetti, 20 h 30. . - 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, grande galerie, 
parte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Les Fbifes Aimées -1920-1840 : 
Jeune public : la Voile perdue (1959) 
d’un collectif. Nous les gosses (1941) 
de Louis Daquin, 14 h 30 ; Actualités 
anciennes : Eclair journal. 16 h 30 ; les 
Aimées folles : ta Décade -de l'Illusion 
(1976) de P. Desfbns, Eité (1989) de 
Thierry BiniatL l'Exposition des Arts 
décoratifs de 1925 (1924-1925), la 
Tour Eiffel (1934) d'un anonyme. 
18 h 30 ; b Crise : Sa Soiquito (1980) 
de Francis Girod. 20 h 30. 


LES AFFRANCHIS (“) IA-. v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-80). 

L'AMOUR DANS DE BEAUX 
DRAPS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (423342-26) : Pathé 
Marignan- Concorde, 8* (43-69-92-82) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Français, 8 (47-70-33-88). 

LES ARNAQUEURS (A., va) : Gau- 
mont Les tfaflas. 1- (40-28-12-12) :• 
Gaumont Opéra. 2 *. (42423833) ; 14 
Jwllaz Od6on.fr (43-26*9-83) .--Gau- 
mont Ambassade, 8» (43-69-19-08) ; 
Putoüds Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; 14 Jultat BastiRe. IV (43-67- 

90- 81) : Gaumont Parnasse, 14» (43- 
36-30-40) ; Gaumont Aléste, 14» (48 
27-84-50) ; 14 Jufflet Beaugranele, T6» 
(45-76-79-79) ; UGC Madiot. 17» (40- 
68-00-16) ; v.f. : Rex, 1- (42-36- 
8383) ; UGC Opéra, 9» (48743540 ; 
Les Nation; 12» (43-43-04-87) ; Fau- 
vette Bit. 13- (43-31-60-74) ; Mi mm. 
14» (43-20-89-82) i Gaumont Conven- 
tion, 15» (48-28-42-27) ; Pathé Qichy. 
18» (46-22-46-01). 

ATTACHE-MO1 ! {Esp.. v.o.) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PEROU (Can.) : Lstfns. 4» (42-78- 
47-86) ; La Berry Zèbre. IV (43-57- 

51- 55); Saint-Lambert. 15* (48-32- 

91- 88). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : Le Berry Zèbre. 1 1* 
(43-87-51-55) ; Saint-Lambert. 16» (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : 14 Juffiet Parnasse. 
6» (43-26-5800). 

CABAt n CA., vJ.): Rax, 2- (42-36- 
83-93) : UGC Gobelins. 13» (45-81- 
94-95) ; Les Montpamos. 14» (43-27- 

52- 37). 

LA CASA DE BERNARDA A LBA 
(Esp., v.o.) : Latine, 4» (42-78-47-86). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cirioches, 6» (4838 
10-82) ; George V, S» (4502-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (FrJ : 
Gaumont Ambassade. 8» (43-59- 
19-08) ; Gaumont Aléste, 14» (43-27- 

^SÎIriE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., vJ.) : RépubBc Cinémas, 
1 1» (4805-51-33) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68). _ 

CHUCKY LA POUPÉE DE SANG O 
(A.. vJ . | : Hollywood Botâward. 9» (47- 
70-1041). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-h-, v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-62-36) ; 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-86). 

LA CITÉ DES DOULEURS (CNn.. 
v.o.) : RépubOc Cinémas. 1 V (48-08 
51-33) : Denfurt, 14» (43-21-4101). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8» (45-740380) ; Sept Phr- 
nessena, 14» (43-20-32-2 O). 

DAMES GALANTES (Fr.) : Onoehes, 
6» (48-33-10-82) ; Studio 28, 18» (46- 
06-3607). . _ , 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr. J : 
Cmoches, 6- (46381032). 

OESPERATE HQin S n IA" v -°-> ; 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-62-36) ; 
UGC Triomphe, 8» (45-74-93-50). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. V (40-26-12-12) : Geumom 
Opéra. 3? (47-42-60-33) ; Pathé ffawe- 
f étrilla, 6» (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-10-08) ; Saim- 
LSÏ-Ss qteer. 8» (43-87-3843) ; La 
Bastille, 1 1» (43-0748-60) : Peuvat». 
13» (43-31-56-88) ; Gaumont Ramassa. 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Alésia. 


14- (43-27-84-60) ; Gaumont Convan- - 
don, 16» (48-28-42-27) ; Pathé Weptor' 
U. 18- (48-2247-94). . 

DO THE RIGHT THTNG (A., v.o J V 
Cmoches, 6» (46-33-10-82). 

DOCS KINGDOM (Fr. -Par., v.o.) : 
Le Sabtt-GermairHJes-Prâs, Sade G. de 
Beauragard, 6» (42-22-87-23). 

L’ECHELLE DE JACOB O (A., vjo J : 
Gaumont Les Haies, 1- (40-28-12-12); 
UGC Odéon, 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-2040) ; Siemenûs 
Montparnasse, 15» (4844-25-021 : 
v.f. : Gaumont Opéra, 2» (4742-60-33). 

EUHOPA EUROPA (Fr.- Ad., v.o.) : 
Répudie Cinémas, 1 1» (48-05-51-33) ; 
Denfart, 14» (43-21414)1). 

L’EXORCISTE, LA SUITE H (A:. 
v.o.) : George V, 8» (45-624146) ; 
v.f. : Pathé Français. B» (47-7043-88) : 
Pathé Montparnasse, 14» (43-20- 
12-08). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE {*) (A-, 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57); UGC Danton, 0- (42-25- 
10-30; Pethé Marignan-Concorda, 8» 
(43-69-92-82) ; UGC Normandie. 8» 
(45-63-1 6-1 6) : UGC GobeBns. 13» (48 
01-84-95) ; Sept Pamawtan». 14» (48 
20-32-20) ; v.f. : Rex; 2» (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 8» (45-74- 
.94-94) i Psramount Opéra, 9» (4742- 
'56-31) ; UGC Lyon Bastide, IV (4343- 
01-59) ; Mistral, 14* (46-39-5243) ; 
UGC Convention, 15* (48-74-9340) ; 
Pathé Wepler, 18* (46-224801) ; Le 
Gambetta, 20» (46-36-1008). 


Noos trablkms désormais la suittf las 6l w< > qui seront 
à l’affiche à Paris, h partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
quinte sélection commentée des exdnsjrités et des mandes 
reprises figureront dans notre supplément «Arts et Specte- 
daa» du mercredi (daté jeadl). 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.1 : Clnocflss, 8 (4833-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (485446-85). 

MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.o.) : George V. 8 (48624146) ; 
v.f. : Rex, 2» (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 8 (4874-94-94) ; 
George V, 8 (45-824146) ; Pathé 
Français. 8 (47-70-33-86) ; Fauvette, 
18 (43-31-5888); Pathé Montpar- 
nasse» 14» (43-20-12-06) ; Pethé 
Wepler H, 18 (482247-94) ; Le Gam- 
betta. 20» (46-381890. 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.| : 
; George V, 8 (45-624140. 

MAUVAISE RUE (Fr.) : Forum Hori- 
zon. V (45-0857-67) : Pathé Impérial, 
2» (4742-72-62) ; Epée de Bois, 8 
(43-37-5747) ; George V. 8 (45-62- 
4140. . 

MEMPHIS BEUE (A-, v.o.) : UGC 
Danton, 8 (42-281830) ; UGC Nor- 
mandie, 8 (46-63-1810 ; v.f. : Bre- 
tagne, 8 (42-22-57-97) ; Paramount 
Opéra. 8 (4742-5831) : UGC Gobe- 
lins, 13» (45-61-94-90 ; Mistral, 18 
(45-39-6243) ; UGC Convention, 18 
(4874-0340). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BRASIER. Fgm français d’Eric 
Barbier : Forum Horizon, 1- (45-08 
67-57) ; 14 Juillet Odéon/8 (43-28 
59-63).; Bretagne. 6» (42-22- 
57-97) ; Pethé Ma rign an-Concorde. 
8 (485892-82) ; Pubéds Champs- 
Elysées, 8 (47-287823) ; Max Un- 
der Panorama, 8 (4824-88-88) ; 
Paramount Opère, 9* (4742- 
5831) ; La Bastille. 11» (43-07- 
4860) ; UGC Lyon BastiflB, 12» (43- 
.43-01-59) ; Fauvette. 18 (43-31- 

56- 80 ; Gaumont Aléste, 14» (43- 
27-84-50) ; 14 Juillet BeaugreneJle. 
15» (45-75-7879) : Gaumont 

. Convention. 18 (48-2842-27) ; 
Pathé Wepler, 18 (482246-01) ; 
Le Gambetta, 20 (483810-90. 

. . LÀ CONTRE-AULÉE, FSm fraoçaa 
dlsabel Sebastien : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-67) ; Pathé Haute- 
feuHe, 8(46-33-79-38} j George V. 

. 8 (45-624.146) ; Parhé Marignan- 

- Pathé; Français. 8 (4^78388^ J ; . 
Fauvette, 18 (4331-5860 ; Pethé 
Montparnasse. 14» (43-281230 ; 

. Pathé Wepler II. 18 (46-2247-94) ; 
U Gambetta. 20 (48381890. 

• FENÊTRE SUR PACIFIQUE. Film 
américain de John Sehlesinger, vx>. : 
Ciné Beaubourg. 8 (42-71-5236) ; 
14 JuUat Odéon. 8 (43-288883) ; 
UGC Rotonde. 8 (45-74-94-94) ; 
UGC Champs-Elysées, 8 (45-62- 
2840) ; 14 Juillet Bastffla.il» (43- 

57- 9881) ; UGC Gobefins. 18 (48 

LA FEMME DU MARCHAND DE 
PÉTROLE (Sov., v.o.) : Cosmos, 6» 

(4844-28-80). 

LA FILLE AUX AUUMETTES (Fin., 
v.o.) : RépubOc Cinémas, 11- (48-08 
5133) ; Denfart. 14» (43-214131). 

GHOST (A., v.o.) : Gné Beaubourg, 
3- (42-71-5236) ; UGC Normandîo, 8 
(4883-1816) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 8 (4874-94-94) ; Paramount 
Opéra. 8 (47-42-6631). ■ 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Parnasse, 14» (43353840). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 18 (45-544880. 

HALFAOUJNE (Fr.-Tua. v.o.) ; Epée 
de Bols. 8 (43373747). 

HENRY & JUNE f) (Fr., v.o.) : 
Onoehes. 8 (4633-1032). 

HENRY V prit.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; Pathé 
impérial, 2» (4742-72-62) ; Panthéon. 
8 (4334-1804} ; 14 Juüet Odéon. B* 
(43-253933) ; Gaumont Ambassade. 
8» (43-5819-00 ; Sept Parnassiens, 
14» (43-20-32-20) ; 14 JuiBet 8eaugre- 
nefle. 15» (48787870 ; Kmopano- 
rama, 18 (43-085030 ) ; v.f. : Saint- 
Lazare-Peaquier, 8 (43373543) ; 
Pathé Montparnasse, 14» (43-28 

SPOT n (A., VA) : Ciné Beau- 
bourg, 8 (42-713236) ; UGC Odéon. 
8 (42-281030) ; UGC Rotonde, 6» 
(46-74-9434) ; UGC Sfarrta, 8 (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, 8 (4874- 
.9640; 14 JuSlet Sastffle, 11» (4337- 
9031) ; v.f. : Rex, 2» (4236-8333) ; 
UGC Montparnasse, 8 (48743434) ; 
UGC Lyon BastiSe, 12» (43433139) ; 
UGC GobaOns. 18 («31-9430 ; Mis- 
tral. 14» (46-393243). ' 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A-, vjo.) ; Onoehes, 8 (4838 
1882). 

J’AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v-o.) : Racine Odéon, 8 (43-20- 
1888); la Bastille. 11» (43-07- 
48-60} ; Etcuriaf, 18 (4737-2834). 

JU OOU (Chin.) : Les Trots Luxem-’ 
bourg. 8 (483337-77). - 
KORCZAX (PoL-AB.-Fr.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-5238) ; UGC 
Rotonde. 8 («-743434). 

LACENAIRE (Fr.) : Chié Beaubourg. 
3- (42-71-5230 ; UGC Triomphe. 8 
(4874-9860 ; UGC Opéra, 8 (4874- 
9540. . 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Répubfic Cinémas, 
11» (48085130 ; Denfart, 14» (43- 
214131). 


67- 94-95) ; 74 JaHlet 8eeugrenefie, 

16» («-75-79-79) ; v.f. : Rex. 2» 
(4236-8333) ; UGC Montparnasse, 

6» («-74-94-94) ; UGC Opéra. 9» 
(46-74-9540) ; Mistral, 14» (4838 

. 5243] ; UGC Convention, 18 (45- 
74-9340) ; Pathé Clichy. 18» (45- 
224631} ; Le Gambetta, 28 (48 
381890. 

GÉNIAL MES PARENTS 
DIVORCENT. Film français ds 
Patrick Braoudé : Gaumont Les 
Halles, 1- (482812-12) ; Gaumont 
Opéra. 2» (4742-6833); UGC 
Odéon; 6» (42-25-1030 ; La 
Pagode. 7» (4735-12-15) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-69- 
. 1938) ; UGC Biarritz. 8 (45-82- 
2040) ; Pathé Français. 8 (47-78 
3330 ; Les Nation, 12» (4343- 
04-87) ; UGC Lyon Bastffle. 12» (43- 
4331-59} ; Fauvette Bis. 13- (43- 
31-6874). J rGaurriont Alésa, 14» 

; Miramtfr! '^^43- r 

- 20-89-62); ÇaunKmtÆonvaatioo, 
l 15* (4828Æ-27) ; PathfcCÔchf, ■. ; 
18«^48224B31). 

LE NOUVEAU MONDE. Füm frarv- 
' çala de Jaan-Lùc Godard, v.o. : 
Accatane. 8 (46-333630. 

LA PROVOCATION. Füm franc o- 
yougostavé de Zivko Iffltotte, v.o. : 
Forum Oriêm Express. 1« (42-33- 
' 42-20. . ■ 

THE TEMPEST. Film britannique 
: de Derak Jârmsn, v.o. ; Accotons, 8 
(46333630. 

METROPOLITAN IA., v.o.) : Epée de 
Bois, 8 (43373747). 

Ml LENA (pr., v.f.) : UGC Biarritz, 8 
(4632-2840 ; UGC Lyon Bastffle, 12* 
(43433130. 

MIMA (Fr.) : Forum Orient Express, 
1« (423342-26) ; Pathé Kautefauffla. 
8 (46387930 ; George V. 8 (48 
624140 ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
2832-20. 

MO* BETTER BLUES (A., v.o.) : 
Images d’affleure, 8 (4887-1830. 

MONSIEUR QMGLEY L'AUSTOA- 
UEN (A., v.o.) : George V. 8» (46-62- 
4146) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6» 
(48743434). 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) ; 
Gaumont Las Halles. 1- (482812-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 8 (42-22- 
7230 ; Gaumont Ambassade. 8 (43- 
581808) ; 14 Jufflat Bsaugrenate, 18 
(«-76-7879) ; Bien venüa Montpar- 
nasse, 18 (4844-2532) ; UGC Mal- 
lot, 17» (40380810. 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles. 1- (4828- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2» (4742- 
6033) ; 14 JuiBet Odéon, 8 (43-28 
'5930 ; Là Pagode. 7» (47-0812-10 : 
'Gaumont Champs-Elysées, 8 («-58 
0437) ; 14 JuiBet Bastfte. 1 1» (4337- 
9031) ; Gaumont Parnasse, 14» (48 
353040) ; Geumom Aléste, 14» (48 
273430 ; 14 Jufflet BeaugreneUe, 18 
(48787870 ; .UGC MaHlot. 17» (48 

68- 0816) ; v.f. : Paramount Opéra. 8 
(47423631) ; UGC GobeBns. 18 (48 
61-9430 ; Les Morapamos, 14» (48 
27-5237) ; Pathé Wepler U, 18 (48 
224734) ; Le Gambetta, 28 (4638 
1090. 

NETCHA1EV EST DE RETOUR (FrJ : 
Forum Horizon, 1» (45-083737) : Rax, 
2» (42-363330 ; UGC Danton, 8 (42- 
•281830 ; Pathé Marignan-Concorde, 
.8 (43389232) ; UGC Biarritz, 8 <48 
S2-2840 ; Paramount Opéra. 8 (47- 
42-5631) ; Lee Nation. Î2* (4343- 
0437) ; UGC Lyon Bastille. 12» (4348 
0139) ; UGC GobeBns, 13» (4531- 
94-95) ; Mistral, 18 (48386243) ; 
Pathé Montparnasse. 14» (4828 
12-06) ; UGC Convention, 18 («-74- 
9840) ; UGC Maillot. 17» (4038- 
00-16) ; Pathé Cfichy. 18» (4822- 
«31). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE P) (A., 
v.o.) : Studio Ga lande, 5» (4334- 
72-71) : Grand Pavois, 15» (4854- 
4880. 


NIKITA (Fr.) : Les Montpamos, 18 
(4827-5237). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express, I- (423342-20 ; George V, 
8 («324146) ; Sept Parnassiens, 
18 (482032-20. 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Gatanont 
Opéra, 2» (47423030 ; Pathé Haute- 
f euffls, 8 («33-79-30 ; Gaumont 
Ambassade. 8 («381930 ; Gau- 
mont Psmasse, 18 (43353040 ; 
Gaumont Convention, 15» (4828- 
«-27). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f J : Rax. 
2» (4236-83-90 ; UGC Mon tpa r nasse . 
6» (4874-94-94) ; UGC Triomphe, 8 
(4874-9330 ; UGC Lyon Bastffle. 12» 
(43433130 ; UGC GobeBns, 13» { 48 
61-9435) ; Mistral. 14» (4838 
5243) ; UGC Convention, 18 (4874- 
9340. 

PINOCCHIO ET L’EMPEREUR DE 
LA NUIT (A., v.f.) : La Berry Zèbre. 1 1» 
(43373130 ; Sakrt-Lamben, 18 (48 
323130. 

‘ PRETTY WOMAN UL v.o.) : Forum 
Orient Express. V («3342-20 ; UGC 
Démon, 8 («-28 10-30 ; Pathé Mari- 
gnan- Concorde, 8* («-59-92-82) : 
UGC Normandie, 8 (4533-1816) ; 
v.f. ; Paramount Opéra, 8 (4742- 
5831) ; Fauvette, 18 («3138-80 ; 
Mtramar, 18 (48203852) ; Pathé 
.Montparnasse, 14» (482812-06) ; 
Pathé Cfichy, 18 (48224631). 

■ QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A.. v.oJ ; Epée de Bois. 8 (48 
373747). 

REI DOM OU LA LÉGENDE DES 
KREULS (Fr.) : 14 Juillet Parnasse. 8 
(48285830. 

RÊVES (Jap.. v.o.) : Onoehes, 8 (48 
381032). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o.) : 
;Lucamabw. 8 (46443734). 

• ROCKY 5 (A., v.fj ; Hotywood Bou- 
levard. 8 (47-781841). 

ROUTE ONE (USA. 1<» (4238 
42-20 ; Las Trots Balzac. 8 (4861- 
1880). 

f AM BLUES (Fr.-Sov., v.o.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 8 (48286830). 

TUAI (burkinabé. v.o.) ; Latine, 8 
(«-784730 ; Safat-André-des-Arts 
-Jl, 8 («-2B-B820 ;,StucPo .28, 18 


— kS» TOBTUES NINJA (A., .v.f.) : 
î Forum Oriaôt-ExpraM, !- '(42-38 

«-26) ; Oub Geumom (Pub Ha* Ma8' 
gnon), 8 (43393137) ; George V. 8 
(48624140 ; Semt-Lambert, 18 (45- 
323130. 

TRANSIT (Fr.) î Ëseurtel, 18 (4737- 
2804). 

UN THÉ AU SAHARA (BriL, v.oJ : 
Luminaire. 8 (46443734) ; Les Trois 
Balzac, 8 (4861-1860. 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(«383737) ; Pathé impérial, 2» (47- 
«-7232) ; UGC Odéon. 8 {«-28 
1830 ; George V. 8 (40624146) ; 
UGC Biarritz. 8 (4532-2840 ; Les 
Nation. 12» («480437) ; UGC Lyon 
Bastille, 12» (43-433139) ; Fauvette, 
13» («313630 ; Gaumont Alésia, 
18 (482734-50 ; Les Montpamos, 
18 (48273237) ; Gaumont Convan- 
' don. 18 (482842-27) ; Pathé Oichy, 

18 (48224631). 

-LE VENT DE LA TOUSSAINT (Fr.) ; 
George V. 8 («324140 ; Sept Par- 
nassiens. 14» (4820-32-20. 

VILLA BEAUSOLEIL (Fr.) ; Sakit-An- 
dréhdes-Arts I, 8 (482648-18). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 8 (46-3897-77). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A., v.o.) : Grand Pavois, 18 
(45-5446-85) mer. 20 h. ven. 
22 h 15, sam. 20 h" 15, dkn. 16 h. (un. 
16 h. 

. ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) ; 
Saint -Lambert. 18 (4832-9138) mer. 

19 h 15. ven. 19 h. lun. 21 h. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 

Escortai, 18 14737-2834) mer., sam., 
«fim. 10 h 15. 

BUGS BUNNY ET SES AMIS (A., 
,v.f.) : 14 Juillet Parnasse, 6» (43-26- 
5830 mer., sam., dm. 14 h. 15 h 30 
füm 10 mn après. PI. : 15 F pour Iss - 
de 14 ans. 

CHARUE (A., v.f.) : Saint-Lambert. 
18 (45323138) mer. 17 h. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) : 
Républic Cinémas. 1 1» («353133) 
mer. 18 h 10. <Sm. 12 h 30. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (PoL. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 8 (4826- 
58-00) mer. à 17 h « film 10 mn 
après. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
(PoL, v.oJ ; 14 Juilet Ramasse. 8 (48 
263830 mer., avec. 

LE DERNIER NABAB (A., v.o.) : Stu- 
dio des UrsuRnes, 5» («-2819-09) 
mer., mar. 22 h 10. 

DUNE (A.. v.o.) : Grand Pavois. 18 
(«344635) mer. 21 h 15. 

EMMANUELLE (”) Fr., v.o.) : Studio 
Galande, 5» (43-54-72-71) mar.' 
22 h 30. 

ET VOGUE LE NAVIRE (Fr.-1t., v.o.) : 
Le Berry Zèbre. 1 1» (4857-51-50 mer. 
21 h, (fin. 16 h 15. 

- FANTASIA (AJ ; Saint-Lambert, 18 


145-32-91-68) mer. 17 h. sam. 21 h 
cfim. 15 h. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel) : Saint-Lambert. 15» (4832- 
3130 mar. 13 h 30. ■ 

FREUD, PASSIONS SECRÉTES (A., 
v.o.) : Action Christine, 6» (43-29- 
1 130 séances mer., van.. <Sm.. mar. è 
14 h, 16 h 30. 19 h. 21 h 30 film 10 
mn après. 

L'HISTOIRE SANS FIN (AB.. v.f.) : 
Grand Pavois, 18 (45344635) mer., 
sam. 16 h 30, cfim. 13 h 15. 

ILS VONT TOUS BIEN (lt.. v.o.) : 
Reflet Logos 0, 8 («-544234) mer., 
sam. 12 h 05. 

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER D 
Fr. Jt-AJI.) ; Saint-Lambert 18(4532- 
91-68) mer., dim., mar. 21 h. lun. 16 h. 

IND1ANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.f.) : Grand Pavots, 
18 (48544630 mer., km. 17 h, sam. 

20 h 15. 

JULES ET JIM (FrJ : Les Trois 
Luxembourg. 6» («33-97-77) mer., 
ven., dm., mar. è 12 h. 

U LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert, 
15» («-32-9 138) mer. 21 h, tflm. 

21 h 45. 

MACBETH (Brit.. v.oJ ; Studio des 
UrsuDnes, 8 (482819-00 mer., sam. 

: 16 h, ven. 19 h 10, km., mar. 15 h 30. 

. MARY POPPINS (A., v.f.) : Studio 
des Ursujlnes, 8 (43-26-79-09) mer. 

13 h 30, dim. 14 h ; Républic Cinémas. 

1 1» (48-053130 mer., tflm. 13 h 50. 

'sam. 15 h 40 ; Denfart, 14» (4821- 
41-01) mar., sam., dm. 13 h 50. 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (A., 
v.f.) : Grand Pavois, 18 (48544635) 
mer. 13 h 30. 

1984 (Brit., v.o.) : Studio des Urau- 
fines, 8 («-26- 19-09) mer., mar.. 
18 h 20, jeu. 13 h 30. ven. 13 h, lun. 

22 h 15. 

LE MIROIR (Sov., v.o.) : Dentart, 14» 
(43-214131) mar. 21 h 40. 

N OLA PARUNG N'EN FAIT QU'A 
ISA TÊTE (A.. v.o.) : Images d’ailleure, 
,8 (4537-18-09) mer. 22 h. van. 18 h. 
sam. 16 h. cfim. 12 h. 

, ORPHÉE (FrJ: Reflet Logos 1,8 (48 
1544234) mer., ven. 12 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
j v.o.) : Grand Pavois, 18 (45344880 
mer. 22 h 15. jeu. 15h30. ven. 17 h. 
sam. 12 h. 22 h 30. 0 h 20. dim. 

! 1 1 h «. mar. 141». 

PRINCESS BRIDE (A., v.f.) : Grand 
Pavois. 15» («3446-85) mer. 
18 h 15, dim. 15 h. 

' LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 16» (46-32-9138) mer., lun. 
18 h 45. 

LE ROI ET 1/OlSEAU (FrJ : Lucer- 
naire. 6» (45-44-57-34) mer., sam.’, 
tfea. 14 h, 18 h «. J7 h 30. 

PARIS EN VISITES 

MERCREDI : 

« Lamartine, homme de l'art a, 

14 h 30, 18. rue ChaptaJ (Musée 
Renan-Scheffer)- 

« Hotels du Marais du Temple », 

14 h 30. métro Temple (Paris pitto- 
resque et Insofite). 

« Kdtets et jardins du Marais, place 
des Vosges ». 14 h 30, sortie m étro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

■ Le conservatoire des Arts et 
.Métiers ». 1S heures, 292, rue Saint- 
Martin. 

< La maison de Victor Hugo ». 

15 heures, entrée du musée, 6. place 
des Vosges (Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 

Tort dé la Grande Arche, è la 
Oéfense, 16 heures : c L’enseigne- 
ment de l’histoire », débat avec 
F. Saügmann fl' Arche de la fraternité). 


ROSE DES SABLES (Alg., v.oJvjz 
lEpée de Bois, 8 (4337-5747) mer^, 
jeu., ven., km., mar. 1 1 h «. - 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (Æf 
■ v.o.) : Studio des Ursufines, 5» (482Eç\ 
< 19-09) mer. 20 h 20, Jbu, 18 h, sape' 
18 h 30. 

STRANGER THAN PARADISE (A.{ 
AH., v.o.) ; Reflet Méditas Logos saHsr' 
Louls-Jouvet, 8 (48544234) mer .mi 
ven. 12 h. 

. SWEET M0V1E (**) (Fr.-Can., v.f.)^ 
Studio Galande, 8 (43-54-72-7 1) merf- 
18 h 10. 

. TEX AVERY CARTOONS N* 3 (Â.jrr 
v.o.) : Le Berry Zèbre, 11» |«-57&? 
5135) mer., dim. 16 h 45. sanT 
16 h 30. 

1 VISAGES DE FEMMES (ivoirien/ 
v.o.) ; Images d’ailleurs, 5* [45-87- 1 
18-09) mer. 20 h 30, jeu. 16 h, sam., 
cfim. 18 h. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (AiJ 
Escorte I, 18 (47-07-28-04) mer., sam.'; 
dim. 10 h (• de 15 ois : 15 F). *-? 

WILUE BOY (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 8 (48294440) mer., jeu,;, 
iven., sam., km., mar. ô 12 h T.U. : 2GE 
F. " 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Dervf 
'fart, 14» {«-214131} mer., saôC 
18 h 30. 


L’ADORABLE VOISINE (A., v.o.) : 
Action Ecoles, 8 («-287237). 

AMÈRE VICTOIRE (Fr.-A.. v.o.).j 
Reflet MétSds Logos selle Louis-Jouve^ 
8 («344234). jr.» 

LES CHAUSSONS ROUGES (ÆÇ 
v.o.) : Vendôme Opéra. 2» (47-42- 
97-52). ' ? 

EASY RIDER {A., v.o.) : Onoehes. ^ 
(483810-82). 

ELLE ET LUI (A., v.o.) : Le ChampbT 
Espace Jacques Tati, 8 (4854313^ 
FANTASIA (A., v.f.) : Onoehes. 8, 
(4833-1032) : Denfart. 14» («-23= 
4131). -JJ 

HAXAN (Su., V-O.) : Les Trois Luxamr 
bourg. 8 (483337-77). ïf 

M LE MAUDIT (AIL. v.oJ : Lu Tràta 
Luxembourg, 8 (463337-77). qr 
NINOTCHKA (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 8 (48284440) ; ActiOO 
Champs-Elysées, 8 (4825-7 T-89). -J 
PASSEPORT POUR PIMUCO (Brit* 
V.o.) ; Reflet Logos 1. 8 (48544234) '■ 
Elysées Lincoln, » (43393814). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A.. v.o.) : Action Ecoles. 5» («-2% 
72-07). 

TO BE OR NOT TO BE (A.. v.o.) : 
Reflet faigùe3r;BM43344234). 

UN ENFANT ATTEND (A., v.o.) : 
Action Christi ne, 6» 148 281 1-30. 


30 JANVIER 

Ancienne Ecole polytechnique 
1, rue Descartes, 17 heures ; « Varitf- 
Utitê et histoire h long terme du cli- 
mat », par J.-C. Duplessy. Entrée g ra- 
tuite (Mouvement de la responsable 
sdentifiqua). 

Galerie Colbert (auditorium), 2, rué 
Vhrienne, 19 heures : « La nature eh 
miroir. Las règles de l'image peints i, 
par P. Daussy (Hors cadre). 

Sorbonne (amphithéâtre Bache- 
lard). 17, rue de te Sorbonnti. 

19 h 45 ; ■ Les Pères du désert 
d’Egypte, aujourd'hui », M.-M. Davÿ 
reçoit A. Chevillât (Espace expres- 
sion). 

6. rua Albert-de-Lapparepï. 

20 h 30 ; « Bisexualité de l'esprit.», 

par Y. Diénal (Psychiatrie psychanaly- 
tique). -2 
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météorologie 

Prévisions pour le mercrecfi 30 janvier 
Froid dans l’Est verglas sur I Ouest. 



TEMPS PREVU LE 30-01-91 


SITUATION LE 29 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



AGENDA 

Mardi 29 janvier 



I -■■ TiW 


21.15 Cinéma : Le beauf- ■ Qft _ 

FBm français d'Yves Amoureux 987}- 
Avec Gérard Jugnot, Gérard Darmon, 
Marianne Baster. 

23.05 Magazine : Ciel, mon mardi ! 

1.30 Journal, Météo et Bourse. 

1.35 Au trot 

1.40 Sport: SkL . c-ih-rf. 

Championnats du monde a Saanbecft. 

1 .50 TF 1 nuit : Reportages Iredm.). 



20.55 Cinéma : _ 

Les diplômés du dernier rang, a 
F9m français da Christian Gion 

Avec Michel Galabru, Maria Lafarftt Pétrit*. 
BrueL 

oo 95 ► Magazine : , 

Qu'avez-vous fait de vos 20 ans? 
Invité : rabbé Pierre. 1 

23,28 cSîUSSw du monde è SaaBwch 
(Autriche). 

23.35 Journal et Météo. 

23.55 Musique : Jazz a Antibes. 

FR 3 — 

20.40 Téléfilm : 

Miracle à Rome. . 

De Usandra Ouque Naranjo. avec Frank 
garnirez, Gerardo AraBano. 

22.00 Journal. 

22.20 Télévision régionale. _ 

23.00 Variétés : Eurotop Metropclys. 

23.50 Magazine : Espace francophone. 


0.15 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PUIS 

20.30 Cinéma : Cocktail. □ 

Film américain cto Roger D«i8kison(19WL 

Avec Tom Croise, Bryan Brown. Ksabeth 
Shue. - 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma : Faux semWants. 

F3m canadien de Dawd CrtmenbWTJ 09^- 
Avec Jeremy Irons, Geneviève Bujoid, Bar- 
bant Gordon (v.oj. 

005 

EmmararaSa Escoutou, Jean-françots Gai- | 
lotte, Alain Chabat. _ 

1.30 Cinéma : Un d*«e^paro^«^ ■ 

Rhn français de JeaivPierre Modcy l 19 ®3)- 
Avec Bourv^. Jean Poire*. Francis Blanche- 

LA 5 

on ko Cinéma : Le flic de mon cœur. ■■ 
FBm ' américain de 

Avec Danois Quaid. EHen Barkin, Ned 
Bsatty. 

22.40 SpéciaT Golfe. 

0.00 Journal de minuit. 

0.10 Rediffusions. 


20 35 Téléfilm : Marie et sa bande. 

D'Eric TW, avec Gema Zamprogna. Gwy* 
nyth Walsh. 

? ? , on Série : Brigade de nuit. 

23.15 Magazine : Vénus. 

Mercredi 30 janvier 


23.45 Six minutes d'informations. 

23*50 Magazine : ° a f iao - ^ 

23.55 Musique : Boulevard rock'and haro 

0.25 Journal de CNN. 

2.00 RédHIusïons. s 

LA SEPT 

2055 

21 .00 Magazine : Mégamix. 

De Martin Mefasonnier. 

22.00 Magazine : Dynamo. 

22.30 Téléfilm : La chouette aveugle. 

De Raoul Ruiz. 

FRANCE-CULTURE 

20 30 Archipel sciera». ■ 

Mathématiciens dans tous lacas états. 

21 30 Y a-t-il une nouvelle donne 

de l’orientation? 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50' Musique : Coda. Manfred Eichar. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du 

Quatuor * corde ?Tl?. îta 

n- 1, de Mendetosohn; Trio à icordw/de 

Mertet ■ Quatuor è cordes n» 5 an en bemoi 

rralttn’ op. 44- n* 3, de Mandalsaoho. par le 
Quatuor CherubinL . 

23.15 poussières tTétoaes. 


MSV;-’ V 
.fëss.v 


i , V*- ■ 

'y 

à f£* L Ky.\ 


. -y yi ■ 
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* . •• . . . ■ : 
- ' " . -H, ?- 



jeudi 31 : Brutrreux et nuagero^ 
verglas pos«ibto.q«rfquee. édébw » 
l'aprèa-mldL - Le art *ara ?ôs mir la 
plupart des régions- Au nord de ta Seine 
atdans la Nord-Est. bancs da brouïï- 
lards parfois givrants le mad" "*» * 
soleil parviendra à percer par endrote 
l'après-midi. De ta Bretagne au Centre- 
Est, risque da pluie 
matin. Baltes éctairdes près de l Attann- 
qua, assez rares aMeurs. 


Las températures du matin seront 
comprises entre - 6 degrés et 
_ io degrés sur ta quart nord-es t, mes 
varieront entre 2 degrés et -4 degrés 
des côtes vers l’Intérieur ailleurs, et 
entre 2 degrés et 4 degrés sur 
raxtrflme Sud-Est et ta Corso. 

L’après-midi, les température* ne 
dépasseront pas - 1 d yéè 3 degrés 
sur te Nord-Est et le Centrent. Au- 
teurs, elles s'étageront entre B degrés 
et 12 degrés du Nord au Sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 31 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlraa - rainima at temps ‘ 

Valais extrêmes relevées entre ® Za 

b 2BOM991 1 6 hauts TU et la 2941-1931* 8 hases TU — 


FRANCE 
1S 


r.'ii.i 'u*m 


TOOBS. -I -ï C 

- „ T0ULMB8 0 B C I 

_i _ pwr&HTnœ- - — 

Ç ÉTRANGER 
-1 À ALGE8 1* 5 D 

:i : fflffiî: S ‘J ! 

-4 C BANGKOK H H D 

-CD UBCEJOKK— 9 JÇ 
-4 - BELGRADE — 0 -* Ç 


-4 C BKIT1HI-KS— 2 - * N 

-2 - L8CAIBK » W J 

-2 D COPHfHACUE- 0 - 1 C 

-6 D DAKAR » 1> J 


_2 -2 C D am 30 

i« i d DJEBBA 16 

0 0 - CHffiVE -l 

3 -l - HONGKONG— - 

£S5S IMt — :l g Sïïkz î 

HffiüEZ-J-I- LISBONNE B 

T -«» mMB— ■ 


a w d 

30 16 D 
16 U P 
-l -3 C 


LOS ANGELES- 1T 
LDXEKBOQBG- o 

HADBfl) C 

MARBAKBCH— 9 

MEXICO 26 

UH -AV 1 

MONTRÉAL — -2 

MOSCOU -U 

NAIROBI 3 

NEW-YORK — 4 
OSLO “4 

PAUUWXM. 14 

DOWJANm 26 
BQMK fi 

SMSAPOOB — » 
STOCSHOUé— 3 

SYDNEY il 

TOKYO— f 

uns ij 

VARSOVIE B 

j VENISE — 6 


8 D 
-4 D 
-2 D 

9 D 
8 B 

-4 D 
-S * 
-13 * 

14 N 
3 P 
-9 D 

2 B 
-2 * 

a n I 

3 N 
24 A 

1 * 
26 N 
0 D 
9 N 
I -1 C 
i -1 D 
I -2 D 


TF 1 \]\ 

13.35 Séria: Alerta à Maüba 21 

14.30 Club Dorothée- 2 

17.25 Série: Starsky et Hutch. 

1820 Jeu : Une fanufie en or. I 

18.50 FeuHtetxai : S»rrt»-B»rteora- 

19^0 Jeu : U roue de ht ^ ^ 2 

19.45 Divertissement : Le bébête show. I 

19J50 Tirage du loto. 

20.00 Journal. Tapis vert j 

Météo et Loto. _ 

20.50 Variétés : Sacrée «**"*• '■ - 

Spécial années 80 «70. I 

22.45 Magazine: En qu*t» ? a JJ2J, 1 

Le*^ grands criminrts : qureont-a»? 

jSiSS MWo et Bourse. 

0-1 5 C^viomsn du monde è Saafeach. ' 

a 2 . — : 

I 13.43 Feuilleton: Génération». 

14.25 Eric et toi et mot. 

I ié.45 Série: Eve raconte. : 

Cototte. : 

17.05 Série: Les craquantes. 

I 17-30 Des chiffres et de» lettres junior. 

17.55 Magazine: Olga. 

18.55 INC. 

19.00 Série: Mac Gyvar. 

I 20.00 Journal et Météo. I 

20.45 Téléfilm : 

I amours rfEdouanf Manet I 

st de son modèle. 

1 22.20 Documentaire : 

Capitales en guerre. 

D'Alain de SAdouy. 4 et fin. 

Londres nnéduçdbto. 

I 23.15 Journal et Météo- | 

23.35 Magazine : Prolongations. 

Spécial rugby. 

FR 3 

13.40 Série: Chers détectives. 

14.30 Magazine: 

Montagne fredWJ. 

15.05 Feuffleton: T „ n rihn rMgmh 

L’aventure de Christophe wromo 

(3- épisode). | 

16.10 Jeu: L’cauf de Oajgn*» . I 

17.05 Magaztae: Une pêtihe «Tenfar. 

1 17.30 Amuse 3. , ,„, nn 

-1B.30 Jeu: Questions pour un champion. 

I 19 00 Le 19-20 de l'information. . . 

SS 19.12 à 19^0. 1 » jownal de ta léspon. 

20.10 Jeux : La dasse. 

ffîSlEÜItiS-WL- - 

J musulmans et ITrak- 

I oo 20 Journal. 

2240 Magazine : 

Faut pas rêver. . . 

Irlande : Couleur nwmhaj k reau. 

Rungis coufisses ; Tjaqj^- Sdop Saband. 

le nouveau sultan «nstanom- 
23.35 Magazine: 

i Minuit en France. 

Maman GrtmoL une we de tomme. 

i 0.00 Musique: Carnet de 34 

1 Quèitarre avec piano an ta jÎ 

(andanté), de Brahms, par le «pntuor oa 

1 Ctaveland. 


18.50 Top albums. ! 

19.20 Magazine : Nulle part affleura. 

20.30 Cinéma dans tes salles. 

2100 

Alain Musy, Louis Ducreux. Brigitte Fossey- 
22.25 Flaah d'informations. 

22.30 Cinéma : 

Avec No8 Stubbs, Mékxfie Coffin, tacse 

Magnat- . '. „■ ' .‘V': 

0.05 Cinéma : 

^•S^ChaX BWy d Angrto. 
Jason Uvrty (vo). 

LA 5 — 


16.10 

17.05 

17.30 

18.30 
19.00 


13.35 Série : Matiock. 

14.30 Série : Le renard. 

15.35 Série : Bergerac. 

16.30 Destins arrimés. 

19.20 Spécial Gtifa. 

20.00 Journal. 

20.35 Drôle» d'histoires. 

20.45 Htetoirea vrtiwj. 

Un enfant cfisparrtt. 

Rapt dans un grand magasn. _ 

22-20 Débat: . 

îasTSstt---- •— 

Schônberg. 

0.00 Journal de mimât, 

0.10 Las hommes de Rose freemT.]. 


13J25 Série : 

Madame est servie éedN J. 
13_55 Série : Docteur Marcus Welny. 
14.50 Téléfilm : Le cri du teup. 

16.10 Jeu : Q uta „ ca ^ r v. . 

16.15 Musique : Boulevard des cfip»- 
1645 Série : Vegas. 

17.35 Jeu : Zygomutic. 

18.05 Série : Supercppter. 

19.00 Série : U petite maison 
dans te prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : 

Madame est servie. 

20.30 Magazine : Mode 6. 

20.35 Téléfilm : . 

seconda guerre monnaie. 

22J2Q Série : Eouallzer. 

23.15 ► Magatine : . - L __ 


22.40 


Le glaive et la balance- 

Prt^pafOgfrsVatoiwuve- 
Sïx minutes dTnfonnations- 
Magazine : Dazibao. 


0.15 Journal dè CNN. 

2 J00 Rediffûtion». 

LA SEPT — 

16.10 Documentaire : 

Histoire paraBète. 

17.05 Magazine : Mégambc 

18.00 Dpcumentaire : Btatek Ma)esty. 

De Lorry Thaw. 

19J2S Cinéma tfangnatiq". : 

19;30. Chrorriqup^l^.riesfpufde^t^rtps. 

• 19J35 Jçumtitie:ro3.:^ 
ié‘00 Documteiittira,: 

Jazz françals à New-York- 

21.00 vidéopéietÉé. (rt à0.40J. 

21.05 Documentaire : 

I do riot know what it is I am - • 

Da BB Vlota. 

22.40 Cinéma : 

0.20 Court métrage : Jour de- congé. 

FRANCE-CULTURE 

2 ^‘ 3 ° ly.^ordtograph e : ré fann» 
fantôme ou rfaménagement progressif 
ta langue? 

2130 gïSS3Î^B-,v-.-uc--*« 

detoSutose- 

22.00 Communauté dw radios publiques 
da tangue française. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Manfred Bcher. 

FRANCE-MUSIQUE 

2Q.30 Concert (en Ærect de l’égRse 

du-TravaB) : Psaume 90 pour 
cloches et orgue, dlves; Trois peawries 
op. 78, de Mendrtssohn; Messe pour dou- 
bte chtsu’, de Martin, par ta Chœur de 
Radio-France, efir. : Erfe Ericson. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz ctoberr direct 
du Petit Joumrt-Moraparfwsse > Parta j^Les 
guitaristes BireK Lagrene et Bat* Rem- 
hardt. 

[T Du lundi au vendredi, i 9 heures 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émtarion de GfiBERT DBWYAN 
««c ANNICK COJEAN 
et ta cotebaration cto «Monde* 
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Audience TV du 28 janvier 1991 *t3Hon3e/ sofbesJ|?elseh 
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I averse brame 


W V r ■ 

rôj orage pluie temp«e 

miafeeux 


X-™. i-r - fc -w»- — 

h. v 


CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm : 

La route d'Acapulco. 

15.06 Jeu : V.O. 

16.30 Téléfilm : 

Meurtre an vidéo. 

17.05 Les Nuta... l'émission {recfiffJ- 
18.00 Canaffle peluche. 

— En rlMr jttsqu'àZ1.00~~~‘ 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 


Aurfisnce otste 

HORAIRE 

iHflse, n**»— — ■ 

ton» 

19 h 22 

625 

19 h 45 

64,6 


20hie 


20 h 65 


22b 8 


28.6 m 

Joumri J«nti 

36.6 174 

Journal. Quatre v&itéa 
46 JS 93 

LHinea«re> Comprendre 

4Z0 • 11J 

La bœuf Agw rendre* 


FR 3 CANAL + LAS 

19-20 NuBa part K 2000 

224 24 9J 

19-20 FM* part SpfeW Golto 
14,3 3.7 34 

H daue - Note part Journal 

~ 8,2 3^ 5J 

S* hou w Bonjour— Orales. „ 

84 14 64 

2f5- heure La»~- Hommat- 

n ,1 14 M 

Pub Lata... Journal 

6.7 0.7 1» 
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43 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

Hypnose des batailles 

Une étude médicale effectuée au Liban confirme la fréquence des affections psychiatriques 

. chez les survivants à la guerre . Comment les soigner? 


L E bilan d*zme guerre ne se 
limite nullement an nombre 
des morts, des blessés ou 
des destructions de tons 
ordres qu’elle entraîne. Il 
feu t aussi compter avec les troubles 
psychiatriques souvent graves dont 
peuvent souffrir les survivants, 
militaires ou civils, exposés aux 
combats. Souvent ces troubles sont 
méconnus ou largement sous-éva- 
lués paire que peu spectaculaires et 
survenant à distance de l'affronte- 
ment armé. Telles sont, schémati- 
quement résumées, les conclusions 
d’une série d’observations et de tra- 
vaux réalisés ces dernières décen- 
nies par cette discipline médicale 
.trop ignorée qu'est la psychiatrie 
militaire; des travaux auxquels le 
caractère de plus en plia meurtrier 
dés conflits, et plus encore les 
récentes vagues d’attentats terro- 
ristes dans les pays occidentaux, 
ont malheureusement donné une 
nouvelle et dramatique actualité. 

«fl est intéressant de noter que le 
terme de névrose traumatique est 
apparu en psychiatrie i la fin du 
dix-neuvième siècle pour désigner 
les troubles que présentaient les vic- 
times des premiers accidents de che- 
mins de fer, écrit te professeur 
Claude Barrais (1). Le terme grec de 
tiauma, jusqu'alors réservé aux 
atteintes corporelles malgré un 
usage parfois métaphorique en litté- 
rature, s’est alors psychologisè (..A 
Il convient de noter qu’il ne suffit 
pas d’une menace abstraite pour 
susciter des symptômes de névrose 
- traumatique : ceux-ci n’apparaissent 
que si le danger est effectif et immé- 
diat, même si le sujet menacé est un 
aheccgo.» 

Si l'on excepte une série de textes 
de l’Antiquité et du Moyen Age 
relatifs à des symptômes évocateurs 
observés - chez ■d'anciens combat- 
tants, ' les premières - descriptions, 
conséquences d’un Iraamatiaxne 
psychique, sont faites à la fin du 
dix-septième siècle el durant le dix- 
huitième siècle. Philippe Pinel 
d’abord dans son Traité médico-phi- 
losophique sur l’aliénation mentale, 
les chirurgiens des années napoléo- 
niennes ensuite, recensent et détail- 
lent des cas dont la pathogénie ne 
laisse aujourd'hui guère de doute. 

En 1863, Lcgonest écrit dans son 
Traité. de chirurgie d'armée : «Il 
n’est pas hors de propos de faire 
remarquer ici qu'un certain nombre 
de militaires qui ont assisté à des 
batailles sanglantes sans avoir 
jamais été blasés sont pris, peu de 



temps après, de conceptions déli- 
rantes ayant paît au danger qu’ils 
ont couru, de délire furieux et quel- 
quefois de démence : Un assez grand 
nombre de casse sont produits pen- 
dant et après la campagne 
d’OrienL» 

•Sans chauvinisme 
... ni dogmatisme» 

. A- là même époque, dans les rangs 
de Tanpée nordiste de la guerre de 
sécession américaine, on dénombra 
plusieurs milliers de cas de «nostal- 
gie» parmi lesquels, note le profes- 
seur Barrois, «se reconnaissent des 
formes aiguës de névrose traumati- 
que». 

Les remarquables avancées de la 
neuropsychiatrie et l'éclosion de ce 
qui devait devenir ht psychanalyse 
associées à la fréquence et i l’am- 
pleur des conflits armés (guerre 
franco-prussienne de 1870, guerre 
des Boers, guerre russo-japonaise de 
1904-1905, etc.) contribuèrent pro- 
gressivement à fixer ce cadre noso- 
graphique. Par la suite, la première 


Beyrouth, 1983 


guerre mondiale devait donner lieu 
- dans les deux camps - i l'affron- 
tement «au grand dommage des 
soldats, écrit le professeur Barrois, 
des thèses psychologisantes et orga- 
nicistes avant que ne triomphât à la 
fin la perspective psychanalytique». 

C’est ainsi que sur le plan théra- 
peutique; à partir de 1906, l'arsenal 
classique fit place à des techniques 
nouvelles (catharsis, associations 
libres, psychothérapie brève), les 
méthodes. 4 disciplinaires» som- 
brant dans le discrédit. «Nous 
constatons ainsi qu'en pleine guerre 
les idées de Freud étaient déjà 
connues et appliquées sans chauvi- 
nisme ni dogmatisme (par les Bri- 
tanniques il est vrai), même si la 
référence nominale au maître de 
Vienne n’était pas toujours expli- 
cite», précise le professeur Barrois. 

D’autres drames (d’antres bou- 
cheries humaines) devaient, dans 
les années qui suivirent, aider i la 
démonstration. Ainsi, dorant la 
seconde guerre mondiale, les éva- 
cuations pour raison psychiatrique 
représentèrent près du quart des 


rapatriements sanitaires. Cette pro- 
portion fnt estimée à 14 % dans 
l'armée américaine pour la guerre 
du Vietnam (1965-1972), les spécia- 
listes américains considérant d’an- 
tre part que 800 000 vétérans sur' 
lès 3 780 000 soldats qui participè- 
rent à la campagne avaient, en 
1979, besoin des services de consul- 
tation et de réadaptation spéciali- 
sés. . . 

: Pçpr certains auteurs, ce chiffre 
est encore trop optimiste et devrait, 
en fait, être doublé. De la même 
manière, les statistiques concernant 
les réactions psychiques aiguës au 
décours des conflits du Moyen- 
Orient font état de 30 % de pertes 
sanitaires (conflit israélo-arabe de 
1973) ou de 23 % (opération israé- 
lienne au Liban en 1982). A l’in- 
verse, lûrs de la campagne des Fal- 
kland de 1982, 2 % seulement des 
446 blessés furent hospitalisés pour 
des troubles psychiques de guerre, 
un faible taux expliqué par le fait 
que les combattants britanniques 
appartenaient i des unités d’élite 
particulièrement bien entraînées. 


Le « verlan » de la lecture 

Les insuffisances du dépistage 
et de la prise en charge des dyslexies 


L a dyslexie frappe de nom- 
breux enfants en situation 
d'échec scolaire et ce han- 
dicap reste trop souvent- 
méconnu. Un dépistage 
souvent trop tardif, un manque de 
filières spécifiques d'éducation, 
sont autant d'obstacles pour une 
prise en charge convenable de ces 
enfante. Après plusieurs redouble- 
ments, trop d’enfants dyslexiques 
échouent encore dans des classes 
de perfectionnement sans avoir fait 


organisé par l’Uni on n ationale 
France dyslexie (UNFD) (1), les 
parents, les professionnels et les 
associations ont réclamé dans un 
manifeste adressé aux pouvoirs 
publics «la reconnaissance au sein 
de l'éducation spécialisée des trou- 
bles spécifiques n europsyck a logi- 
ques» ffîiwl qne «ta création d’un 
certificat d’études complémentaires 
abordant la neuropsychologie de 
l’enfant pour les enseignants et le 
corps médical », 

«Nos enfants sont souvent mal 
perçus par leur environnement, 
remarque M. Jean-Fr anço is Hou- 
lanL président de rUNFD. Ils sont 
qualifiés de paresseux et se retrou- 
vent marginalisés au sein de récote 
et culpabilisés par leur entourage.» 
Tons les dyslexiques n’ont pas, 
comme Einstein, Léonard de 
Vinci, on Winston Churchill, une 
destinée exceptionnelle! 

La dyslexie se définit comme 
ma inaptitude à progresser dans 
l'apprentissage du langage écrit en 
dépit d’une intelligence suffisante 
et d’un contexte socio-éducatif 


normaL En outre, cette incapacité 
né doit pas être due à des difficul- 
tés sensorielles ou psychologiques 
préexistantes, et c’est à cause de 
l’impTécision de cette définition 
qu'on évalue mal l’ampleur de la 
dyslexie. D n’existe pas en. France 
d'étude épidémiologique mais 
d'antres pays estiment qu'entre 5 % 
et 12% des enfants scolarisés sont 
atteints par ce handicap qui touche 
trois garçons pour une fille. 

• Dépistage 
précoce 

Les causes restent obscures. De 
nombreuses hypothèses, neurologi- 
que, génétique, ou encore psycho- 
logique ont tenté d'expliquer ce 
phénomène. Le professeur Norman 
Geshwtnd avait, en 1 984, montré 
que la dyslexie était liée à une asy- 
métrie entre les deux hémisphères 
du cerveau, car des enfants dyslexi- 
ques d écidé s accidentellement pré- 
sentaient une anomalie du cortex 
gauche; située au niveau de la zone 
du faTiggg» découverte par Broca il 
y a un siècle. Aujourd'hui, on n'ar- 
rive toujours pas à expliquer l'ori- 
gine de ce phénomène. 

«Il n’existe pas une étiologie 
mais une conjonction de facteurs 
probablement, génétique, neurobio- 
logique, d’environnement, et éven- 
tuellement pédagogique, explique le 
docteur Christophe Gérard, spécia- 
liste de nenropsychologie de ren- 
iant (hôpital Robert- Debré, Paris). 
Il faut procéder à une approche plus 
fonctionnelle de ce handicap et pro- 


gressa- dans l’analyse neurolinguis- 
tique pour mieux aider ces 
enfants.» 

Toutes les dyslexies ne se res- 
semblent pas. H en existe de diffé- 
rents types même si les typologies 
sont régulièrement remises en 
question. On distingue deux grands 
axes, en fonction des voies de lec- 
ture, suivant lesquelles on pent 
classer ces handicaps. Si la «voie 
pbonoIogiQue» est perturbée, on 
pariera d’une dyslexie dysphonéri- 
que. L’accès au son est difficile. 
L’enfant perçoit les mots d’une 
manière globale et ne procède pas 
à une analyse pbonemique, en 
associant les sons. En réalité, il 
«photographie» les mots et se 
constitue, en quelque sorte, une 
réserve dans laquelle il va puiser. 
L’acquisition de la lecture peut 
sembler bonne, si l’enfant feit son 
apprentissage par une méthode glo- 
bale; mais très vite des limites peu- 
vent apparaître. 

Dans l’autre cas, c’est la voie 


qne». Dans ce cas, reniant par- 
vient à découper les lettres et à 
leur associer un son mais il n’ar- 
rive pas à organiser globalement 
cette analyse. L'enfant & du mal à 
photographier les mots nouveaux 
et doit passer par un décodage 
laborieux. «La dyslexie peut 
atteindre spécifiquement l'une de 
ces voies mais dems la majorité des 
cas les enfants ont des difficultés 
dans les deux, explique le docteur 
Paul Messerachmitt, pédo-psychia- 
tre (hôpital Trousseau, Paris). En 
outre, certaines dyslexies semblera 


être liées à un problème de vigi- 
lance et d’attention. Les enfants ont 
une mauvaise vigilance cognitive 
qui peut être associée à une instabi- 
lité motrice » . 

Le dépistage précoce des dys- 
lexies est essentiel pour éviter les 
situations d’échec scolaire, et ne 
pas compromettre les chances de 
récupération liées principalement à 
une rééducation orthophonique. 
«Depuis deux ans environ, je ren- 
contre régulièrement des adultes \ 
dyslexiques dont les handicaps 
étaient restés méconnus et qui finis - i 
sent, pour la plupart, par douter 
d'eux-mêmes et de leur capacité de 
compréhension, remarque 
M— Marielle Génot-Delbecqne, 
orthophoniste (Hôpital Trousseau, 

été dépistées meusdont la rïéduca- 
tion a échoué, viennent aussi me 
voir. Le plus souvent parce qu’elles 
butent sur une recherche d’em- 
ploi.» 

Chez l'enfant, certains signes 
précurseurs, sans être systémati- 
ques, doivent attirer l’attention 
comme les troubles du langage 
oral, de la latéralité, psychomo- 
teurs, une difficulté d'orientation 
Hans r espace ou dans le temps, ou 
encore une confusion des lettres. 
Et c’est de la précoché de ce dépis- 
tage que dépend, en grande partie, 
l’avenir socioculturel de reniant 

MARTINE LARONCHE 

(1) L'Union nationale France dyslexie 
(UNFD) a organisé, ks 23. 24 et 25 jan- 
vier à Paris, an ministère de la SantéT nn 
colloque intitulé «Lectine, dyslexie, illet- 
trisme». 


Comment peut-on aujourd’hui 
; définir les « névroses de guerre », ce 
sous-groupe appartenant i Pensem- 
; ble plus général des « névroses trau- 
• matiques »1 Cette définition due au 
psychiatre allemand Oppenheim 
correspond à des névroses qui trou- 
vent leur origine dans un trauma- 
tisme psychologique de caractère 
violent et d’apparition brutale; Sans 
entrer dans les multiples conflits 
d’écoles auxquels cette entité a 
donné lieu depuis un siècle et sans 
préciser l’évolution des concepts 
concernant cette affection, on pent 
malgré tout décrire la névrose de 


guerre comme l’association de 
symptômes évocateurs. 

JEAN-YVES NAU 
lire fa suite page 20 

(I) Les Névroses traumatiques. le psy- 
chothérapeute face aux détresses des chocs 
psychiques, du professeur Claude Barrais 
(Editions Dunod, coü. «Psychisme», 
244 pi). Cet ouvrage offre une remarqua- 
ble synthèse de fensemble des travaux 
consacrés aux névroses traumatiques en 
faisant une large place aux névroses de 
guerre. Il est signé par celui qui, jusqu’en 
1988, dirigeait le service de psychiatrie de 
l’hôpital du Val-deGrftoe. 


Le stress au front 


Le militaire au combat peut-il, 
pour reprendre une célèbre for- 
mule, faire autre chose que mar- 
cher ou crever? Comment, en 
d ‘autres termes, parvient -il à 
s'adapter au stress de guerre 
qui lui est imposé, puisque tous 
ne sont pas victimes de ces 
troubles névrotiques qualifiés 
«d’hypnose des bataBes » dans 
le Paris médical, en 1915, par 
Mïflïan? 

Le stress des combats est 
une réaction psychologique et 
physiologique d’alarme et de 
défense déclenchée chez le 
combattant à l’imminence du 
combat et durant celui-ci. 
«Réaction d’alarme, mobilisa- 
trice d'attention et d’énergie, 
cette réaction de stress détient 
une fonction utile débouchant 
sur l’action adaptative, le geste 
salvateur », écrit le médecin-gé- 
néral Louis Crocq (1). «Toute- 
fois, exagérée, incontrôlée, pro- 
longée ou répétée, elle devient 
perturbatrice et nufsibte, provo- 
quant des comportements ina- 
daptés ou des manifestations 
psychopathologiques durables 
et Invalidantes. » Le psychiatre 
militaire distingue ainsi une 
série de réactions allant de 
l’émotion physiologiquement 
adaptée jusqu'aux réactions 
psychotiques (épisodes confu- 
sionnels, bouffées délirantes 
aigtiés ou psychose maniaco- 
dépressive). 


tées ou non. Pour les spécia- 
listes, cette inadaptation peut 
notamment être observée chez 
les rescapés de violents pilori, 
nages d’artilterie et de bombar- 
dements cataclysmiques, f Les 
survivants émergent dès rênes, 
hébétés, stuporeux, sans Initia- 
tive ou mus seulement en un 
lent exode centrifuge qui les 
éloigne du centra de la catas- 
trophe et leur fait gagner la péri- 
phérie en de longues files silen- 
cieuses. le long de sentiers 
improvisés dans las ruines , 
comme une procession de 
fantômes», écrit le docteur 
Crocq. 

Tout le travail des psychiatres 
militaires consiste bien évidem- 
ment à tenter de réduire l’im- 
pect de ces troubles psychiques 
sur les performances des 
troupes. Il s’agit d’abord de 
détecter è titre préventif les 
personnalités fragiles et vulné- 
rables et d’accoutumer les 
futurs combattants au strass. U 
s’agit aussi da diagnostiquer au 
plus vite les troubles survenant 
lors des combats et, si possi- 
ble, de (es prendre en charge 
sans pour autant procéder à une 
évacuation sanitaire définitive. 
D’où la nécessité communé- 
ment admise aujourd'hui d’une 
nouvelle psychiatrie militaire 
dite «psychiatrie de T avant». 

J.-Y. N. 


Les réactions coilectivos peu- (i> « Le stress de guerre», in Neuro- 
vent - elles aussi - être adap- Psy, volume 1, n* 9, mai 1986. 


œ mois-ci dans 


A QUOI SERT 

LA DOULEUR ? 

Signal cf alarme, b douleur nous avertit d'une 
agression contre notre organisme. Quand elle 
persiste, elle devient un mal inutile. 

MIGRAINES, LOMBALGIES, NÉVRALGIES, 
SOUFFRANCES DES GRANDS MALADES... 
ON PEUT VAINCRE LES DOULEURS. 

Au même sommaire 

• LA NAISSANCE DES ETOILES 

• ECOLE : LA SCIENCE MAL-AIMEE 

• LA LOIRE : FLEUVE INDOMPTABLE 

• LE NOUVEAU MONDE DES IMAGES 
DE SYNTHESE 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

Corrigés et revus 

Parchemins , papiers, photos, les fragiles souvenirs de l'écriture et de l'image 
sauvés par le Centre de recherches sur la conservation des documents graphiques 


L es 1" et 2 février, le Centre 
de recherches sur la conser- 
vation des documents gra- 
phiques organise ses pre- 
mières journées «portes 
ouvertes» pour R ter le vingtième 
anniversaire de son installation 
dans ses locaux actuels. Créé 
conjointement en 1963 par les 
ministères des affaires culturelles 
(actuellement de la culture) et de 
l'éducation nationale, ce centre est 
mal connu alors qu'il fait des 
études essentielles sur un pan 
énorme de notre patrimoine. Sans 
les livres, les manuscrits et, depuis 
un peu plus d'un siècle et demi, les 
photographies^ que deviendrait 
notre passé? Si ces supports maté- 
riels disparaissaient, comment 
notre mémoire, nos souvenirs et 
notre culture pourraient-ils être 
transmis anx générations futures? 

Le Centre, qui est dirigé depuis 
sa création par Françoise Flieder, 
maintenant directeur de recherche 
au CNRS, compte actuellement i 
une trentaine de chercheurs, ingé- 
nieurs et techniciens (contre qua- 
torze en 1975) et est divisé en cinq i 
départements. Nous enlèverons 
tout de suite celui de la microbio- j 
logie qni est fermé - provisoire- 
ment, espéra ns-Ie - depuis janvier 
1990 puisque ses deux postes ont 
été «gelés» . 

C'est bien dommage car les 
champignons et les insectes (vril- 
lettes, termites, «poissons d'ar- 
gent » et autres...) font leurs délices 
de tous les supports organiques de 
la pensée (papiers, cuirs, parche- 
mins, gélatine sensible et film des 
photos, etc.). Les quatre départe- 
ments «actifs» sont consacrés aux 
papiers et matières cellulosiques, 
aux cuits et parchemins, aux pho- 
tographies et aux analyses structu- 
rales. Mais nous ne parlerons ici 
que des axes préférentiels, ou prio- 
ritaires, des recherches menées 
actuellement- 

. Les scientifiques du Centre de 
recherches sur la conservation des 
documents graphiques travaillent 
ainsi sur les problèmes posés par 
('«acidification» qui transforme 
certains papiers en une matière 
jaunie (ce qui ne serait pas encore 



A gauche, M* 


trop grave) et surtout cassante (ce 
qui est beaucoup plus dangereux). 
Avec la pollution, la lumière, les 
variations de la température et de 
('hygrométrie, les fibres de la cellu- 
lose, qui constituent l’essentiel du 
papier, se détériorent. Tout au 
moins celles de certains papiers 
«modernes» . 

Blanc comme le bleu 
de nos grand-mères 

Tant que les papiers ont été faits 
i partir de chiffons, il n’y a pas eu 
et il n'y a toujours pas de pro- 
blème. Mais au cours du dix-neu- 
vième siècle, le papier a été de plus 
en plus fait à partir du bois. Là, Q 
faut distinguer entre plusieurs qua- 
lités, fl y a le papier 100 % chimi- 


PRIX DU JEUNE ÉCRIVAIN 



Si vous avez entre 15 et 23 ans, 

Si vous écrivez des textes en prose 
(nouvelles, romans, pièces de théâtre, contes), 

Si vous rêvez d’être lu(e) et édité(e), 

le Prix du jeune écrivain vous est destiné. 

Pour concourir, il vous suffît d’envoyer un 
texte d’au moins 5 feuillets (7 500 signes) et de 
moins de 100 pages, dactylographié en deux exem- 
plaires, avant le 16 mars 1991 dernier délai, à 
l’adresse suivante : 

UNION LAÏQUE 
6, route de Labarthe 
31600 Muret - France 
Tél. : (16) 62-56-13-15. 

Chaque candidat peut envoyer s’il le désire 
plusieurs œuvres. Afin de respecter l’anonymat, le 
texte ne devra porter ni nom, ni signature ; un titre 
est indispensable. Les manuscrits ne seront pas 
retournés. 

Chaque auteur joindra à son envoi un chèque 
de 60 F à l’ordre de l’Union laïque (frais de dos- 
sier) ainsi que deux enveloppes (format 1 10 x 220) 
timbrées à 3,70 F à son adresse. Il indiquera aussi 
son numéro de téléphone et joindra à son envoi 
une photocopie d’une pièce d’identité. U précisera 
le nom et l’adresse de son établissement scolaire ou 
universitaire. Un accusé de réception sera retourné. 
Les dossiers incomplets seront refusés. Les œuvres 
poétiques ne sont pas admises. 

La remise officielle des prix aura lieu à Muret 
(Haute-Garonne) le vendredi 24 mai 1991. 

Le jury du Prix 1991 est constitué de : M. le 
directeur régional des affaires culturelles Midi-Py- 
rénées - Dominique Autié - Christiane Baroche - 
Henry Benlay - Emmanuel Carrère - Marie Chaix - 
G.O. Chateaureynaud - Ans Fakinos - Christian 
Giudicelli - Odette Joyeux - Luba Jurgenson - 
Pierre Lepape - Pierre Mertens - Marc Sebbah - 
Roger Vrigny - François Weyeigans. 


au gélatino-bromure d'argent altéré {émulsion décollée du votre), 
tirage après restauration du oégatiL 


que, c’est-à-dire le «beau» papier 
qui, au cours de sa fabrication, a 
subi des traitements tels que des 
composants de la matière végétale 
(lignine, pectines, sucres) ont été 
dissous. U ne reste plus que la cel- 
lulose. 

Ce paptcr-là résiste bien au 
temps. À ceci près que ce «beau» 
papier est très souvent additionné 
d'amiants optiques - telles les les- 
sives où nos grand s-mères met- 
taient quelques boules de bleu 
pour rendre plus éclatant le blanc 
de leur linge de maison - qui ren- 
dent Je papier très blanc, blanc qui 
plaît beaucoup aux acheteurs de 
livres mais qui, malheureusement, 
ne dure pas plus de quelques 
années. 

H y a aussi les papiers plus vul- 


gaires, ceux qui servent pour les 
journaux et pour les livres bon 
marché, et dont la pfite n'est chi- 
mique qu'à 40 % puisqu’elle 
contient 60 % de pâte mécanique 
(du bois broyé avec toutes ses 
impuretés). Ces papiers-là s’acidi- 
fient au contact de l’air pollué et 
deviennent cassants. 

Depuis une dizaine d’années, on 
sait les «désacidifier» en masse. 
Deux cents livres, non déreliés - 
c’est important pour la rapidité et 
le coût de l’opération - peuvent 
être truités ensemble en quatre* 
vingt-dix minutes . dans une 
enceinte étanche (un àntodave) 
dans laquelle on fait le vide puis 
on injecte du carboxyéthyl de 
magnésium dilué dans un mélange 
de m éthanol-fréon (un chlorofluo- 


L’hypnose 
des batailles 


Sade de la page 19 

□ s'agit en particulier de troubles 
du sommeil accompagnés de cauche- 
mars reproduisant la ou les scènes 
traumatisantes initiales et de cotes 
émotives « avec réaction de sursaut». 

Ces cris» (avec sursaut d’une par- 
tie du corps, larmes, agressivité, etc.) 
surviennent plus ou moins spontané- 
ment, tout se passant comme à eües 
précédaient la reproduction de l’évé- 
nement traumatisant initial. Les psy- 
chiatres notent enfin un repli social et 
affectif du malade avec inhibition 
progressive. D'autres analyses sémio- 
logiques classent différemment ces 
symptômes en accordant une place 
particulière à une série de manifesta- 
lions pathologiques (manifestations 
anxieuses, phobiques, hystériques, 
obsessionnelles, psychosomati- 
ques, etc.). Lorsqu’elles ne sont pas 
efficace ment traitées, les névroses 
traumatiques - tes névroses de 
guerre - n évoluent pas vers une gué- 
rison spontanée. Avant révolution se 
Elit toujours un «enkystement» de la 
névrose avec des accès pathologiques 
sous forme de crises agressives ou 
caractérielles. 

Au départ, le plus souvent, c’est la 
peur de fa mort ou de h blessure qui 
semble être le facteur déclenchant des 
névroses de guerre, plus ou moins 
liées au spectacle de ta mort ou des 
lésions corporelles chez autrui. La cuL 
pabflité (mort d’un ami, sentiment de 
lâcheté), b fatigue, la solitude et le 
cG tourne constant (fuir ou combattre) 
qui s’imposent aux soldats, sont 
autant d’éléments d’explications 
annexes, de même que certains traits 
psychûpathoiogiques préalables et 
souvent méconnus. Q mut enfin ajou- 
ter l'existence - indispensable au dia- 
gnostic - d’une phase de latence (ou, 
pour reprendre la formule de Char- 
cot, de «méditation») plus ou moins 
bogue (de quelques semaines à quel- 
ques années) parfois déjà émaillée 
d'éléments pathologiques comme des 
fugues, des céphalées ou des troubles 


C’est dans ce contexte que vient 
s'inscrire le bavai] réalisé pur Je doc- 
teur Jean Assaf sur les névroses de 
guerre au Liban (2). Ce travail a été 
mené à partir «Fentrctietts cliniques et 
de questionnaires semi-directifs 
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rocaibone). Certains chlorofluo ro^ 
carbones ayant, été mis hors la loi 
par le protocole de Montréal signé 
en 1987 pour cause de sauvegarde 
de l'ozone stratospbérique, le Cen- 
tre de recherches sur La conserva- 
tion de documents graphiques tra- 
vaille à trouver un autre cosol vaut 

Il étudié aussi des méthodes 
nouvelles pour renforcer le papier 
déjà très acidifié et donc très cas- 
sant. Actuellement le papier, en 
particulier celui dés collections de 
journaux conservées dans les 
bibliothèques, est renforcé par 
lamirwtiou au cours, de la q uelle ou 
colle automatiquement & chaud, 
sur une ou deux faces du papier, 
des sortes de «gazes» semblables à 
celles dont on.se sert dans la cou- 
ture pour coller les ourlets. 

Le produit thermoadhésif tout à - 
fait satisfaisant, qui était utilisé 
depuis 1977, a été remplacé par un 
autre en 1984, D'où les problèmes 
provoqués par le changement de 
formulation des produits. D’où, 

• par conséquent, les études actueQe- 

■ ment en cours pour s'assurer que la 
nouvelle substance proposée par 

- l'industrie n’est pas du tout nocive 
aux papiers. L'idéal serait, évidem- 

■ ment, de «désacidifier» et de ren- 
forcer les papiers en une seule opé- 

■ ration. 

Deux projets concernant ce pto- 
. blême ont été présentés par le Cen- 
tre de recherches sur la conserva- 
tion des documents graphiques et 
viennent d’être sélectionnés par les 
Communautés européennes dans le 
cadre d’Enrelca, plus précisément 
dans celui d’Eurocare et de Step, 
deux programmes concernant la 
sauvegarde du patrimoine. Ainsi le 
Centre va-t-il étudier les effets de 
(a poUttübn die fair sur les papiers 
déjà désacidifiés et sur les cuirs 
conjointement avec des labora- 
toires danois, suédois, néerlandais 
et britanniques. 

Parmi les sujets, d’études les plus 
nouveaux, est celui qui concerne 

entier le râwBt^^M^^gati^OTr 

S laques de verre réalisés au siècle 
entier. Au fil des -années, la - 
couche sensible (du gélatino-bro- 
mure d’argent) s’est décollée en - 


auprès de cent personnes ayant direc- 
tement vécu la guerre du Liban : cin- 
quante civils tires au sort (étudiants, 
commerçants, cadres, réfugiés), vingt- 
cinq soldats de l’armée libanaise et 
vingt-cinq militaires des forces liba- 
naises, certains dans res deux groupes 
étant suivis dans des dispensaires psy- 
chiatriques. 

Chacune dé ces cent personnes 
avait subi an moins un traumatisme 
dit «de guerre » : agression, menaces, 
détention, fusillade, bombardement, 
voiture piégée, spectacle de mort ou 
de blessure, etc. L’auteur, au terme 
d’une étude très détaillée, recense 
dans 31 % des cas une névrose trau- 
matique co m plè t e et dans 37 autres 
pour cent une névrose traumatique 
incomplète avec syndrome de répéti- 
tion sans troubles de la personnalité: 

D recense par ailleurs 11 % de mani- 
festations psychotiques, 10 % seule- 
ment des personnes concerné e s mon- 
trant une absence totale de 
nx&mfastatfcns pathologiques. 

Ce sont les militaires et les mili- 
ciens qui correspondent aux plus 
fortes proportions de névrose trauma- 
tique complète alors que chez les 
civils, la pathologie la rxus fréquem- 
ment retrouvée est h névrose trauma- 
tique incomplète sans troubles de la 
personnalité. 

L’un des aspects les pins originaux 
do travail du docteur Assaf concerne 
les observations réalisées après entre- 
tien des personnes directement enga- 
gées dans le conflit Comme par 

exemple M. KL, quarante-cinq ans, 
marié, né dans la plaine de la Bekaa, 
pète de trois enfants, adjudant-chef 
dans l’armée, de retigron chrétienne 
maronite, croyant et pratiquant 

a Les traumatismes quÿ a connus 
pendant la guerre sont multiples : 
fusillades, bombardements et specta- 
des de kt mon. écrit le docteur Assat 
Il a été blessé à plusieurs reprises : ■ 
trois fois par édab d'obus au visage, à 
la main droite puis à la gauche, et une 
quatrième fois par baBe à la cuisse 
droite, ced dans tm intervalle de temas 
ne dépassant pas deux ans. (~) A du- 
tance des incidents et de leurs consé- 
quences immédiates, il commença à 
présenter quelques semaines plus tord 
des ruminations mentales des diffé- 
rents événements qu’il avail vécus. Ces 


grande partie dé son support de 
verre et s’est entortillée en minus- 
cules papillotes. L’équipe du Cen- 
tre de recherches sur la conserva- 
tion des documents gra phiqu es 
qui, sous la direction de Bertrand 
La védrine et. de Martine ‘Gillet, 
travaille sur les photographies, a 
réussi une extraordinaire perfor- 
mance : après avoir été renforcée 
dora des .bains tannants, la couche 
sensible a été entièrement décollée 
et les petites papillotes remises à 
plat Puis rensemblea été transféré 
sut un autre support et a été tiré 
sur papier- 

Los charmes retrouvés 
de NTlte 

Ainsi la taille fine et les antres 
charmes de M 11 * Lita, une 
«cocotte»' photographiée par 
Nadar, ont-ils réapparu alors que, 
avant son traitement, la plaqué res- 
semblait & une peinture abstraite 
cubiste dans laquelle on ne devi- 
nait vraiment rien du joli visage et 
de la souple silhouette de la jeune 
femme. 

. D foui rappeler ici que le Centre 
de recherches sur la conservation 
des documents graphiques a- res- 
tauré la photo de M* Uta et celtes 
de quelques autres personnages à 
titré d'expérimentation et d’essai : 
il n’est pas un atelier de restaura- 
tion de photographies, ni de livres 
d’ailleurs. Mais ces études, comme 
celles qui sont menées sur fariden 
et superbe procédé Autochromc de 
photo en couleurs, comme celles 
qui permettent de retrouver la chi- 
mie des «recettes» photographi- 
ques d’autrefois, comme celles qui 
sont consacrées aux autres sup- 
ports de la pensée, sont des préala- 
bles indispensables au travail des 
restaurateurs professionnels et à la 
définition des bonnes conditions 
de conservation dés images des 
temps abolis et des écrits du passé. 

; YVONNE «BBEYBOt 
i» Jaumérw poct»*c»u vsrt«* tas 
1“ et 2 février du Ifo- heures à 
17 h 30. 38, rue Geoffroy-Saint- 
HiMm, Parie 75005. 


ruminations étaient tellement fré- 
quentes, intenses et répétitives qu'il a 
fini par consulter m psychiatre. ( w ) 
Par ailleurs, M. K. avait, par 
moments, un tic qui consistait à bou- 
ger la tête de façon brutale et non 
amodiée du côté droit. Or, m inter- 
rogeant bien, nous avons appris que, 
Ion d’un combat, il avait vu arriver 
vers Hd une roquette enticher, et en 
faisant ce même geste de ta tête il 
Pavait évitée.» 

«Euphorie paradoxale, 
stress et logorrhée» 

On suivra aussi M. A, vingt-sept 
ans, célibataire, de niveau de vie aisé, 
inaioaitei croyant et kûIh 

tien au sein des forces libanaises. «Il 
a subi plusieurs t raumati smes de 
guerre: menaces, fusipades, bombar- 
dements à moins de dix mètres, explo- 
sion de voitures piégées, speaade de la 
mort, enlèvement et détention sans 
torture pendant deux mots. U a subi 
par ailleurs dès traumatismes 
indirects : ruine, exode, perte d’un 
proche. H a été blessé à la tète, au 
front, aux membres Inférieurs et supé- 
rieurs et les conséquences étaient à la 
fou douloureuses et esthétiques Ç-). Lc 
traumatisme qui Pale plus marqué est 
le suhant : taon qu’il était assis avec 
d’autres miliciens dans un camion 
militaire, un homme y est monté. II 
d’est assis parmi ses camarades sans se 
rendre compte qu'il avait désamorcé 
sagrenade en l’accroch^at reb ^i 

ceüe-d a expk&^àbarti cinq martset 
dix blasés, dont M. A. Dans la phase . 
de latence suivant ce traumatisme. Af. 

A s'est plaint tPinsomnù, d'euphorie 
paradoxale survenue après quelques . 
jours de stress, avec excitation motrice 
et logorrhée. Quelques mois après, il a 
d é v el o p pé m urticaire pub un psoria- 
sis et a commencé à se plaindre de 
céphalées perman entes et de cobn irrv- 


Comment prendre en dirige .et soi- 
gner avec succès de telles souf- 
frances ? De l’avis des quelques psy- 
chiatres spécialisés dans la prise en 
charge de ces troubles, il semble que 
la chumotbérapîc ne permette nuue- 
roeot, i elle seule, de fournir une ' 
réponse thérapeutique idéale. Pour le 
professeur Barrais, la prescription de 
médicaments psychotropes (benzodia- 
zépines ou antidépresseurs tricydi- 
ques) peut être utile, fout comme cer- • 
tarées mesurés de contention 
négocies avec le malade ou plus rare- 
ment imposées. 

«L'essentiel du traitement, résume- 
t-il, et il convient de l'e^àmer vigou- 
reusement, est foncièrement psvenoso- 
âal dominé par les psychothérapie^. 
Tout est bon à utilisera condition que 
les intervenants connaissent à chaque 
moment leurs rôles, leurs limites, c’est- 
ârttine ce qu’ils font m le faisant, dans 

seul ok/ectif qui vaille : kt guérison 
des souffrances de l'homme qui se 
confie à nous.» 

L’essentiel, sans doute, est ici de 
foire harmonieusement cohabiter tes 
deux institutions mifitaàe et psychia- 
trique, foire en sorte que tes victimes 
inévitables de la première puissent 
être soignées et, a possible, guéries 
par la seconde. 

Comment agir au mieux avec l'ar- 
senal thérapeutique d’aujourd’hui ? 
«La psychiatrie «classique», la neuro- 
biologie. un activisme communautaire 
aejmihèse, une certaine psychanalyse 
meme, si jeune encore malgré l’aide et 
ks guérisons qu'eSe permet, nous don- 
nent. confie le professeur Barrais, une 
impression tTinc ommen surabUlti avec 
cet étranger qu’est devenu cehd qtd a 
entrevu en un éclair le monde des 
morts.» 

JEAN- YVES NAIS 

"ré s rinaa de gacnc an Liban ». 
ûtoeMor le damai ta médecine «sterne 
par fc dcwew Jfem Aasf (&n*4 de 
méd eci n e Netter- EnGuns- Malades^ Ptaùsl 


IMSEMi 


flKnnSAUCOWttWBTOQKMUHSBm 

L'INSERM renouvelle son Conseil Scientifique : 
les carafristires sort recevables jusqu’au 82 Février 1991 (18 Mares) au siège 
de /Institut, 10t. rue de Tolbiac, 75013 PARIS, au Sureau des Elections 
( Tél 0)4584.14.41 - toae44» Joùpeurert flrccbtenmjesctoc^^ 

tes étectoffî des Commission!* Scientifiques Spécialisées de l’iNSERM sont 
éteetms du Corsefi Sdeobfique. Tbut ékctttx qui n'aumit pas reçu son matériel 
dédorai «are te 7 et le 18 Mas, peut prendre contact arec le Bireæ de Beettans. ré 
souri sea dosfe 5 Awil 1991 et tes nésutats publiés te 11 Art. 
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Les conségaencea de la guerre du Golfe 


Avantage 
aux pétroliers 


N'en parler jamais, y penser 
toujours. Enjeu inavoué mais Ô 
combien majeur et visible de 
cette guerre du Golfe (y compris 
sous -forme de marée noire), le 
pétrole est au centre des 
préoccupations. 


iitame annonce pour 1990 
un bénéfice record 


Le président Bush diffère 
les réformes économiques 


Le discours b dessein rassurant 
de l'AIE sur l’abondance de brut 
n’en cache pour autant (e danger 
qu'une guerre de longue durée 
pourrait faire peser sur les 
approvisionnements mondiaux, 
la sauvegarde des installations 
saoudiennes n'étant pas - 
absolument garantie. 


Hausse spectaculaire en 1 990 
des investissements (+ 31 %), 
du résultat net (+ 46 K) et dû 
chiffra d'affaires (+ 17 16) ; tout 
va bien pour le groupe Bf Aqui- 
taine, mieux placé que la plupart 
de ses concurrents pour feire, 


ne ses concurrents pour faim 
face aux aléas, d'une conjoncturel 
pétrolière pour le moins agitée, 1 


au Cameroun et en Norvège, ainsi 
tout récemment que 5 % supplé- 
mentaires du gisement de Rabi 
Counga au Gabon, nuis le raffi- 
nage et la distribution, longtemps 
parents pauvres. du groupe, n’ont 
. pas été eu reste, an contraire. 

Désormais assaini et bénéfi- 
ciaire; l’aval pétrolier entend se 
développer notamment bore des 


liants contre 7,2 milliards en 1989 
(+ 46 %X La comparaison entre tel 
années 1989 et 1990 est toutefois 
faussée par l’existence d’éléments 
exceptionnels, notamment les pro- 
visions constituées pour Texas 
Golf, qui avaient en 1989 forte- 
ment diminué les performances. 
Hors éléments exceptionnels, les 
résultat <fa groupe devraient rester 


Les marchands cf armes ont 
dans un passé récent fait leurs 
choux gras du belBctsme irakien. 
Au moment où Eff-Aqurtaine 
annonce pour 1990 un résultat 
net provisoire sn hausse de 
46 % (et une baissa du 
carburant à la pompe de 
8 centimes pour le super), on 
pet/r se demander «fies 
pétroliers ne sont pas déjà les 
grands gagnants du conflit 


et qui, lentement mets 
sûrement rejoint le peloton des 
c majoras du pétrole. 

Solidement assis sur sec trois 
pieds - pétrole, chimie, pharmacie 
- tous bénéficiaires et considéra- 
blement renforcés ces dernières 
années, le, groupe, de par ses 
implantations traditionnelles - 
Afrique, mer du Nord - et nou- 
velles - URSS - est de fait moins 
exposé que d’autres aux turbu- 
lences du Moyen-Orient, ce qui ne 
Ta pas empêché, comme toutes les 
compagnies, de profiter largement 
de Penvdée des prix du brut dans 
la seconde moitié de l'année, " 

M. Loïk Le Floch Prigent, PDG 


fi fo m fôfcHBKT 
ffiVtèfiW 5<*W 
KfcSuUftîS tf IW- 


Avant même que M. George 
Bush ne prononça son tradition- 
nel message sur l'état de 
l'Union, le mardi 29 janvier dans 
la soirée, le porte-parole du pré- 
sident américain, M. Martin Fhz- 
water, a fait savoir que, compte 
tenu de la situation internatio- 
nale, M. George Bush a retiré de 
son discours, à la dernière 
minute ou presque, tout un pan 
de mesures concernant l'écono- 
mie américaine, préférant se 
concentrer sur (a «Tempêta dû 
désert». 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


dnf Aquitaine, a souligné, en pré- 
sentant mardi 29 janvier les résul- 


tats provisoires du groupé pour 
Tannccr 1990, les efforts accomplis 
par l’entreonsc depuis un an pou 


Bien sûr, (es spécialistes ont été 
déconcertés de voir les. coure du 
brut baisser au lendemain des 
première bombardements sur 
l’Irak. Mais ceta ne peut faire 
oublier que, entre l'invasion du 
Koweït le 2 août èt l'expiration 
de l'ultimatum des Nations unies 
le 15 janvier, les prix du baril 
sont passés de 18 dotera à 
25 dollars, après un pic à 40 
dollars en août et plusieurs 
SBaarinaypantfatit’fosquoltes les 
cataticmaonknstéaaàmac^ 
auHteSSésde 30 dotera. - : * *" 


par l’entreprise depuis un an pot» 
améliorer ses capacités de réaction. 

Trois exemples : d’une part, la 
rédaction des délais nécessaires 
pour mettre mi activité les nou- 
veaux champs découverts en 
Angola, eu Syrie, à Brunei, etc,-, 
Panade écoulée ayant été .dans ce 

domaine particuliérement favora- 
ble; d’autre part. Passi inflation des 
entreprises ou des secteurs rache- 


frontiéres, Il a repris J 'an dernier, 
outre deux distributeurs fiançais 


outre deux distributeurs fiançais 
indépendants (Bianoo et Tardyjles 


tés ; et enfin, le développement 
accéléré dans ks pays de l’EsL 
■ ' #îe^7placé en URSS, pàîlàété 
tejwan^r'^rûupfc.pétrolîfer à signer 
l’an demer un inipbrtant accord 
d’exploration-productî on classique, 
kgronpe est aussi présent en.Hon- 
gne, ou il a racheté «m laboratoire 
pharmaceutique, et en Allemagne 
orientale, où U vient d’être retenu 


Sans préjuger de l'avenir, on 
peut considérer que, d'une 
certaine manière, un choc, «non 
te choc, a au Beu. Grèce à un 
quatrième trimestre éclatent, les 
compagnie» pétrolières 
américaines ont ainsi enregistr é 
des bénéfices en forte hausse. 
Entre octobre ot décembre, les 
résultats de Mobil ont progressé 
de 46 % comparés à la môme 
période de î 989 .-Ceux . 
d'Amoco ont dans ce laps de 
temps augmenté de 68.6 %. 
ceux de Texaco de 35.2 %. 


actifs d’Amoco en Grande-Bre- 
tagne et une participation de 25 % 
dans la CEPSA espagnole, aux- 
quelles devraient styouter d’ici 
peu Ertml, filiale du groupe chimi- 
que espagnol Ercn». 


A peu prés stables, autour de 
9,2 milliards, a précisé M. Le 
Floch Prigent L’envolée des cours 
du .brut au cours du second semes- 
tre a bien entendu gonflé (es résul- 
tats opérationnels de l'explora tion- 
production (+ 40 %), mais il a au 
contraire limité la progre ss ion des 
résultats ■ de Pavai pétrolier 


« Ce discours permettra de savoir 
ce que te président pense du conflit, 
ce qu’il signifie pour le pays, ce 
qu’il signifie aussi pour l'écono- 
mie», a indiqué, le 28 janvier, le 
porte-parole présidentiel Dans cet 
esprit, le president a notamment 
retiré de son allocution le passage 
concernant Je chapitre sur l’énergie 
où d'importantes économies sont 
considérées comme nécessaires aux 
Rats-Unis (le Monde ûa 29 jan- 
vier), un texte visant A accroître les 
dépenses consacrées à la recherche 
et au développement et, surtout, le 
vaste projet de réforme du systone 
bancaire, actuellement soumis à 
rude épreuve. D’après M. Fitzwa- 
ter, la publication de ces nouvelles 
dispositions n’a été reportée qne de 
quelques jours et elles seront 
annoncées au début du mois de 
février. 


Ua chiffre d’afiaires * 
de 175 nàBûrds dé fûmes 


15 et pénalisé la chimie, 
jaquclle à pé ri mè tre constant (sans 
Fennwalt ni Orfcem) a vu ses résul- 
tats opérationnels diminuer de 
25%. 

L’année écoulée, fort contrastée, 
a ainsi permis k ELF de faire la 
preuve de sa solidité, chacun de ses 
grands secteurs pouvant tour à 
tour soutenir les résultats lorsque 
la conjoncture se retourne (explo- 
ration-production lorsque les prix 
du brut s’envolent, chimie et raffi- 
nage-distribution lorsqu’ils sont 


gaz qui va être privati- 


Hf a en effet engagé en 1990 un 
effort d’investissements très 


important : 31,5 milliards de- 
ftancs, soit un tiers de plus que 
l’année précédente, (dont près de 
la moitié pour des acquisitions 
nouvelles) et ce dans tous les sec- 
teurs. Dans le pétrole, l’explora- 


tion-production, point fort tradi- 
tionnel a racheté les permis de BP 


La chimie a également poursuivi 
son expansion en achevant de 
gober Peonwalt et Orfcem, rachetés 
en 1989, et eu acquérant, entre 
antres, la division PYC de Rio 
Rodano en Espagne. Seule la phar- 
macie a marqué une pause, très 
occupée à préparer le rachat de 
Sterling (groupe Kodak) aux Etats- 
Unis, qui vient de se co n créti se r. 

Le montant de ces investisse- 
ments n’a pourtant en rien réduit 
les résultats du groupe. Pour nu 
chiffre d’affaires dépassant désor- 
mais 175 milliards de francs - con- 
tre 150 milliards en 1989 - le 


Le dossier bancaire 
en suspens 


Le dossier bancaire est le plus 
urgent i traiter. En concertation 
avec les milieux professionnels et 
avec les différentes commissions 
du Congrès, l’administration a éla- 
boré des mesures visant & assouplir 
la réglementation de l’activité ban- 
caire tout en accroissant les 


moyens de contrôle (abolition des 
barrières d’un Etat à l'autre, possi- 
bilité pour les banques commer- 
ciales de s’orienter vers des activi- 
tés de banques d’affaires, 
renforcement des organismes de 
supervision, rôle accru confié â la 
Réserve fédérale ...) et avec pour 
objectif immédiat de renforcer le 


La baisse globale des valeurs 
pétrolières à la bourse de Paris 
depuis août vient corriger cette 
appréciation pour une raison 
simple : les majors du pétrole 
sont aussi bien souvent des 
raffineurs, des chimistes, votre 
des pharmaciens. Or ce qu'te 
gagnent dans la production, te 
peuvent le reperdre en partie 
dans la chimie, dont la principale 
matière première, le naphta, a vu 
ses prix doubler en six mois. 

E. F. 


em b auch é , l’an dernier, 2 500 per- 
sonnes, après plusieurs années de 
.purge. 

VÉRONIQUE MAURUS 


bonnet a racnete tes permis fle Br groupe a réalisé t an aermer un 

en France, et ceux de la Coparex résultat net record de 10,5 mil- VERONIQUE MAUR 

Les négociations sur l’union monétaire de l’Euro 


objectif immédiat de renforcer le 
système d’assurance des dépôts. 
Ainsi, il sera sans doute décidé de 
les assurer & l’avenir & hauteur de 


100 000 dollars par personne et 
non pas par autant de comptes 
ouverts dans une banque comme 
c’est Je cas actuellement. 

La réforme rapide du système 
d’assurance pratiqué par la Fédéral 
Deposit Insurance Corporation 
(FDIC) s’impose chaque jour 
davantage. A la ffa de décembre 
1990, cet organisme fédérai ne dis- 
posait plus que de 9 milliards de 
dollars en caisse pour faire face i 
de nouvelles défaillances, après les 
170 faillites de banques enregis- 
trées Tannée dernière m au vu des 
1 200 établissements figurant sur 
la «liste rouge» établie par la 
FDIC. Ces derniers jours, la situa- 
tion s’est encore aggravée. La 
déconfiture de la Bank of New 
England, remise à flots sur ordre 
du Trésor, va coûter 2,3 milli ards 
de dollars. H s’agit U d’on des 
sinistres les plus importants que 
T industrie bancaire ait connus. 

Compte tenu des autres faillites 
prévisibles au cours des prochains 
mois, la FDIC sera à court d’argent 
& la fin de décembre, ont indiqué, 
le 28 janvier à Washington, des 
représentants des milieux ban* 
caires. Pis, au rythme actuel des 
défaillances, cet organisme sera 
confronté à un déficit de 22 mil- 
liards de dollars pour les cinq pro- 
chaines années, ce qui signifie que, 
théoriquement, les 2 000 milliards 
de dollars déposés dans les ban- 
ques américaines ne seront plus 
assurés i cette date! Pour sa paît, 
le président de la FDIC, M. Wil- 
liam Scidman, qui, depuis des 
mois, n’arrête pas de tirer la son- 
nette d’alarme, estime que, dans la 
meilleure des hypothèses, ü termi- 
nera Tannée avec 3 ou 4 milliards 
en caisse. Pas plus.. 

Pour parer âu plus pressé, cet 
organisme de garantie des dépôts 
des particuliers a pu relever, 
depuis le 1" janvier, ta prime d’as- 
surance des banques pour la porter 
de 0,12 % à 0,195 %, le maximum 
prévu par la loi actuelle. Mais, 
compte tenu de l’ampleur des 
besoins, cette mesure est insuffi- 
sante pour recapitaliser convenu 
blemeni ce fonds. Aussi la Réserve 
fédérale, le Trésor et la FDIC vont- 
ils s’attaquer plutôt à la racine du 
mal - la fragilisation excessive de 
l'ensemble du système bancaire, - 
au tien de se contenter de panser 
des blessures. Mais la tâche sera 
d’une tout autre ampleur. 

SERGE MARTI 


INSOLITE 


L’Espagne et la France prônent le renforcement de l’écn fa* de guerre 

« “ f a rtriorVA ASI rlîro/*t on 


L’AIE maintient 
son plan d’nrsrenc 


Les ministres des finances de 
la CEE 'se sont attachée, lundi 
28 janvier^ au cours de là 
deuxième réunion i leur niveau 
de ta Conférence Intergouveme- 
mentale (CIG), à recentrer le 
débat sur l'union économique et 
monétaire (UEM). Les onza pays 
i qui, lors du conseil européen dé 
Rome en octobre 1990 (Rome 0/ 


Réunie i Paris 1e lundi 28 jaa- avaient approuvé les orienta- 
vier l’AiE i Agence internaÇonate devant servir de base eux 


SSSttlSttââSS riflejnon»d. la CIG ontcanfinné 
en vigueur le 11 janvier, et qui pré- -sans embfgtüté cet accord, ainsi 
voit de mettre à la disposition du d'ailleurs que leur volonté d'osu- 


marché 2,5 millions de barils par nu’au haut du comme 

jour (Mb/Î) de brut. * Malgré tes . vrer pour qu su bout au Rompre 

hostilités, le marché pétrolier mon- le Royaume-Uni les rejoigne et 
dial est largement approvisionné, participe pleinement à TUE-NL - 
avec des stocks Hevés et des capaci- " . 

lés de raffinage supplémentaires BRU XEL L E S 

disponibles si nécessaire», a précisé (Communautés européennes) 

Taie dans un communiqué, esti- — — ^ . . . 

mant que lès pays de l'OCDE poo- de notre correspondant 

valent aistoeut mobiliser les ^ contributions présentées par 
quantités prevues. l’Espagne et par U France - dans 

L’organisation des consomma- ce deuxième cas sons la forme d'un 
teurs de pétrole a toutefois pxojetde traité- ont facilité le tra- 
reconnu que, la situation dans ie ^ ^ déification aies ont mon- 
^Ife temeu^Unce^ne Wes trf qne d e chercher un 

hostilités continuaient à fidre put- mnAuj vivendi avec Londres ne 

ÎS£ST!E!^SZn£ d’ËtenJSùïn d’écn lourd (hard are) conçu par 


sibilité d’une crise politique dans 
_le cas où les débats s’écarteraient 
trop nettement de la trajectoire 
dessinée en octobre, se montrait 
hindi soir tout ù Eût rassuré. 

■ . H faisait valoir que sur au moins 
quatre des principaux points 
posant encore problème, et qui 
devraient par conséquent consti- 
tuer l’essentiel de la tâche de la 
CIG (le contenu de l’union écono- 
mique; la cohésion économique et 
sociale; la période de transition, 
c’est-à-dire la définition de la 
deuxième étape ; le rôle de l’écu ; la 
gestion de la politique monétaire et 
de change vis-à-vis de l’extérieur ; 
les institutions de l’UEM), les 
. contributions française et espa- 
- gnole devraient permettre de rap- 
procher les points de vue, 


n’est pas d’union monétaire possi- 
ble sans convergence effective des 


impliquant une gestion monétaire 
propre. Celle-ci, pense-t-on k 


performances économiques, Us ’ Madrid, mais aussi à Paris même 


Ua poavnir économique 
communautaire 


■ Les contributions présentées par 
T Espagne et par la France — dans 
ce deuxième cas sous la forme d’un 
projet de traité - ont facilité le tra- 
vail de clarification. Elles ont mon- 
tré qne le souci de chercher un 
modus vivendi avec Londres, ne 


Qnm * des mesures d’intervention - . - „ . - „ , . . . 

plus poussées pourraient rester en I annal chancelie r de I échiquier 
vigueur pendant une période pro- . M. John Major ni surtout un qud- 
longée si le besoin s’en Jàisaît sert- conque infléchissement par rapport 
tir ». ajoute le communiqué, la aux objectifs de PUEM adoptés par 
direction de TAIE se réservant ia les onze. M. Jacques Delors,- qui, 
possibilité i tout moment de néexa-- )en décembre â Rome, manifestait 
miner son pian d'intervention. sou inquiétude et évoquait b pos* 


Le projet fiançais est divisé en 
' cinq parties ; apolitique économi- 
que, la politique monétaire, ia poli- 
tique monétaire extérieure, les dis- 
positions institutionnelles, les 
dispositions transitoires. L’objectif 
final - une politique monétaire 
unique appliquée par une banque 
centrale commune au service d’une 
monnaie unique - non seulement 
n’est pas oublié, mais demeure 
aoHdexnent installé au centre de la 
réflexion. 

Un compromis possible avec le 
. projet anglais, absent du texte fian- 
çais, avait été évoqué au cours des 
dernières semaines k Paris. 

Les -Français, constatant qu’il 


prônent, sans pour autant changer 
les institutions, la montée en puis- 
sance d’on véritable pouvoir éco- 
nomique communautaire, assorti 
d’un droit de sanction à l'égard des 
pays indisciplinés. On attendait les 
Espagnols et les Français sur la 
phase transitoire, celle qoi com- 
mencera le 1* janvier 1994, sur 
l’opinion qn'ils . exprimeraient 
quant & la possibilité d’instanrer 
alors un écu lourd tel qne l’envi- 
sage M. Major, treizième monnaie 
' circulant parallèlement aux mon- - 
naies nationales, conçue comme ne 
pouvant pas se dévaluer par rap- 
port aux monnaies fortes de la 
CEE et bénéficiant de la part des 
différentes autorités nationales, 
ainsi que du fonds européen â met- 
tre en place, d’interventions sur le 
marché, d’actions de politique 
monétaire destinées à en asseoir le 
succès. 

De Eût, Ira Espagnols comme Ira 
Français, d’accord sur ce point 
avec les Britanniques, préconisent 
le renforcement de l’écu comme ■ 
facteur dynamique pour se prépa- 
rer & la troisième étape, celle de la 
monnaie unique. Cependant, Ténu 
que proposent les Espagnols, certes 
ne se dévaluerait pas par rapport 
mx m onnaies les pins fortes de la 
CPP., mais resterait un «-panier*-- 
(composé d’un certain pourcentage 
de chacune des monnaies natio-, 
naies). Il ne deviendrait donc pas, 
comme dans le schéma de 
M. Major, une treizième monnaie 


si on s'abstient de le proclamer, ne 
ferait qne compliquer le fonction- 
nement de l'Europe monétaire et 
par là même retarder le passage à 
la troisième étape ainsi qn’à ia 
monnaie unique. 

M. Pierre Bérégovoy quant à lui 
se montre très désireux d’explorer 
la recherche d’un arrangement 
avec les Britanniques, c Nous sou- 
haitons tous qu'il (l’écu) devienne 
dès que possible une monnaie finie 
et stable; le projet français en pose 
le principe et ne tranche pas à ce 
stade sur la modalité la plus adap- 
tée. J'ai déjà dit qu’il y avait là un 
beau sujet de réflexion et que la 
proposition détaillée faite par nos 
collègues britanniques méritait un 
examen attentif qui serait d’autant 
plus positif qu’il pourrait accélérer 
le processus conduisant à la mon- 
naie unique», a-t-il déclaré. 

Des commentaires entendus au 
sein de La délégation française, il 
apparaît cependant que Paris est 
également conscient des inconvé- 
nients et des lonrdenra du projet 
d’écu-monnaie parallèle, et pour- 
rait se rallier à une formule voisine 
de celle proposée par les Espa- 
gnols. M. Théo Waigel, le ministre 
allemand des finances, n’a guère 
ravi son auditoire en expliquant 
que, selon lui, la création d’une 
banque centrale commune dès la 
seconde étape ne s'imposait guère. 

PHILIPPE LEMAITRE 


La guerre en direct aur 
l'écran de leur téléviseur m 
suffît pas. Certains rêvant en 
plus de vivre les sensations 
d'un pilote de chasse. Du 
coup, au Salon du jouet qui se 
déroule actuellement au parc 
des expositions de Vülepfnte, . 
près de Paris, les adultes s’ar- 
rachent les jeux guerriers. En 1 
tâte de ce triste hit-parade : la 
simulateur de vol «F 19 Steahh 
fîghter». L'avion ultra secret en 
mission dans le Golfe a vu ses : 
ventes augmenter de 60 % 
chez les grands distributeurs. 
Le fabricant français de 
maquettes Haller enregistre 
pour sa part une hausse des 
commandes du porte-avion 
américain Formatai, lui aussi 
engagé dans (e Golfe. Alors 
que celles du porte-hélicop- 
tères français qui ne participe . 
pas aux opérations semblent 


Les enfants sont plus raison- 
nables : ils semblent moins 
que leurs parents avoir envie 
de jouer à le guerre. D'ailleurs 
les fabricants de jouets tradi- 
tionnels parient sur un ras-le- 
bol rapide à l'égard des jeux de 
guerre. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements ; 

45-55-91-82, poste 4330 
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AFFAIRES 


Alliance dans l’agroaiimentaire 


Le géant mondial Tetra-Pak reprend Alfa-Laval 


STOCKHOLM 


de notre correspondante 
L’affaire a ét£ annoncée, le lundi 
28 janvier, à Stockholm, et c'est une 
des plus importantes jamais conclues 
en Suède. Alfa-Laval, spécialiste du 
traitement des produits laitiers et 
grand fournisseur d'équipements auto- 
matisés pour l’industrie agroalimen- 
taire & travers le monde, est passé 
pour la somme de 1 6 milliards de cou- 
ronnes (14,4 milliards de francs) entre 
tes mains de Tetra-Pak, géant mondial 
de remballage de produits laitiers et 
de jus de friras. Deux entreprises mul- 
tinationales qui se portent bien et qui, 
selon M. Bertü Hagman, te PDG de 
Tetra-Pak, seront en mesure d'attein- 
dre ensemble des objectifs inaccessi- 
bles séparément & chacune. Satisfait, le 
PDG cfAl&laval, M. Lais Kyhjbeig, 
estime que, «compte tenu du fait que 
ragroaIimentaire_ est la division du 

mpide, la conddnaism’^KTetnJpSc 
sera imbattable ». Les grands action- 
naires d’AIfa-Lavai, dont les parts sont 
rachetées dans leur totalité et 60 % au- 
dessus du cours bousier, qui plus est 
comptant, se montrent également très 


Pour les deux grands propriétaires, 
c’est une excellente affaire. Le groupe 
WaBenbeig, dont les deux sociétés de 
financement Investir et Providentia 


REPERES 


FINANCES PUBLIQUES 


Le déficit budgétaire 
américain pourrait 
atteindre 3 18 milliards 
de dollars en 1991 


BALANCE 
DES PAIEMENTS 


Un prêt 

de 2,2 milliards 
d'écus pour la Grèce 


M. Richard Damnan, directeur du 
budget k la Maison Blanche, a 
déclaré dimanche 27 janvier au 
cours d'une émiasion télévisés 
que le déficit budgétaire pour l’an- 
née 1991 (qui- se ’ terminera le 
30 septembre) pourrait atteindre 
318 müfiards de dollars. Ce chiffre 
est très supérieur aux 255 mil- 
liards de dollars qui avaient été 
prévus, coQt de la guerre non 
compris. M. Richard Darman a jus- 
tifié ce dépassement par les défail- 
lances de certains établissements 
bancaires mais aussi par le ralen- 
tissement de la croissance écono- 
mique. Le responsable du budget 
a toutefois exclu une hausse des 
impôts. 


Les ministres des finances de la 
CEE, réunis à Bruxelles lundi 
28 janvier, ont décidé d'octroyer à 
ta Grèce un prêt communautaire de 
2.2 milliards d'écus (15,4 mSfiards 
de francs) afin d'aider à la mise en 
œuvre d'un programme' d'austé- 
rité. Ce programme, .négocié, avec 
les responsables de la CEE, doit 
s'échelonner sur trois ans, entre 
1991 et 1993. 


Une première tranche de 1 mil- 
liard d’écus sera débloquée dès 
cane année, le reste étant condi- 
tionné par les avancées de la res- 
tructuration économique du pays. 
En 1985, la Grèce avait déjà reçu 
un prêt communautaire de 
1,75 rnSRard d'écus. 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-1 2-66 
Mmrra 36.15 CODE A3T puis 0Sf> 


Vente sur saisie immobtUèrc «a Palais de justice de Puis, «a 1 lot 
le Jeeü 14 ffnfcr 1991 à 14 h, dut n usestUe imobOkr rts 


à PARIS (6 e ) — 6, rue Citevreuse 

dans fe bâtiment A, escalier A, 3* étage 

UN LOGEMENT de 2 pièces principe] 


c omp r e nant coin cob, 2 pièces P_ salle de Bain*, WC, dé gag ement - Cave. 

Mise à Prix: 600 000 F 

S* ad. & (a SCP COUltTEAULT LECOCQ RDBADEAU-DUMAS, Avocats i 
PARIS 16% 17. avenue de lambafle. Tfi. : 45-2A-46-4Q. A tons avocats pris le 
Tribunal de Gde Inst, de PARIS, sur les lieux pour visiter en s’ad. i Favocai. 


VENTE an PahisdeJnit.de BOBIGNY, la MARDI 12 FÉVRIER 1991, 13 h 30 


ÀPPABT. de 4 P. PRINC. à BÀGNOLET (93) 

U rue de la Noue - 18* étage arec PARKING 


M. à P. : 360 000 F * 

20, quai de la Mégisserie à PARIS (75001). m 40-39-07-39 - M* B.MAJK3GNY, 
avocat. 9, allée dn OosGagneur. 93160 NOISY-LB-GRAND. Tfi.: 4305-67-36. 
hv lieux pour visiter, le 7 FEVRIER 1991, de IS h 30 i 16 h 30. 


VENTE au Palais de justice de BOBIGNY, Mardi 12 FÉVRIER. 13 h 30 


APPARTEMENT 2 P. PRINC. an RAINCY (93) 

57, allée du Jardin-Anglaïs, eu 2* étage * CAVE au s/s i 


57, allée du Jardin- Anglais, au 2* étage * CA VE a u s/sol 

M o P • IDA AflA T? S*adr. pc ma.: M 1 BÆ LEFEBVRE, avocat, 
. U r. . 1UU UUU r 20, <fc la Wffsnm 7S001 PARIS. 
Tfi. : 40-39-07-39. M> B. MARSIGNY, avocat i NOBY-L&ORAND (93160) 
9, allée do Oos Oagœor. TéL : 43-05-67-36. Sur tes Beux pour visiter, 
IcS FÉVRIER, de 14 à 15 beures. 


Vente s/lidtatiM PaL test PARIS. Lundi ! 1 février 1991, i 14 h, EN 4 LOIS 

1 3S APPÂRT. GARAGE * PARIS-7' 

5, tue de Lille - 5 Pièce* Principales - à rentresol esc. B + 1 Chambre 
an 4* étagv et *** caw as sws-wl 

LOT APPART. sv^somsoL i PARIS-l? 


39, rue de Charades et I, rue Jadin - 3 Pces Puâtes - 1" étage esc A 
CES 3 LOTS LIBRES DE LOCATION 

Æ STUDIO iPARlS-14* _ 

206 à 212,3V. du Maine -et 19, rue des Plantes -lfr étage. Kl A- OCCUPÉ 

M JPDTY. i* i« 2 300 WW F. moi 200 000 F 

.àrJUA.Xct 350 000 F. 4* i« 350 000 F 


S'adr. J. COPPER-KOYEft, avocat i PA RIS- 17% 42, me Ampère, 
tél. : 46-22-26-15 - M- Ch. COUR RE GE. avocat à Paris-5% 28, rue 
de Bièvre, téL : 43-25-67-90 - M* H. LECLERC, avocat i Pam-18% 
52, bd Ornano, t£L : 42-52-35-00, 
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ÉCONOMIE 


ETRANGER 

Première vente aux enchères de biens d’Etat 


contrôlent 15% du capital et 30% dès 
voix, peut ainsi retrouver des forces. 
En 1990, il avait subi deux saignées 
consécutives avec «fane paît le tachai 
par le géant forestier Store de Faite- 
mand Feldmühle et d'autre part le 
ticket de sortie de SaabScania - pour 
4 milliards de couronnes - <te ren- 
combiant financier Sveo-Otof Jalons- 
son. L'autre grand propriétaire, la 
société de construction et cTimmotmier 
Lundberg, Bât un rondelet profit de 
1,7 miDiatd de couronnes. Le gouver- 
nement suédois devrait donner te feu 
vert 


Plusieurs magasins de Pra^ae 
ont été rachetés par des particuliers 


Une vingtaine de magasins 
ont été vendus à des particuliers 
samedi 26 et dimanche 27 jan- 
vier è Prague, au cours de la pre- 
mière vente aux enchères de 
biens d'Etat organisée par le 
gouvernement tchécoslovaque. 

PRAGUE 


Alfa-Laval ne changera pas de nom 
et ne sera pas morcelé, Tetra-Pak en a 
donné l'assurance. Son siège sera tran- 
sporté A Lausanne; où Tetra-Pak a 
é mi gré depuis longtemps, tout comme 
Ikea. pour raisons fiscales. Entreprise 
familial e pure. Tetra-Pak avec ses 
13 000 employés, trente sociétés à tra- 
vers le monde, principalement au 
Japon et en Europe; a tek en 1990 un 
chiffre d’affaires estimé à 27 milliards 
de couronnes et environ 4 milliards de 
bénéfices. Alfa-Lavai. numéro on 
wmdini fes équipements de traite de 
lait, compte 20 000 employés, réalise 
un chiffre d'affaires de 18 milhanfs de 
couronnes, et un bénéfice qui devrait 
avoisiner 2 milliards. Ensemble, les 
deux contrôleront toute la de 

la vache à te (dite du petit-déjeuner. 

FRANÇOISE AHÉTO 


correspondance 


«Argent sale», étranger ou 
emprunté à la banque ont fait rapi- 
dement monter les enchères - plu- 
sieurs mffîoos de couronnes au total 
- sons la direction d’un jeune com- 
missaire-priseur. Le ministre tchèque 
de la privatisation, M. Tomes Jezek, 
offrait un petit marteau de bois à 
chaque nouvel acquéreur. 

Ouverte dans une salle comble et 
attentive su discours-mode d’emploi 
du commissaire-priseur, la première 
vente de locaux commerciaux ou 
simples pas-de-porte était tout 
d'abord réservée aux citoyens tché- 
coslovaques. Au cas où certains 
magasins n’auraient pas trouvé 
acquéreur, les enchères pouvaient 
reprendre à 50 % du prix d'ouver- 
ture : si cela restait encore sans effet, 
un second tour, ouvert aux étrangers, 
était prévu. 

Chacun des magasins d'alimenta- 
tion, de textile ou de quincaillerie 
proposé a néa moins trouvé un 
acquéreur. On remarquait quelques 
«conseillers» étrangers assis auprès 
d'acheteurs tchécoslovaques, et un 
bon nombre d'étrangers parlant le 
tchèque, c’est-à-dire cr émigrés. 


« Le remboursement 
sera dur» 


pour .580 0 00 couronnes par une 
Tchèque propriétaire d’une entre- 
prise d'importation de fruits du 
ProdraOrienL 


L'événement de la journée de 
samedi fut l'acquisition d'un maga- 
sin d'alimentation de Prague 5 
(Zbraslav) par sa directrice a ctuelle, 
venue avec le soutien de ses collè- 
gues. Sentes deux personnes s’étaient 
portées candidates sur un prix d’en- 
voi de 892 000 couronnes, et l’affaire 
fut emportée pour 1 650 000 cou- 
ronnes, par, O est vrai, la pro pri ét ai re 


.EN BREF 


. □ Grive sans préavis sur le 
réseaa de Paris-Salat-Lmrare. - 
Sans avoir déposé de préavis, tes 
conducteurs des trains de la ligne 
Paris-Mantes-fa-Jolie au départ de 
la gare Saint-Lazare ont poursuivi 
la grève commencée, dans les 
règles» le lundi 28 janvier. La 
CGT, la CFDT et la FGAAC 
(autonomes) réclament une prime 
compensant la réduction du per- 
sonnel d'accompagnement des 
trains & un seul agent. Les organi- 
sations syndicales ne respectant 
plus la procédure légale du préavis 
Jde grève, il est impossible de pré- 
voir la durée des perturbations. Le 
trafic est réduit i un train sur 
deux. 


□ Lnie choisit n tram way ita- 
lien. - La Communauté urbaine 
de Lille a choisi, le 28 janvier, la 
firme italienne Brada pour ta four- 
niture du matériel roulant destiné 
i rénover la ligne de tramway 
URe-Roubaix-T ourcoing. Le mon- 
tant du marché sTfiève & 250 mil- 
lions de francs. Brada, qui a 
vendu do matériel roulant i 
Rome, Los Angeles et Washing- 
ton, a été retenu de préférence à 
GEC-AJsthom parce qu’il propo- 
sait an tramway pour voie métri- 
que et 1 plancher bas intégral tota- 
lement accessible aux handicapés. 


ta Suppression de 1 S00 emplois 
; . chez Rolls-Royce (moteurs 
! «Tarions). - Près de 1 500 emplois 
I vont être supprimés d’ici à la fin 
! de Tannée dans les trois usines de 
I construction de moteurs d’avions 
de Rolls-Royce. La société Rolls- 
Royce, qui emploie 60 000 per- 
sonnes» avait annoncé il y a six 
•mois la suppression de 
800 emplois dans les deux ans de 
son usine de Bristol 
(8 000 ouvriers, sud-ouest de l'An- 
gleterre) à la suite de la décision 
du ministère de la défense britan- 
nique de suspendre une com- 
mande de 33 avions de chasse 
:Tornado. 


Le premier magasin de fruits et 
l^ gnmes mis aux enchères, situé dans 
te y arrondissement de Prague, était 
offert pour II 000 couronnes (2000 
francs), avec un stock de 68 300 cou- 
ronnes i reprendre (pour lequel la 
Banque commerciale offrait un cré- 
dit de 30 000 couronnes X Après un 
c ourt affrontement entre une dizaine 
de candidats. L'affaire' fin emportée 


TRANSPORTS 


Le maire de Mallemort 
crée une police 
fflüflicipaleanti'TGV 


r MARSH LUE 


do nom correspondant 


L£ projet de TGV-Médîtenanée 
semble stimuler f imagin a t i on des 
opposants. On s’en est rendn 
compte km de te table ronde orga- 
nisée le samedi 26 janvier & Mar- 
seille sur l'initiative de la CARDE 
(Coordination associative régio- 
nale de défense de renvixonnement 
jque préside M. Gérard Perrier), 
'qui réunissait techniciens et élus 


iFrèche, député et maire (PS) de 
^Montpellier, et M. Jean-François 
'Picheral, maire (PS) d’Aix-en-Pro- 
vence. 

Lors des débats, an cours des- 


queb on a confirmé que ta desserte 
de la Côte d’Azur était différée 


sans être abandonnée, un ingénieur 
en transport, M. Robert Gify, a 


détaillé un projet qui ferait passer 
le futur TGV... dans le Ut de la 
Durance. Un autre ingénieur ; 
M. Benjamin Morice, a proposé 
uue économie de 3 milliards de 
francs, une réduction de trajet de 
60 kilomètres et la traversée de 
vingt-six communes au lieu de 


quarante-six en utilisant tes «cou- 
loirs de nuisances » des lignes 
SNCF et des autoroutes. 

Mais fa palme, de l'initiative 
revient sans doute A M. Daniel 
Conte, maire de MaUenxort, village 
où se trouve le « noyau dur» des 
opposants au tracé. Un arrêté 
municipal pris au début de l’année 
par l’ensemble du conseil munici- 
pal de MaUemort interdit «le pas- 
sage sur la commune de tout per- 
sonnel de la SNCF ou des 
personnes travaillant pour elle qui 
viendraient étudier et travailler sur 
le tracé». Par précaution, le maire 
de MaUemort a pris un aidre arrêté 
pour interdire aux hélicoptères de 
survoler remplacement du futur 
tracé, qui coupe la commune en 
deux. M. Conte a créé une police 
municipale anti-TGV pour les faire 
respecter. 

L’enquête d’utilité publique pro- 
met d'être animée.. 


e (futilité publique pro- 
animée— 

JEAN CONTRUCCI 


□ Augmentation des dépenses de 
consommation aax Etats-Unis. - 
Les dépenses de consommation 
aux Etats-Unis ont augmenté de 
0,7 % en décembre après une pro- 
gression de 0,1 % en novembre. 
Les revenus des minages améri- 
cains ont, quant i eux. augmenté 
de 0,7 % en décembre, chiffre le 
plus élevé depuis mars 1990 
(+0,7 %). Le taux d'épargne des 
ménages est resté stable en fin 
d’année mais a légèrement baissé 
en 1990. revenant i 4,5 % du 
revenu disponible contre 4,6 % en 
•1989. 


INDUSTRIE 

La commercialisation de la « pilole aborfe » 



Le Conseil d'Etat désavoue 
le ministre de la santé 


du magasin. Radieuse, M" Werhei- 
mova a affermé détenir cet argent 
grâce à un prêt bancaire «dont le 
remboursement sera dur». Un maga- 
sin d'électricité fut e nsuit e acquis par 
une coopérative pour pfcxs de quatre 
millions de couronnes, m«<« 
vente fut déclarée nulle, car sente tes 
particuliers avaient le (toit de parti- 
ciper aux enchères. 

Ravi, ML Jezek s’est dit « surpris 


à propos dn RU-486 


me les prix soient montés aussi 
haut». Vaincra recueilli, a-t-il pré- 


cisé, ira dans un fond spécial pour 
financer la restitution de certaines 
propriétés confisquées par le régime 
communiste et aossî pour des crédits 
au secteur privé. 

Deux jeunes gens à raffure pros- 
père, venus en spectateurs te premier 
jour, convoitaient un. magasin d'ali- 
mentation du. centre de Prague, 
qu'ils -roulaient transfonser eu orfè- 
vrerie. Dimanche, Tair désespéré, Os 
avouaient que les enchères du jour 
dépassaient de Join leurs posabutés.- 
Une boutique de vête men ts fin enle- 
vée pour 3.5 miDions de couronnes 
par on Tchécoslovaque rivant eu 
Autriche depuis 1969, M. Michael 
Liska^ propriétaire de quelqnes 
magasins de fournira là-bas. 

Après ce premier essai, de telles 
ventes auront lieu à la mi-février 
dans te reste dn pays. Mate beaucoup 
reprochent au pian de privatisation 
sou manque de coordination. La «loi 
de res tituti on» n'a pas encore rendu 
leur p atrimo ine aux propriétaires de 
biens confisqués par les communistes 
après 1948. C'est la raison pour 
laquelle la grande attaction prévue 
du week-end la mise aux restaurant 
Mosleva, a été annulée, un descen- 
dant du propriétaire d’origine s'étant 

manif esté 

ANNE DASTAK1AN 


Le Conseil d’Etat vient d'an- 
. nuler la «misa en demeura s 
qi/avafc faite en 1988 te gouver- 
nement au groupe pharmaceuti- 
que Rousael-Udaf.iin posant 
ainsi à ce dernier de ne pas sus- 
pendre, comme if disait efora le 
souhaiter, 1a dtetribatkm du RU- 
486, nouveau médicament 
contragesrif, dans tes centres 
français d'orthogénie. Cette 
décision tarefive ne modifiera en 
Han la commerctefisation de ce 
produit, utilisé aujourd'hui dans 
20 i 25 X des interruptions 
, MOto ma i i o s de grossesse. 

La décision du Conseil d'Etat 
met un terme i une affaire qui 
avait déclenché & la fin de rassie 
1988 un. débat passionnel autour 
de l'avortement et de sa légitimité. 
Annonçant, suite aux inquiétudes 
. dn groupe, allemand Hoechst, sa 
maison mère, ion intention de ces- 
ser la distribution en France du 
RU-486, Roussei-Udaf avait été 
. «mis en demeure» par M. Claude 
! Evin, alors ministre de la solide 
ri té, de U santé et de la protection 
sociale, de ne pas appliquer cette 
■ décision. Soulagés en définitive par 
l’initiative gouvernementale, les 
dirigeants de Roussel-Uciaf 
devaient très rite revenir sur leur 
1 intention initiale, la distribution 
.du RU-486 .ne subissant ainsi 
, aucune perturbation. Pour pronon- 
cer sa «mise eu demeure», 
M. Evin s’était appuyé sur Tartide 
37 de la loi du 2 janvier 1968 rela- 
tive aux brevets d’invention. 
Celle-ci prévoit notamment que, 
pour des motifs de santé publique, 
le ministre de te santé peut saisir le 


ment pn être trouvé, entre le 
ministre et la direction de Roussel- 
Uciaf. Six associations anti-avorte- 


ment (1) devaient par fa suite atta- 
quer devant le Conseil d’Etat le 
bien-fondé de la décision ministé- 
rielle. Elles viennent aujourd’hui 
d’obtenir gain de cause, M. Bcr- 
nard Stirn, commissaire du gouver- 
nement, observant en substance 
dans ses conclusions qu’à l'époque 
le RU-486 n’avait pas encore 
obtenu son autorisation de mise 
sur le marché ec ne pouvait donc 
pas, eu tout cas, être concerné par 
l’article 37 de la toi du 2 janvier 
1968. ' • 


Fins de deux ans après fa polé- 
mique, fa décision ‘dn Conseil 
d’Etat ne modifiera en rien la dis- 
tribution du RU-486 dans les cen- 
tres français d’orthogénie. «Ce 
produit est aujourd’hui utilisé dans 
20 à 25 % des interruptions volon- 
taires de grossesse réalisées en 
France et devrait dans quelques 
mois obtenir son autorisation de 
mise sur le marché en Grande-Bre- 


tagne», explique le docteur André 
Ulmann (Roussel-Uciaf), run des 
concepteurs: du médicament La 
seule modification concerne l’exten- 
sion des contre-indications aux 
femmes ayant souffert d’une patho- 
logie cardiovasculaire, fumeuses ou 
âgées de pbn de trente-cinq ans.» 

, Cest donc en définitive une bien 
maigre satisfaction qu'obtiennent 
aujourd’hui les adversaires de 
ravortemênt, <f autant qu’il y a 


quelques semaines (le Monde 
23-24 décembre 1990) 1e Co 


23-24 décembre 1990) 1e Conseil 
d’Etat avait conclu que te loi sur 
Tînterrüption volontaire de gros- 
sesse de 1975 n* était, en dépit de 
oe qu'ils soutiennent, nullement 
contraire aux droits de l’homme. 


ministre chargé de fa propriété 
industrielle afin de prendre les 


industrielle afin de prendre les 
mesures nécessaires pour assurer ta 
: continuité de la diffusion d’un 
{ médicament.. Ce .dispositif: pouvait 


JEAN-YVES NAU 


fort opportunément^ pensait-on 
. dans l'entourage de~M. Evin, Vap- 
pfiqner au cas dû RU-486.' » ' 

On indique aujourd'hui qu’il 
• n’avait jamais été mis en œuvre, 
un accord i l'amiable ayant rapide- 


(I) li Rapi de la Co ng dfaatWQ mtionrie 
des association fianilate eathoGones, de 
fUfiïoc- *y» dka lr«fe < pmtkmoaldc sudt 
«j fr hJtoin ta ifa fatortnc/dcTUnion syo- 
dicÉe-idtSi atédedat rie 

tentation de IteocatiouvUnKatea^ vi*ie / 
SOS Futures tn&es», cfe.f Assotistioa pour 
rolÿcction de con gi cpcc à faute parotipa- 
twn i rarooement, rôti que de FAswcia- 
txon des m ft fc an s pour le respect delà vie. 


COMMUNICATION 


Trou financier et d ( 


accrues de Tinfonnafion 


Les difficiles échéances d’Antenne 2 


L’audit des comptes d’Antenne 2 r 
demandé par la nouvelle direction 
générale au cabinet Coopéra et 
Lybrand, vient de commencer. Il 
pourrait durer jusqu’à fin février, te 
budget de la chaîne pour 1991 - 
retardé et remanié suite à 1a démis- 
sion de M. Philippe Guilhaume - 
n’étant soumis qofaprès as conseil 

<F admî nî^fa lir»ff . 


Les résultats provisoires de 1990 
laissent p ré sa ge r un exenace tfiffiefle, 
si a u c u n effort particul i e r ne rient 
améliorer F« ordinaire* voté par le 
Fadement: 3,476 milliards de francs 
co n tre 3^06 milliards pour 1990. 

Car b d é fici t budgétaire de te 
chaîne dépassera 600 millkms de 
francs en 1990, qui viennent s'ajou- 
ter aux défiais antérieurs, 99 mfi> 
lions en 1988 et 329 millions en 
1990, pour constituer un «trou» de 
tréso re rie dont 1a charge alourdît tes 
fiais fnanciera. 


Le déficit comptable de la chaîne 
affiché pour 1990 pourrait cependant 
être moindre, voire inférieur à 200 
mimons. D dépendra des options 


comptables prises par fa nouvelle 
direction. Au lieu de pratiquer des 
amortissements dérogatoires et anti- 
cipés, qui n’ont d'intérêt que fiscal. 
Antenne 2 pourrait, par exemple, se 
conten t er cf amortir ses programmes 
lors de leur diffusion, et réintégrer 
dès provÊtioas passées les années pré- 
cédentes, qui soèvent à pins de 400 
nûDhas. Ou bien ta chaîne pourrait 
,ne plus amortir i 100 % ses pro- 
grammes k leur première diffusion, 
'et ainsi étaler ses charges dans te 
temps, comme le fait déjà TFI. 
. Cette option, qui a les faveurs de fa 
tutelle, rapprocherait les chiffres de 
ta réahté écononrique puisque, même 
diffusée, une fiction a encore de ta 
valeur. 


{rfnrietna dizaines de minions sans 
préjuger de fa durée du oonfiit 
Antenne 2 étndk pkisteura solutions 
qui vont de la réduction de sa cou- 
verture à une meilleure répartition 
des tâches et des fiais avec FR 3. En 
dehors de r information, et malgré 
des consignes de prudence, tes antres 
dé penses de fa chaîne sont aussi en 
augmentation. - 

Le 1,446 milliard de francs de 
recettes publicitaires fixées par le 
P a rl e me nt est certes un objectif plus 
réaEste que le. 1,796 nnBtatd budgété 
en 199Q. S1, à b fin de Fan (fermer, 
400 millkms environ manquaient à 
rappel, A 2 peut ntisonnablement 
espérer faire mieux cette année qpe 
le montant budgété. Encore faut-il 
qu'au enli se m ent de fa guerre du 
Golfe ae vienne pas s’ajouter an 
ralentissement delà <*« v«irarwf du' 
marché publicitaire poux ruiner cet 
espo ir. 

Mais pour attirer l'investissement 
publicitaire; 3 faut encore vendre 
une audience conséquente aux 
annonceurs. Pour y parvenir, la griOe 
d* A n t e n n e 2 reste à remplir, votre} 
mu s clé e. La chaîne ne peut impuné- 
ment puiser dans ses stocks, sans 
obérer le faîne. EDe dote aussi engft- 
dra Poor fa couverture 
- en février \B92 des Jeux olympiques. 
Ni l’hypothétique borna publicitaire 
m an apurement du passé par recapt- 
tabsatron de fa . part de l'Etat ne 
grand— K des moyens s uffi s ants . 

11 est doue inévitable que les diri- 
geants de la chaîne, M. Eric Giuily. 
sou directeur général, et M. Hervé 
Barons, son PDG, demandent un 


Mais ces variantes comptables fais- 
seraknt intact le handicap financier 
(Tune chaîne confrontée comme les 
antres aux surcoûts de fa guerre du 
Golfe. A raison de plus de 600 000 


francs par jour, ta couverture du 
k conflit viendra alourdir l'addition de 


premier entretien avec M. Michel 
Rocud, ta 22 janvier, pour commen- 
ça à plaider le dossier. Quant à 
M. Giuily, parallèlement à l'audit 
financier, 3 mène Itu-m&ne un 
sur les structures - prtlndc probable 
k un remaniement des responsabili- 
té* et a un contrôle accru des 
dCpcns cs i * 

m.c:l 




h ’ 


Les uti 
« Sous ne i 





■J 

-h 


• << 


cgi'**, rrc*** 1 '-‘- 1 


i-.‘ .v = -i.wt m 

. ■k fa'gfa.faii 

mdâm» mamaâ 

• .t 

■i- 




■ .• «mm nnira jü 
metfruA ; sugg 

.■:w 4 -fit ce 

rue _ 

y r <:A« - 

1 **■*■> tq/ubgeia 
§q 

if a-«*a fa iv 


& - xr • r 

rx 1 ;: 


'TraSSg* " 


K \- ^ . , 

... 

Sî: .7 

s p-'i- “ 

•SS* 0.-.XV-- 1 

^.*51.-- »■ • 

■» « 

Sss^ r ' iv;i , 
J-satiW- 1 


.«s*t a 

« terni 

V* i * *• 4* - é 


i 

im i 


I tHmq. tatekam'- 



«w">n 

■ fa nu adta f j» 
™**è*mm : 




X,V I AK « 

"" ' ' — r? 


JtmiOT 

’xt : *l tmném 

■ -■.-h* pm 




ssf* i-^zsstts. 
bï-,î;,-.Jr89S SÏ 

(ssenatrr ‘ twtaawe 
jzstrt.: ■ I l . . 

- - , ... 

•w.-. t 


xr»; 


If- — - — G 


»=sr:«Kt y.-. T-ynir 


" V... ,:•! t; iv 


Jm £ 

':re,itu.g 


--.■tspesciii 

4:1 . itî-frmatev 



r.L.’. -m» «tatMakuaNi 




t "W :*• U 




v. isssai 


•-'VWi. >? 

X v ^:^r1 

Ai V 



sociexr 


RESTE a FAiRü 


* _ 

?££****■*** 


r. $*1% i 


dar*4 '* " •*» 

V ta - ‘ Ci* 

: ?r-. " tl- •- * •■‘f 


î'.. -'i - r 

V' 

-LGûj « î-, Crtîl. 

fe: "-•* C-- - . . .=• ■ . .. 





.. 




fi" I 






a 






jjsS/: V t-'- 


*«m. 


Le Monde • Mercredi 30 janvier 1991 23 



"-■sf. ; 


^ ï 'r y. ' <*‘ï^ 'Al 

k - . - ■ * ^ 

« ii.. *, 


. J» » 

*• j 


y a 

Mv- * - ^ V • 

^ "A{ 



.■(** 


: • ?■■ ^ 






( nMM! VV 


*. 




; #H 




■fSr 


ï>3r+# - •***■* 


■mn***' 


tf* 


-if**- 


«*- 


, *W“ 


*** 


*»***:■ 


'tt&r.- 


TECHNOLOGIES 


Face aux brimades des éditeurs 


Les utilisateurs de logiciels : 


« Nous ne sommes pas des pirates » 


. Pour lutter contre le piratage 
de leurs logiciels, les éditeurs 
ont multiplié ces derniers temps 
les descentes de police desti- 
nées è pourchasser les entre- 
prises coupables. A leur tour, (es 
firmes visées estiment avoir été 
poussées au crime par l'attitude 
rigide de leurs fournisseurs. 
Après avoir innové technique- 
ment, les éditeurs de logiciels 
doivent aujourd'hui innover com- 
mercialement pour proposer à 
leurs clients des contrats plus 
réalistes. 


fiers on plusieurs dizaines de roU- 
fiers de micro-ordinateurs. D'au- 
tant plus que les raisons de ftauder 
sont multiples : économiques 
certes, cru- les prix dès logiciels, 


plusieurs milliers de francsj^gcB- 


vent 

ceux 


tre élevés compan 
matériel ; mais aussi par- 


ure pratique; ( 

précise l’hebdomadaire spécialisé 


Monde informatique, on copie 
pour réaliser ptanems exemplaires 
de sauvegarde et se prémunir ainsi 
d'une attaque de virus ou d'un 
défaut sur un disque, pour se for- 
mer avant la livraison du logiciel, 
pour évaluer un produit. 


Accusées de piratage, vilipendées 
pour avoir copié des programmes 
de façon illicite, (es entreprises, 
grandes utilisatrices de logiciels, 
n'apprécient guère le procès qui 
leur est fait. Et pas seulement 
celles que les associations d'édi- 
teurs de logiciels (comme l’AEEL, . 
Association française des éditeurs 
de logiciels, on le SNPLM, Syndi- 
cat national des professionnels du 
logiciel micro-in formatiqne) 
avaient prises en flagrant délit. 
Mais aussi l'ensemble des firmes 
adhérentes du CIGRfiF . (Club 
informatique des grandes entre- 
prises françaises). 

D faut dire qu’aucune ne devait 
avoir l’esprit tris tranquille. Car 
comment être sûr de la conduite 
irréprochable de chaque salarié 
lorsqu'on est directeur informati- 
que de société ou d'administration 
gérant des parcs de plusieurs mü- 


Xs licence 
■ de site 


Pour justifier les prix de leurs 
programmes, ies éditeurs de logi- 
ciels mettent généralement en 
avant r importance des coûts de 
distribution, de promotion et de 
recherche et de développement. II 
est vrai que. ces derniers avoisinent 
les 15 % du chiffre d’affaires 
(23,7 % pour Microsoft; 17 % pour 
Lotus, 15,8 % pour Borland). Reste 
que les marges nettes des éditeurs 
sont confortables : 21,2 % en 1989 

K ur Microsoft, 12,2 % pour 
tus.. Exiger que les grandes 
entrepri se s achètent autant de logi- 
ciels complets qu'elles ont d'utili- 
sateurs est irréaliste. Et Ton peut se 
demander si . certaines attitudes 
commerciales rigides de fournis- 
seurs ne sont pas des inatatioas au 
crime. D’autant plus que commer- 
cialement une . solution existe : la 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

COUR D'APPEL DE PARIS - - 

Par juge ment du 18 avril, confirmé par arrêt du 21 février 1990.de la 
1 1* chambre de» appels conccàanads de la cour d’appei de Paris, la 1 7» charn- 
bre du tribunal rmTffitioond de Paris a condamné M. Jeas-Fmçois KAHN 


amsi qneMM. VKnXET-IATALLZT, WEZTZ&MNN dit DJSSOGY, KROP, 

le journal L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI, 


PLOQUIN, FAUBKRX ainsi que 
pour diflamsti on. en bd imput an t Faccomplisscnient dans Perenace de n 
fonction de conseiller de PARIS chargé du rdogement dans son smmdiæ- 
roeat de» Ai» iwfcÿ.paqaar atteinte i son bc n neu r- et à J» 


Le tribunal a jugé qu'au JguUon delà réitération de œr imputât ions 
dBtem a in» tes pérans ne. pouvaient ap port er te preuve de leur absence 
(Tammotité p e nuimd le i r égard de PlexrcDANŒES et donc arguer du &it 
justificatif de bonne &L 

Ils ont donc, été condamnés chacun à la peine.de 10060 F d'amende ainsi 
qu’à cdfc de 30000 F h titre de dommages et intérêts, 10000 F as titre des 
dispositions de Pàrtide 475-1 du code de precédure pénale ainsi qu'au coût de 
la publication du jugement dans deux j ournaux au choix de te partie civile. 

. . Pour ettrait: M* Hervé CREN, avocat ila-Cour de Paris. 


ENTRE: 


BT 


WJMJCAJtlON JUDiClAlEK 
Société P riÉm de Onwaai Plnmhwie , M o n n nif 
Pierre COUKTEBQEUF PDG 

Malire Hervé CREN 

Mouteer Dmaid FILIPACCHI 
Moonesr fcftre WHTZMANN 


Par Jugement du 10 Juillet 1989, confirmé par Arrêt du- 22 mars 1990. la 
II- Chambre de tl Co ar d’App e£ de PARIS a condamné Mocricnr Deznd FILIPACCHI 
et Uooiieur WEItZUANN poor «Bfbmatian iPésaid de la Sedété Ariiiecme de Coo- 
vatare PlooNsric dp teb tnm srtide publié dans Hebdomadaire 7 i Parti du S an 
14 février 1989. 


la Coaracoaêdétéonelq üii/ai|itîom demahcaatic«i (fnarrf»é détDBnié,£Ktm»- 

DM de MQttÜfCS ttl nitftttZDC DQQ DOfléeS. malfiuvm a- < tw nii tw nwi la 

menu pri ai ê dei.ib^ a faiena£« d e^^^ da travaffleurereite légàtaticm du 
travail j co n i t ituii nw des u&putatioes (fifhmuura d ont iee prévenus o'ivikjl pas 
rapporté la preuve ne pouvant pas dmitiaæ être ocosldézés comme étant de bonne IbL 
La OOur a condamné les p ri v eg ts à 12 000 Rn» (Rmmle, m 000 Frises i titre 
de dommages et mtérits, 9 000 Francs au titre des dôpas&uxo de Tntide 475 - I du 
Code de Procéd u re Was t e esté qu*é 3 pubUcadous au dada de la Partie CJvife 

. Poux extrait Maître Hervé CREN. 


DROIT DES SOCIETES, 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


Aujourd’hui, le marché des entreprises c'est 
('Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son 
propre droit Une situation complexe, difficile à maî- 
triser. 

il existe un recueil à' feuillets mobiles, le "Droit 
des Sociétés dans tes pays de la CEE", dans la 
collection JUPITER, qui apporte une réponse à 
toutes les questions qu’on doit se poser. 

Pays par pays, il présenté .en 7 volumes les 
textes de loi, leur traduction, des études et com- 
mentaires, régulièrement actualisés 

Le "Droit des Sociétés Jupiter": un outil unique 
qui bénéficie des 30 ans d'expérience des droits 
nationaux européens de la collection JUPITER,' 
éditée par LGDJ. 

Actuellement et jusqu'au 28 février 
1991, vous pouvez bénéficier d'un tarif 
préférentiel. ' 


Pour toute information, appelez le 
(1)43350167 ou écrivez à : 

LGDJ - 26, rue Vercingétorix 75014 



"Droit des Sociétés Jupiter" 
Maîtriser les Droits nationaux 
pour conquérir l'Europe 


LGDJ 


26, nn Vercingétorix 
7501 4 Paris 




licence de site. Elle consiste è 
négocier an contrat avec an 
«site», c’est-à-dire une entreprise, 
qui autorise celle-ci è effectuer 
efie-même et en toute légalité les 
copies d’un programme moyennant 
un tarif convenu i f avance et cal- 
calé en fonction da nombre d'utili- 
sateurs ou de micro-ocdtnueaa de 
la société. Si quelques éditeurs 
commencent à proposer de telles 
formules, d’autres rechignent, esti- 
mant que cela équivaudrait à bra- 
der leurs produits. 

'Borland, la firme californienne, 
fondée par un Français, Philippe 
Kahn, et qui, lors de sa création 
avait déjà introduit une bombe 
commerciale dans le monde de la 
micro-informatique en vendant le 
premier des logiciels relativement 
bon marché et non protégé, réci- 
dive en proposant une politique de 
licence de site élaborée. Le contrat 
récemment signé avec le ministère 
de l'industrie, d’un montant de 
« plusieurs millions . de francs », 
accorde au ministère un droit 
d’usage de 4 500 tableurs Quattro 
Pnx Ce qui permet i un agent du 
ministère d’utiliser ce logiciel i son 
bureau ou i son domicile. Mais 
considérant son savoir-faire en la 
matière comme une arme commer- 
ciale, Marie Eve Schauber, direc- 
teur général de 1a filiale française, 
refuse de dévoiler les paramètres 
de négociation et les modes de cal- 
cul de ses licences de site 


copie soit payée et identifiée», 
insiste Han Klinkspoor, directeur 
général de Lotus France. <r Ce qui 
nécessite des procédures internes 
rigoureuses », sous-entendu : ce 
serait loin d’être toujours le cas. 

Chez Microsoft, la première 
entreprise mondiale de logiciels 
pour micro-ordinateurs, Michel 
Lacombe, directeur général de la 


filiale française, rappelle que son 
rise rot la 


entreprise fut la première à signer 
une licencie de site : avec le Crédit 
lyonnais <fan« le mîiîw d ** ? ann ées 
80. Selon le contrat, l’entreprise 
doit s’engager à déclarer le nombre 
d’utilisateurs ou de copies effec- 
tuées et réaliser des reportings tri- 
mestriels. Pour de très grandes 
quantités, Jes rédactions peuvent 
alors atteindre près de 50 %. Mais 
pour mieux s'adapter à la demande 
des PME, Q devrait proposer pro- 
chainement «ne nouvelle formule 
commerciale, le MLP (Microsoft 
Licence Pack) qui consisterait à 
vendre le produit en un seul exem- 
plaire, puis autant de droits 
d'usage que l'entreprise le sou- 
haite; on droit (Frisage étant fac- 
turé 80 % du prix du logiciel. Cette 
formule a été lancée il y a neuf 
mois aux Etats-Unis. 


Des cartes à puce 
dans les automobiles 


Après s'être imposée 
comme moyen de paiement 
dans les cabines téléphoni- 
ques, la carte è puce pourrait 
devenir, pour les conducteurs 
d'automobile, aussi indispen- 
sable qu'une clef de contact. 
La société EDA (Equipements 
et composants pour l'industrie 
automobile), équipementier 
filiale de PSA, en est convain- 
cue, raison pour laquelle elle 
vient de signer un accord de 
coopération avec (nnovatron, 
le groupe fondé et dirigé par 
M. Roland Moreno, l'inventeur 
de la carte è mémoire. 


L'objectif de l'accord est de 
réaliser un prototype de poste 
de conduite doté de l'électroni- 
que nécessaire à l'utilisation 
d'une carte. 


stationne, et fa crédit disponi- 
ble s'affiche sur un petit écran 
plat. Ce dispositif ne se substi- 
tue pas aux horodateurs mais 
constitue un moyen de paie- 
ment alternatif, plus souple PI 
n’est pas nécessaire de savoir 
à l'avance combien de temps 
on stationnera), plus commode 
(plus la peine d'avoir de la 
monnaie), plus rapide (Inutile 
de chercher où se trouve l'ho- 
rodateur et de faire (es quel- 
ques pas nécessaire pour l'at- 
teindre). La plupart des 
grandes villes (sauf Paris et 
Toulouse) l'ont déjà testé. 


Première application visée : 
le paiement des taxes de sta- 
tionnement. Le PIAF, parcmè- 
tre individuel, l'une des der- 
nières trouvailles de 
M. Moreno, serait en effet inté- 
gré à ('habitacle. Le PIAF est 
une carte qui permet de payer 
les taxes de stationnement 
dans une vide; on l’introduit 
dans son lecteur personnel, 
visible de ('extérieur, quand on 


La carte è puce devrait aussi 
permettre de payer les auto- 
routes «é te volée», c'est-à- 
dire sans s'arrêter au péage, 
grâce è un système de Saisons 
hyperfréquences. Elle pourrait 
aussi être utilisée pour person- 
naliser l' habitacle en mémori- 
sant les préférences de chaque 
conducteur (inclinaison du 
siège, position du volant...). 
Enfin, elle pourrait aussi être un 
moyen de protection contra le 
voi. 


Lotus, la firme rendue célèbre 
par son tableur Lotus I 2 3, pro- 
pose aussi des licences de site. 
Mais eà condition que chaque 


Après l'attitude dure matériaii- : 
sée par des descentes de police 
chez les entreprises pirates, l'heure 
de la négociation est venue pour 
les éditeurs de logiciels qui, faute 
de proposer des contrats adéquats, 
se verront balayés du marché. 

ANNIE KAHN 


REPÈRES 


Des mémoires 
à base de protéines 


par participant, è condition de réu- 
nir trois classes pour une présen- 
tation. 


Selon l'hebdomadaire Bectrorô- 
quà International, Aine petite 
société américaine, Bîological 
Component Corporation, aurait 
identifié une protéine photossnsi-’ 
ble capable d’être utilisée pour 
servir de mémoire. Cette protéine, ( 
appartenant à (a famHfe des rho-‘ 
do psi nés, se trouve en abondance 
dans le bouillon de culture que 
constitue l'écume de la baie de 
San Francisco, Lorsqu'elle est acti- 
vée par un simple pnoton, ta pro- 
téine - change d'état et émet un 
proton. 

Cette caractéristique peut être 
utilisée pour mémoriser des infor- 
mations, et remplacer ainsi dans 
certains ces le silicium ou l'arse- 
mira de gallium des semi-conduc- 
teurs. Selon l'hebdomadaire; la 
société BCC serait capable de pro- 
duire une mémoire aussi dense 
qu'un disque compact, mais qui 
pourrait lire, écrira et transférer 
des informations à la vitesse de 
500 misons d’octets par seconds. 


Le catalogue contient déjà une 
dizaine de titres : l'impression- 
nisme. Goya, Champoliion et ie 
secretries hiéroglyphes, etc. 

~ Pour les particuliers, le système 
peut aussi transiter sur le réseau 
câblé. Les questions des specta- 
teurs sont alors transmises sur le 
réseau téléphonique classique. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LOGNDUS 


SfCOMI 


Le Gotueil d* Administration s’est réuni te 23 janvier 1991 sans ta présidence 
1e M. Paul AÜbeit, pour prendre connaissance de l’activité de la société en 1990. 

Les engagements nouveaux, en progression exceptionnelle, se sont élevés i 


Les engagements nouveaux, en progression exceptionnelle, se sont élevés i 
1 377000000, contre 687000000 F en 1989. Ils n’ont porté que sur des opérations 
de crédit-baiL 


Le résulta! de Pexercice 1 990 devrait permettre la distribution d’un dividende 
eu augmentation sur edui de l'exercice antérieur, comparable i révolution de 
l'indice du coût de la construction. 


_ Le Conseil a, d’autre put, procédé A un premier examen de la réforme do 
rérime des SICOMI, modifié pu la loi de finança pour 1991. - 

Le réqjme antérieur étant maintenu, sur option, pour une période de cinq ans 
pour les unmrmbla industriels es commerciaux, â l'exception des bureaux, U 
Société devrait opter pour la continuité de ce régime. 

La d écision définitive est toutefois subordonnée k un examen c omp l éme ntaire 
des textes d'application que l'Ad m i n istration doit publier dans les à 

venir. 


Au musée 
dans son fauteuil 


■ Pour las amateurs d'art, la 
.société Euroteam a mis au point un 
i système de conférence à distance 
qui permet è tout un chacun (refié 
au réseau Numéris) de regarder les 
oeuvres d’un peintre tout en dafo- 
g uant avec un conférencier, 
conservateur, ou historien situé à 
( un autre du point du réseau. H suf- 
fit que spectateur et conférencier 
soient équipés d’un ordinateur 
Macintosh, connecté è Numéris. 
Los oeuvres dont ie conférencier 
va parler doivent avoir été digftafi- 
jSées, puis transmises et stockées 
‘è l'avance sur le disque dur du 
'Macintosh du spectateur. A dis- 
tance, le conférencier commande 
l’affichage du tableau qu’il sou- 
haite commenter. Cekd-cî s'affiche 
sur l'écran de l'ordinateur. Côté 
spectateur, l'image animée du 
conférencier transmise en directe 
par Numéris s’affiche sur un 
second écran (de visiophonie) ou 
s'incruste dans l'écran de l’onSna- 
teur. La conférence et ies ques- 
tions-réponses qu'eUe suscite sont 
transmises simultanément sur le - 
réseau. 


Cette application, réalisée en 
partenariat avec la direction des 
musées de France, France Télé- 
com et la société Micro 
Valley/Apple Conter est destiné 
aux lycées et cofièges; écoles des 
Beaux Arts, musées nationaux, 
régionaux, étrangers, etc. Selon 
.Gaétan Cambra, directeur d'Euro- 
learn. le coOt d’une conférence 
équivaudrait è une place de cinéma 


CE SIMPLE NUMERO 



VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS/ 
LE REGISTRE DU COMMERCE 
DE VOS FOURNISSEURS, 

LE CHIFFRE D’AFFAIRES 
ET LE RÉSULTAT NET DE 
. VOS CONCURRENTS. ■ 



Sur votre mhntd, en un instant, 
vous patvavmüser tous les 
déments vous permettant de 
vous faire me idée date sur 
\les Entreprises: 
extraits du Registre du Com- 
merce ei des Sociétés, 

• bilans et comptes amtuels (SA et SAUL), 

• chiffre<lés ( chiffre d'affaires, résultat net, 
qjecnjs), 

• renseignements sur les défaillances 


d'entreprises notamment les déclarations de 


Pour prévenir difficultés et impayés, consultez 
systématiquement le 36 29 Tl U, 



INFOGREFFE 


La Source de l'Information 
sur les Entreprises 


1, quai de Corse - 75181 PARIS CEDEX Oi 
TéL (1)45 29 06 75 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Le désengagement de Parfinance 

Le Crédit agricole rachète 
la Banque de gestion privée 


Au terme de négociations enga- 
gées à l'automne dentier, le Crédit 
agricole a racheté à Parfinance, 
filiale du groupe Bruxelles-Lam- 
bert. la Banque de gestion privée 
(BGP) pour un montant non pré- 
cisé, dans l'attente de l'autorisa- 
tion du Comité des établissements 
de crédit mais qui devrait se situer 
entra 6Q0 et 800 millions de 
francs. Parfinance, qui continue 
ainsi à se défaire de ses participa- 
tions, comme celles dans la CFAO 
et Schneider, conservera 20 % du 
capital de la BGP, b Caisse natio- 
nale de crédit agricole en détiendra 
25% et la Caisse régionale de Cré- 
dit agricole de l'Ife-de-France envi- 
ron 55 %. 

La caisse de l’He-d&-France est ta 
phs grosse caisse régionale du groupe 
de la « banque verte », avec 
3 000 employés, 250 agences en 
région parisienne, dont 80 % à Paris 
intra-muros, 70 miRianis de francs de 
capitaux gérés et plus de 
700000 comptes. 

Dirigée et animée de main de 
maître, depuis 1975, par M. Lucien 
Douroctx, par ailleurs vice-président 
de ta Caisse nationale, die prospecte 
essentiellement la clientèle des parti- 
culiers et des professions libérales et 
connaît une croissance très rapide et 
tris exceptionnelle à l'heure actuelle 
dans un monde bancaire plutôt 
déprimé, avec une progression de ses 


bénéfices atteignant 40 % en 1989 et 
devant dépasser 20 % eu 1990, l’ob- 
jectif étant un profit d’environ 
400 minions de francs. 

Quant d la BGP, dont ML Gérard 
Eskenazi va quitter la présidence, 
c’est une banque à guichets uniques, 
qui emploie 300 personnes, avec un 
bilan de 9 milliards de francs, des 
fonds propres de 680 minions et un 
bénéfice de 80 minions en 1989, un 
peu moins en 1990. Elle exerce ses 
activités dans (a gestion d'actifs et de 
patrimoine (Sl£ÀV), l'ingénierie 
financière, les opérations de marche, 
l' imm obilier et un peu de crédit aux 
entreprises (3 milliards de francs). 

De son acquisition, réalisée en 
commun et en accord avec ta Crisse 
nationale; contrairement aux rameurs 
qui ont pu circuler, la Caisse régio- 
nale de crédit agricole d’Ile-de-France 
attend un élargissement de ses actiw- 

- - • — — — '-joine haut 

detedmi- 

„ entreprises et 

une complémentarité pour ses nom- 
breuses opérations immobilières. 

En clair, l'établissement dirigé par 
M. Douroux entend transformer son 
essai sur la région parisienne eu 
s'adressant & une clientèle différente 
avec des équipes qui seront mainte- 
nues, et s'attaque aux banques de 
r Ile-de-France déjà installées, dési- 
reuses, elles aussi, d’exploiter le même 
créneau haut de gamme, comme le 
Crédit industriel et commercial de 
Paris, par exemple, le tout dans un 
climat de compétitivité de plus en 
plus exacerbé. 

FRANÇOIS RENARD 



M. Gérard Eskenazi 
crée la Compagnie 
industrielle de Paris 


M. Gérard Eskenazi crée la 
Compagnie industrielle de Paris, 
dotée de deux milliards de francs, 
en association avec la Société de 
Banque Suisse (S BS), maison-mère 
de La Banque Stem. 

La CIP développera sa collabora-' 
tion avec cette dernière dans- l'in- 
génierie financière au sein d'une 
filiale commune. Les autres action- 
naires de la CIP, dont M. Eskenazi 


détient une « petite» participation, 
"ELf Aquitaine, 


sont Schneider, E 
AGF, GAN, Pînault, Orcofi, Grou- 
pama, Bank of Tokyo, Fidic et 
SafingesL 

La CIP, qui sera ultérieurement 
cotée én Bourse, est destinée à 
prendre « un petit nombre de parti- 
cipations importantes dans des 
sociétés industrielles où elle sou- 
haite devenir un actionnaire sta- 
ble ». ML Eskenazi, qui avait quitté 
la société Pargesa en raison d’un 
désaccord avec deux des princi- 
paux actionnaires, le canadien 
Paul Desmarests et le belge Albert 
Frère, n'aura ainsi mis que quel- 
ques mois pour retrouver un nou- 
vel instrument financier lui per- 
mettant de revenir aux affaires. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-01-82, poste 4330 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel du 
vendredi 25 janvier : 

DES ARRÊTÉS 

- du 1S janvier 1991 relatif & 
l'organisation de l’horaire de service 
hors enseignement des personnels 
e nseig nants du premier degré. 

- du 23 janvier 1991 portant 
homologation du réglement générai 
du Conseil des bourses de valeurs. 


Sont publiés au Journal officiel du 
samedi 26 janvier : • - 
DES DÉCRETS 

- N* 91-99 du 24 janvier 1991 
relatif au statut particulier du corps 
des personnels administratifs supé- 
rieurs de La Poste et du corps des 
personnels administ ra tifs supérieurs 
de Fiance Télécom. 

- N° 91-100 du 24 janvier 1991 
modifiant le décret n® 68-268 du 
21 mais 1968 relatif au statut par- 
ticulier des administrateurs des 
postes et télécommunications. 

- N» 91-101 du 24 janvier 1991 
relatif au statut particulier des corps 
des assistants de service social de La 
Poste et de France Télécom. 


Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 27 janvier : 

DES DÉCRETS 

- N“ 91-103 du 25 janvier L99l 
relatif au statut particulier du corps 
des inspecteurs de La Poste et du 
corps des inspecteurs de Fiance 
Télécom. 

- N» 91-105 du 25 janvier 1991 
relatif au statut particulier des fonc- 
tionnaires des corps de réviseurs des 
travaux de bâtiment de La Poste et 
de France Télécom. 

UNE CIRCULAIRE 

- du 25 janvier 1991 relative aux 
modifications des charges assises sur 
les salaires au \° février 1991. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

EUROPE 1 COMMUNICATION 


FOUGEROLLE 


Le Conseil d'administration de Fou- 
gerolle. réuni le 24 janvier sous la pré- 
sidence de M. Jean-François Roverâro, 
'a pris connaissance des prévisions de 
résultats du groupe pour 1990. 

Le chiffre d'affaires consolidé (ne 
comprenant par 1a quote-part des socié- 
tés en équivalence) s’est élevé A 12 Rb 2- 
Gaids de francs HT contre 10.3 mil- 
liards en 1989, soit une progre ssi on de 
16%. 

En ce qui concerne les résultats, R se 
confira» qœ le bénéfice consolidé de 
l'exercice devrait atteindre 330 mil- 
lions de firmes environ. 

Le Conseil d’administration envisage 
dans ces conditions, et sous réserve de 
r arrêté définitif des comptes, de porter 
â 40 francs net pat action (60 francs, 
avoir fiscal compris) le solde du divi- 
dende de rawroce qm s’ajoutera ainsi 
à racomp« sur dividende de 29 francs 
net mis en paiement en décembre 
1990. 

Ld Conseil a per ailleurs examiné les 
prévisions d’activité des différentes 
branches du groupe pour 1991 qm, i ce 
stade de l'exercice, restent convenable- 
"ment orientées. 


Le conseil d’administration 
d'Europe l Communication s'est 
réuni le 24 janvier 1991 seras la 
présidence de M. Frank Ténot 
pour arrêter les comptes de l’exer- 
cice dos le 30 septembre 1990. 

• Le résultat consolidé du groupe 
Europe I Communication 
s'élève i 107 645 000 F contre 
81 842 000 F le 30 septembre 
1989, soit + 31,5 %. Pour la 
part du groupe, Q s'établit à 
72 496 000 F contre 
60 057 000 F eu 1988/89 soit 
une augmentation de 20,7 %. 

• Le résultat net de la société 
mère Europe 1 Communica- 
tion s’établit à 46 985 820 F 
au 30 septembre 1990, alors 
qu'il s’était élevé d 
43 423 688 F à l’issue de 
l'exercice précédent 

Le conseil proposera à rassem- 
blée générale fixée au 26 mars 
1991, & Monaco, la distribution 
d’un dividende de 14 F net par 
action, contre 1 1 F net il y a un 
an. 


NEW-Y ORK, a s*™, S 
Léger tassement 


Début de semaine pnic 
Wall Street. Après s’être ao risi- 
blement redressé durant la pre- 
mière partie de la séance, le mar- 
ché américain a reperdu, ex mfime 
un peu au-deli. le terrain gagné 
Initialement. A la clôture, l’mdice 
Dow Jones des industrielles, un 
instant monté b 2 688.61, s'éta- 
blissait plus sagement a 
2 664,45. soit ù 4.95 points 
(- 0,19 %) en dessous de son 


niveau précédent. Mais ce sont 
:le« 


surtout les c biua chipas, qui ont 
fait l’objet de dégagement, 
comme en témoigne le buan de la 
Journée. Sur 1 985 valeurs trai- 
tées. 936 ont monté, 605 ont 
baissé et 44 n’ont pas varié. 

D’une façon générale, la com- 
munauté boursière new-yorkaise 
estime, ce son r les spécialistes 
qui l’affirment, que le conffit dans 
le Golfe évolua plutôt en faveur 
des forces atliéas. Ce qui 
n’ empêche pas nombre d’inves- 
tisseurs de prendra un profil bu 
dans l'attenta de nouveaux déve- 
loppements. Dans l'immédiat, la 
situation économique aux Etats- 
Unis parait moins inquiétante 

3 e' on ne l’avait d’abord cru avec 
as résultats d’anvaprise meil- 
leure que prévu. Mais, sur tous (es 
fronts, beaucoup attendent néan- 
moins c on firmation de PaméHora- 
tion constatée. 

La prudence se reflète sur f acti- 
vité de la Bourse, qui a nettement 
diminué avec 141 ,27 minions de 
titras échangés contre 193.41 
vendredi 


millions 


£ dernier. 
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LONDRES, 28 janvier t 


Légère 


avance 

Les valeurs ont fluctué dans 
une marge étroite lundi à la 
. Bourse de Londres pour terminer 
la séance en légère hausse. L’in- 
. dlce .Footaie des cent grandes 
; valeurs a gagné' 15 pointe a 
2 118 soit une avance da 0,7 %. 
La volume des échanges s’est 
réduit i 387.1 millions de titres 
contre 525 minions vendredi. 
Aucune tendance ne s’ est vérita- 
blement dessinée au cours de 1* 
Journée en l’absence da nouvelles 
déterminantes en provenance du 
Golfe. Le groupe d'ingénierie 
Hawker Siddaloy a gagné du ter- 
rain dans l’espoir d une augmen- 
tation des vantas de sa section 
armement. Les brasseries Bass, 
AHked Lyon et Guinness se sont 
démarquées A la haussa. 


PARIS, 29 janvier L 


Effritement 


La baisse a fait sa réapparition 
i Bourse de Paris. Pourtant 


manfèta.. 
la journée n’avait pas trop mal com- 
mencé. Mais la ninide'feusse affi- 
chée A l’ ouverture par les valeurs 
françaises n'aura pas tenu long- 
temps. Des 0.11 % de gains Initiaux, 
a ns devait rien rester a tissu* d’un 
quart d'heure d'échanges. Et au 
terme d'une heure de transactions, 
DncSce CAC 40 s’inscrivait en repfi 
de 0,0 %. A ta mi-fournée, reffrite- 
ment amorcé dans ta matinée devait 
ae poursuivre, tantôt an s’accélé- 
rant. tantôt en se retentissant. Pau 
de temps avant que ne débutent les 
tnraactions A Wall Street, les pertes 
cumules par (IncSoe avatatatont tes 

OA*. 

Uns séance de pkls encore carac- 
térisée par un faine volume da tran- 
sactions, même si cabHâ se rév&sm 
dans la matinée légèrement supé- 
rieur (environ 800 inKons da francs 
A 13 heures!, maie aussi par l'atten- 
tisme dea boursiers. La facteur 
c guerre* étant inscrir dans les 
cours, ils attendent rrabnonsm. 

1 selon les spécMstes, des informa- 
tions Importantes du Moyen-Orient 
pour pouvoir orienter leurs place- 
ments. En attendant, le regard dos 
. opérateurs se tourne vers tas Etats- 
Unis, où lés premier s résultats des 
entreprises américaines pour le qua- 
trième trimestre sont a p paremment 
moins mauvais que tes prévisions, ne 
la laissaient supposer. Ce rabiif opti- 
misme sent peut-être tempéré par 
tes déclarations d'un haut responsa- 
ble du Nomura Research Instituta, 
fifiato de ta maison de courtage japo- 
naise. Selon lui, le risque d’un krach 
des marchés /mandera américains, 
comparable A celui d’octobre 1987, 
n’est pas écarté. 


L’action EK Aquitaine a 
parmi les plus fortes baissas de la 
séance, bien que la matin même, le 

B résident du groupe pétrolier, 
L Lotie La Roch Prigent ait présenté 
cfawceUem résultats pour 1990 {voir 
page 2 T). Selon l'Agence France 
Presse, le phénomène du fait 
accornpl aurait joué. Pour Rautar, tes 
analystes tablaient sur un bénéfice 
supérieur en liaison avec la hausse 
des prix du pétrole. 


TOKYO, 29 janvier J. 


Nouveau repli 


La Bourse da Tokyo a terminé la 
séance de mardi en baisse. L’indice 
Nikkel a cédé 109,32 points à 
23 460,12, soit un repli de 
0,46 *. Le volume d’affaires a été 
de 260 milBona d'actions contre 
200 méfions (untf. On a dénombré 
497 voleurs en haussa, 413 an 
baisse et 227 inchangées. 

La séance a été calme, elle s’est 
animée an fin da journée grâce i 
des achats de valeurs da la tachno- 


: logis, ont rapporté.!** boursiers. 
L'une des quatre grandes maisons' 


de courtage nippones et des Invee-, 
tisseurs titrer 


ingéra se sont ptocéa. 

sur le compartiment dea va tours de 
la technologie de pointe, norent- 
intent sur dea fabricants da jeux 
vidéo. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


O Pter Impart racheté psr le tarante 
Toast (aeaUes Durai). - Le capital 
de la holding Piercs, qui détient 
68,6 % de Mer Impart, a été aidé par 
F ensemble des actionnaires i la 
famille Touret (meubles Damai). 
M. Laurent Tessier, PDG de Pier 
Jroprat, a confirmé que l'objectif d» 
Touret est rdt amener I esprit du 
réseau et lapbamtè Je l'entreprise». 
Cette cession, qui a eu la préférence 
de la Société générale, banque chef de 
file de ta dette principale, met Gn i 
l’expérience de RES (rachat d'entre- 
prise par tes satanés! tentée en 19881 
r initiative de M François Lemar- 
cfaand, qm avait créé Pier Zmj 
1976. Les difficultés de Pier ! . 
avaient coudait A use procéc 


grâce au plan de res tru ct ur ation et à 
ta fermeté des activioés-clé de ta 
firme. Comme ressemble des fûmes 
de courtage, Merrill Lynch a accusé 
en 1990 une baisse de 27% de ses 
revenus engendrés par les opérations 
investissement bancaire en raison de 
ta forte baisse da nombre de rachats 
et de fusions d’e ntrepris e. 


a Farina de h banque Aijl et de ta 
C omp agn i e de Pr rebma g. - Le conseil 
de surveillance de la Compagnie 
industrielle et financière de Probocrg 
a approuvé lundi 28 janvier le prin- 
cipe d’une fusion entre la Banque 
Arjil et b Compagnie de Presbouxg. 


Un projet prévoyant ta firaion dira 
deux sociétés et une ofl 


réalisé au cou» da dernier exrrcüce 
un düf&e d'affaires de 520 millions 
de fiança. Le cours de l'action Pier 
impart sera maintenu A 35 francs par 


□ OPA C om p ut e r Sciences Catyore- 
tkn S*T Maria Iaforundqoe recevable. 
- L’OPA amicale lancée par le 
groupe américain de services infor- 
matiques Computer Scs-aces Corpo- 


titres Moria Informatique au second 
marché de b bourse de Paris sera 
reprise le mardi 29 janvier. Les 
actionnaires et fondateurs de Maria 
Infor ma tiq u e, MM. Charles Soufir et 
Jean-Jacques Allouche, te sont enga- 
gés é apporter la totalité de loirs 
titres A l’offre de CSC, soif 
879 884 actions (84,1 % du capital 
au prix unitaire « 163 F. 

O Retour aux bénéfices peur Merrill 
Lynch es 1 998. - Pour remeuble de 
Tannée 1990. b première firme de 
courtage de Wall Street. Merrill 
Lynch, a enregistré un bénéfice net de 
192 misions de dollars (999 millions 
de francs) contre nne perte de 
213 tnfflioM de dotera (U milliard 
de francs) en 1989, sur on chiffre 
d'affûts en baisse de 1 %à 11,3 mil- 
liards de dofian (58,8 milliards de 
francs). Le président de Merrill 
Lynch, «VL William Scfareyer, a souli- 
gné que les résultats financiers en 
<990 avaient été positifs dans une 
année annoncée comme b plus notre 
dans l'histoire de ce secteur depuis 
1974. Selon lux, l'amélioration des. 
performances financières de la firme 
en 1990 iraduii la progrès accomplis 


: offre publique de 
retrait au profit des ac ti on n aires de ta 
C* de Prôbourg. sera déposé auprès 
da Cboseü de» bonnes de valons. An 
GAN, qui détient prés de 10 % du 
capital de la O de Presbouifc on s’est 
déclaré satisfait (Tune opérati o n qui 
avise à frire rentrer data le gitan de 
la Banque And. qid marche tris bien, 
um société de ponefariBe qui a beau- 
coup souffert en bourse ces derniers 
temps, comme toutes la sociétés de 
poriefindSe ». Le cours de ta G» de 
Presbomg, dont ta cotation, a été sus- 
pendue vendredi 25 janvier sur le 
second tn&rebé, était tombé en des- 
sous de son cours d'émission 
(100 francs) A 75 francs, malgré le 
soutien des p rin cipes* actionnaires. 

□ KbOae-Pradeae cède Bbnvyl * Car- 


nay. - Le groupe chinaqpe Rbflne- 
poursuit — **■ 


Poulenc 


sa désinvestisse- 


ments ci va céder an g rou p e textile 
finale Rhovyl, 


alsacien Camay sa fil 
dont l’activité - la cfclorofibre 


(matière pre mière des socs- rétra a ena 
. chauds) - eu en dédin depuis pta~ 
skms années. Un protocole d’accord 
g été signé entre les deux groupes. 
M Jacques Simon Bâtait, PDG de 
Cemay a refusé de dnorer le coût de 
ta transaction et de préciser »Rh6ne- 
Poulcac reprenait ka dettes de sa 
filiale. Cette acquisition permet i 

Cemay de s’intégrer vers f amont. 
dans b mesure ou sa filiale Flonval 
étût l'un da plus importants clients 
de Rhovyl. Après avoir connu son 
heure de gloire aprés-guare, cette 
activité, c onc u r re ncée par le polyester 
et facrylique. a perdu beaucoup de 
son importance, ne réalisant pte que 
da ventes de Tordre de 125 mutions. 


Rhovyl emploie wriounThai 150 sala- 
riés, contre 2 00 0 dans tel années 


soixante. Déficitaire Tan dernier, la 
société opère atteindre TéquRfore a 
1991. 


PARIS î 


Second marché 


VALEURS 



8. ICM.. 


Bofcnfr}- 


******* 

CAL-'fefr.g.ai. 


Canif. 


CEfiÊP,. 


CHU.- 

CfLUU 


Oomma- 


Conhnma. 
Cteefes 


DNçbn. 


Denachy Wons Cto-I 


Dnoubr- 
Dn*> — 


OoCsob. 


Edttna Bafand- 
Brap.Prafx4iioG.~_{ 
Rnoor — 


Rvtoprà- 


GFFftreunfcn JEJ. 

Grand Um I— 

Gawgqé — 


Cours 

prie. 


2830 

230 

105 

1» 

820. 


178 

870 

380 

484 

17S 

285 

785 

290 

229» 

785 

139» 


630 
403 20 


930 

327 

iœ 

238 

322» 

140 

155 

2S5 

350 

189 


tiamter 

cour» 


2900 


158 

820 

3» 


3» 

484 

178 

284 

785 

Z7S 

223» 

785 . 

201 

329 

640 


229 


330 

m 

246 

313 

140 

151 

24820 


16720 


VALEURS 

âtftpitMpr 





LnaÉirorâ. — — 


«Un' 

Ofeetnlogdmt 


a nf. . . 

Rure4|pEnM~_ 
StHUMtanm 

SdKtkMKftyl— - - 

SJLT.Gapa__ 

RnrmedorH. !y}. — 

VidetOe 


MAT IF 

Nodomrer 10 %. - Cotation en pourcentage dq 28 janvier 1991 
Nombre de ancrais : 39 924. 


COURS 


Doter 


Précédent. 


ÉCHÉANCES 


Mus 91 


UM* 

182,58 


Jota 91 


Options sur rationnai 


PRIX D’EXERCICE 


m 


OPTIONS D'ACHAT 


Man 91 


UM 


Juin. 91 


U» 


Volume ; 5 774. 


CAC 40 A TERME 

(MATTF) 


COURS 


Deréer. 


*v J-gJ — » 

m u w - 


Janvier 


1564 

ISO 


Février 


1 575,58 

.- wsn 



Ÿ.SUamtSmpo- 

| 638 |-6» 

i LA BOURSE SUR MINITEL fl 

36-1 

m TAPEZ | 

W U HONNI 


Man 91 



CHANGES 

BOURSE» 


Dgl»:5A3tef4 

Le dollar sTnacrivàit en baisse 
contre les principales devises, 
mardi 29 janvier, s’échangcant a. 
5,0385 franc» contre 5,057 francs ta 
veille A la cotation offiaeüc. Les 
transactions étaient limitées, en 

PARIS (INSŒ, bas « 1 00 : 28- 72-80) 

25 Jaov. 28 jauv. 
Yaleun fiançai».. 192,70 _ I»» . 

Vstenrs étrangères- 98^0 9830 

($BB, base 100:31-12-81) 

Indice général CAC 413,70 4^86 

(SBF, base 7000.- 31-12-87} 

Indice CAC 40. — 1563 1 565*9 


sur ta situation dans te Golfe. Les 
opérateurs s’attendent tompursi 
une diminution des taux cnnléret 
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Michel Gufflot, 
délégué général de Hnsthut 
permanent des développeurs. 
«Le Monde-Initiatives » pub&e 
i un dossier sur des grands 
charniers mode d'emploi». 


Mercredi 30 jem/far 
Lultwin Gtsbert de Boch, 
POG de Villeroy et Boch. 
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La démission de M. Chevènement 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE , f 


Les reactions 

dans les milieux politiques 


Les premières réactions à la 
démission du ministre de la 
défense mettaient l’accent sur la 
clarification ainsi apportée par 
M. Jean-Pierre Chevènement après 
des mois de dissensions mal 
camouflées. Ainsi, M. Alain Juppé, 
secrétaire générai du RPR, esti- 
mait-il que dans U mesure où « 
AT. Chevènement ne partageait pas 
les analyses et les positions du pré- 
sident de ta République, il était dif- 
ficile d’avoir un ministre de la 
défense qui allait à reculons. C'est 
un élément de clarification qui per- 
mettra de mieux mobiliser toutes 
les énergies autour de notre 
armée . » «C'est une clarification 
nécessaire, affirmait également le 
président du CDS, M. Pierre 
Méhaignerie. Dans une période dif- 
ficile, le gouvernement doit parier 
d’une seule voix. Ce n'itait pas le 
cas». M. Antoine Waechter, chef 
de file des Verts, jugeait «coura- 
geuse et cohérente» la démission 
de M. Chevènement «si [elle] est 
liée à la dérive de l’engagement 
français dans le Golfe». «Si c’est le 
résultat d’une exigence de l'Elysée, 
c’est un remplacement qui inter- 
vient à un montent inopportun. Il 
faut s’interroger sur l'incidence de 
cette démission sur l'engagement 
militaire fiançais. » 

M. Jean Lecanuet, président de 
La commission des affaires étran- 
gères, de la défense et des forces 
armées du Sénat, estimait que cette 
démission était « l’aboutissement 
de ta logique d'ambiguïté » dans 
laquelle le ministre se serait 
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enfermé. Un point de vue partagé 
■ par M, Gérard Longuet, président 
du Parti républicain, et par 
M. François Bayrou, délé gu é géné- 
ral de l'UDF. « M. Chevènement 
attrait dû démissionner plus tôt car 
l'Image de notre pays et de la 
confiance des soldats dans leur chef 
en sortait affaiblie», expliquait le 
premier tandis .que le député UDF 
affirmait : « C'est tout d’abord une 
•tion nécessaire : malgré les 
lions officielles U y avait une 
Opposition entre la politique du pré- 
sident de la République et l'opinion 
du ministre de la défense ; c’est 
ensuite une menace sur le pouvoir 
et sur la majorité : il y a désormais 
un front d'opposition à gauche con- 
tre son action au MoyedOrienL » 

« Tant mieux!», affirmait 
M. Alain Krivine, porte-parole de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (LCR. trotskiste) ; «Il déserte 
le terrain de la logique de guerre. 
Bien informé, il doit connaître la 
« busherie » qui s’annonce.» 

Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Peu, affirmait 
quant i lui : «Je considère que 
c'est un événement d’une gravité 
exceptionnelle au moment où le 
corps expéditionnaire français est 
engagé dans des opérations mili- 
taires. Il démontre l’ambiguïté de 
la politique conduite par M. Mitter- 
rand, par défaut de M. Rocard. 
M. Chevènement doit dire mainte- 
nant clairement les raisons pour 
lesquelles il a cru devoir se retirer 
ou à quelles pressions, intérieures 
ou extérieures, il a cédé. 


ML Philippe Marchand, 
ministre de [Intérieur 

L’inconnu 

de la place Beaurau 

L’histoire s’accélère pour 
M. Philippe Marchand. Quasi 
inconnu du grand public, il 
arrive è l’un des postes les 
plus importants de la Républi- 
que. A cinquante et un ans, cet 
avocat, fils d’avocat, a gravi un 
à un les échelons du cursus 
politique traditionnel : engage- 
ment militant au PS en 1973, 
élection au conseil général en 
1976, pus l’année suivante au 
conseil municipal de Saintes 
et, en 1978, è l’Assemblée 
nationale, dans la quatrième 
circonscription de la Charente- 
Maritime. 

Fidèle de M. François Mitter- 
rand avec lequel II partage au 
moins l’amour de la terre et 
des vieilles pierres charen- 
taises, M. Marchand est atta- 
ché. comme l’est le chef de 
l’Etat, aux mandats locaux, è 
ceux qui rendent plu» concrète 
la vie publique. Président du 
conseil général de 1982 h 
1985, période pendant laquelle 
se mettait en place la décen- 
tralisation, il est entré eu gou- 
vernement le 17 juillet dernier 
comme ministre délégué 
chargé des collectivités territo- 
riales et de la sécurité civile. 

Parlementaire, M. Marchand 
peut se vanter d’avoir été au 
premier rang de tous les com- 
bats du droit et du socialisme : 
contre la loi «sécurité et 
libertés de M. Alain Peyrefitte 
en 1980 et, au lendemain de 
l’arrivée da la gauche au pou- 
voir, pour l’abolition de la 
peine de mort, pour la sup- 
pression de la Cour de sûreté 
de l’Etat, pour l’abrogation de 
la loi c anticasseurs ». Ses 
compétences de juriste lui 
avaient valu d’être désigné 
comme rapporteur de la 
réforme du code pénal jusqu'à 
son entrée au gouvernement, 
entrée qui lui a également fiait 
quitter, pour incompatibi&té, la 
Commission nationale de l’in- 
formatique et des libertés, 
dont S a été membre de 1982 
à 1986 puis depuis 1988. Son 
goût pour la réflexion s’est 
exercé, entre autres, au poste 
de président-rapporteur de la 
mission d'information sur l’in- 
tégration des immigrés, qui, 
constituée en décembre 1989, 
a abouti à la mi-mai 1990. à la 
publication d'un épais docu- 
ment contenant quarante et 
une propositions pour un 
«plan d'urgence pour l'intégra- 
tion». 

Placide, volontiers rieur, tou- 
jours modeste, M. Marchand 
devrai être un ministre de Hn- 
térieur d’un genre nouveau. 

A. Ch. 


M. Pierre Joxe, de l’intérieur à la défense 

Un fidèle soldat 


En forçant M. Mitterrand à 
régler son propre cas, M. Jean- 
Pierre Chevènement a facilité le 
règlement du cas Pierre Joxe. En 
pBSsant de l’intérieur à la 
défense, M. Joxe met en effet 
un terme â une période de flot- 
tement et d'incertitude qui mar- 
quait, depuis quelques mois, son 
action place Beauvau et la 
déconsidérait quelque peu jus- 
que dans l'entourage présiden- 
tiel où a ne compte pas que des 
amis. Pour tous ceux qui arri- 
vaient è percer l’énigme du per- 
sonnage, sous sa carapace 
rugueuse, mélange de timidité et 
de brusquerie, M. Joxe était 
«partant» (le Monde du 4 jan- 
vier). En son for intérieur, il 
regrettait d'avoir, sous la cohabi- 
tation, confié au président de la 
République qu’il fallait au minis- 
tère de l’intérieur quelqu'un qui 
en ait déjà l’expérience et de 
s'étre trouvé ainsi pris au mot, 
sinon au piège, obligé de mar- 
cher dans ses propres pas on 
retrouvant en 1988 le poste qu'il 
avait occupé de 1984 à 1986. 

Ses proches s'en alarmaient, 
inquiets de le voir réservé, indé- 
cis ou silencieux alors que. de la 
Corse aux Renseignements 
généraux, en passant par les 
manifestations lycéennes, son 
ministère vivait des heures criti- 
ques. M. Joxe faisait te dos rond 
dans l'attente d’un signe ély- 
séen. Il aurait, dit-on, rêvé des 
affaires étrangères. Mais, en réa- 
lité, U se préparait è la défense 
depuis que M. Chevènement 
était au bord de la rupture. Cer- 
tains militaires s'en inquiétaient 
en raison de querelles passées 
antre les deux ministjères, qu'il 
s'agisse de l’affaire Greenpesce 
en 1986 ou de ia fronde de la 
gendarmerie en 1989. 

Sans doute ont-ils tort. 
M. Joxe a au contraire souvent 
■f- 


surpris la monde pofider par son 
penchant pour l’ordre et la disci- 
plina. Il rappelait volontiers, et 
sans déplaisir, son passage 
comme offider à la Sécurité rrn'li- 
taira, è Paris et è Alger, en 
1960-196T, alors que son père, 
Louis Joxe, était ministre des 
affaires algériennes du général 
de Gauilo. En 1983-1984, alors 
que, président du groupe soda- 
liste à l'Assemblée nationale, U 
était dans l’attente d’un minis- 
tère. M. Pierre Joxe fut aussi 
auditeur à l'Institut des hautes 
études de défense nationale 
(1HEDN), comme si, déjà, il gar- 
dait en réserve la carte de la 
défense. Un domaine dont l’un 
de ses frères, Alain, est un spé- 
cialiste reconnu, quoique sur des 
positions pkn è gauche. 

Souvent, dans tes guerres 
intestines du PS, les comporte- 
ments de IMS. Joxe et Chevène- 
ment furent comparés, le pre- 
mier n’étant politiquement pas 
toujours très loin du second, 
maïs restant néanmoins farou- 
chement attaché au courant rrat- 
terrancfiste, laissant entendre sa 
différence dans le seul concert 
majoritaire. Aujourd’hui, alors 
que M. Chevènement rejoint 
enfin ses amis dans l'autonomie, 
voire ta dissidence, M, Joxe s'en 
tient è sa stratégie de toujours, 
celle d'un fidèle soldat de ’ 
M. Mitterrand, disponible pour 
toutes les missions, fussent- 
elles périlleuses. Et celle qui lui 
échoit le sera à coup sûr, quand 
il lui faudra Incarner, dans ia 
guerre, (a conviction qu'il affi- 
chait récemment, dans les 
colonnes du Nouvel Observa- 
teur, d’une France qui, «comme 
Etat de droit, e le calme des 
vieilles troupes qu’ignorent les 
démocraties récentes» . 

. EDWY PLEN EL 


La guerre des kilos 


C E matin, en sortant du 
métro, je passe, chez 
Monique, te marchande 
de journaux en bas de le rue Fal- 
guïère. Elle venait de lever son 
rideau de fer : Alors, chérie, ça 
boume? Tu t'éclates, avec te 
guerre? 

- Ça dépend laquelle. La guerre 
du Golfe, les Scud, les Awacs, 
les B-52, ça retombe un peu. 
mais alors, depuis huit jours 
qu’ils ont déclaré la guerre des. 
kilos dans Voici et Femme 
accusée, elles se sont drOlement 
mobilisées, mes cfientas. Je suis 
complètement dévalisée. 

Du coup, je ma suis jetée sur 
les deux ou trois numéros qui 
avaient échappé è la razzia, his- 
toire de participer au combat 
mené par des minions de Fran- 
çaises en constante alerte. 
Grosse activité sur le front de la 
cellulite. Comment l'éliminer, 
l'écraser, te bombarder; Je 
mitrailler, fa pilonner, l'attaquer 
au laser ou an piqué. 

Au chapitre des informations 
mises è fa disposition du public 
par ces deux super-puissances 
de la pressa féminine, 3 convient 
d'observer ia plus extrême pru- 
dence. Vrai, faux, tes révélations 
sur les conquêtes de Grâce dé 
Monaco ? EDe aurait fait douze 


victimes, dont Clark Gable. Ûe 
son côté, Liz Taylor avoue de 
lourdes pertes, suite aux 
menacés du nouvel homme de sa 
vie, un jaune ouvrier en 
bêtiment : Ou tu maigris, ou je te 
quitte. ■ . 

Au premier rang de nos adver- 
saires : les belles-mères, redou- 
tables émules de Saddam, tyran- 
niques; • envahissantes, 
possessives, qui n’hésitent pas à 
s’abriter derrière des boucliers 
humains en plaçant leur fils, sou- 
mis depuis l’enfonce à un vigou- 
reux lavage dé cerveau, sur tes 
sites stratégiques dé fa cuisine, 
de la ehambre è coucher et de la 
saBe d’eau. 

Autre théâtre des opérations 
longuement commentées per des 
experts en sexologie devant des 
Partes anatomiques détafflées, la 
lutte au corps è corps sous le 
couvert d'une couette. Explosion 
des zones érogènes bourrées, je 
cite, de qOipuacutes de volupté, 
et descriptions très explicites 
des positions occupées par tes 
forces en présence : mission- 
naire, Andromaque, génupecto- 
reta et petites cuillers. " ’ 

: A chacun sa guerre. Pendant 
que les mecs jouent eux petits 
soldats, les yeux rivés sur (e 
Golfe, ter ramas fourbissant taure 
armes à l'arrière. \ 


. ; Ufrike Mater remporte Je 
S. - L'Autrichienne Ulrikc 


□ SKI; 

Ssper-G. 

Mater a remporté mardi 29 janvier 
la médaille d’or du Super-G aux 
championnats du monde de ski à 


■ .* .i ” *» ’ . ’ v ’ 1 

Saalbacb (Autriche). La FçançaL- . 
Carafe finale a obtenu la inédàiÉ^ 
d’argent et l’Autrichienne Anita 
Wachter est arrivée en troisième 
position. 



SPÉCIAL INNOVATION 

UN ORDINATEUR 
SANS CLAVIER 
RÉVOLUTIONNAIRE 


L’ordinateur du futur existe. SVM l’a rencontré. 
Imaginez un gros calepin avec un écran piaf 
sur lequel vous écrivez tout simplement, 
avec un crayon. La machine reconnaît votre 
écriture et effectue toutes les tâches 
d’un micro-ordinateur actuel. 

Le système d'exploitation qui autorise 
une telle prouesse 
s’appelle Penpoint et est américain. 
Découvrez-Ie en détail et en exclusivité dans SVM. 


ET AUSSI: 

• Un écraa (dot coulear superbe : 

le Tosfafta T3200 5XC ao banc d’essaL 

• Tableur: Excel 3 de Microsoft 
en avant-première. 

• Comparatif : quelle imprimante 
choisir avec Windows 3. 


N° 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


A Paris, M m Barzach renonce 


M. René Gaty-Dejean, candi- 
dat RPR arrivé an tâta au pre- 
mier tour du réfaction législative 
partielle de La treizfôma circons- 
cription de Pari», sera sauf can- 
didat au second tour, dimanche 
févries. J>a concurrente. 
WichJfô^ria^xMput^ 
sortant 

ment’ devante au premfar tour. : 
o renoncé è maintenir sa candi- 
dature. 

r. Mf ifichète' Barzach a décidé, 
[hindi soir 28 janvier, de sc retirer 
de rpéction législative partielle de 
la treiziéme circonscription de 
Parte: «Je veux couper court à la 
confusion qui pourrait naître des 
conditions de ce deuxième tour et 
qui risquerait d'affaiblir le sens de 
mon engagement», a-t-elle expli- 
qué & sa permanence. 

Dimanche soir, au vu de 
l’avance confortable obtenue au 
premier tour sur l’ancien ministre 
de la santé, par son candidat, 
M. René Galy-Dcjean (41,17 % des 
suffrages exprimés, contre 26,56 % 
pour M~ Barzach arrivée 5 en' 
deuxième position), l'état-major 
chirwraien avait évoqué avec gour- 
mandise l'éventualité d’un retrait 
de M” Barzach. Dès l’issue du 
dépouillement, M. Galy-Dejean lui 
avait d’ailleurs demandé « instam- 
ment » de renoncer i xafin que 
puisse se réaliser un tris large ras- 
semblement de toute l'opposition». 

Lundi matin, sur France-Inter, 
après avoir rappelé que te RPR 
avait demandé i ses candidats à se 
désister pour MM. Michel Noir et 
Jean-Miche! Dnbernard à Lyon, 
ML Alain Juppé secrétaire général 
du RPR, avait affirmé que Michèle 
Barzach * ferait preuve d’élégance 
si eüe se désistait» pour M. Galy~ 
Dejcan. 

Le coup de grâce, pour M* Bar- 
zach, est venu d’un message «de 
sympathie et de raison » que lui a 
adressé M. Gérard Longuet. Le 
président du Parti républicain lui 
demandait également, en milieu 
d'après-midi, de jeter le gant. « Cfn 


..J (avecM. CWLy-De- 
jean) ne prouverait rien, serait 
contraire i à Tetprlt de clarté qui 
animé, la démarche rénovatrice et 
entretiendrtât jaiêânddgidU lourde 
pour ceux.quî souhaitent une orga- 
. nisation plus unitaire et plus démo- 
cratique dé. l'opposition». Indignait 



■ ■ Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
avec la garantie 
d’un grand maître tailleur . 

COSTUMES MESURE 
1 partir de . 2490F 

PANTALONS 830 F VESTONS 1 MO F 
3 000 tissus 

Luxue uses draperies 
. anglaises 
Fabrication traditionnelle 

tailleurs, jupes, vestes 

MAKTEAUXet PARDESSUS 

tMTOlKSETnSKfeMUTAilES 

LEGRAND Tailleur 

27, mt*t*-S«jrtwtbr«,P»rb- Opéra 
Téléphona : <M2r70-€1. 

Ou lundi bu samadi de 70 h à 18 h 


:ante. 
an 

. cours de sa oantpfeùy-du fi neutra- 
lisme» calculé de s&ftms du PR 
et du CDS, s’était retrouvée bien 
isolée au soir du premier tour. 
Seuls MM. Patrick Dëvedjian, 
député RPR des Hauts-de-Seine, et 
Jean-Louis B our langes;’ député 
européen, avaient fait". le. déplace- 
ment jusqu'à sa permanence. 

EQe a donc cédé, non-sanS avoir 
.dénoncé une fois encore les partis 
politiques « transformés en 
machines à broyer les idées, à sclé- 
roser les hommes et à perdre les 
présidentielles», ainsi que « la sem- 
piternelle guerre des ch efs qui para- 
lyse l'opposition depuis quinze ans 
et la mène tout droit à une nouvelle 
défaite». 

Le champ est aujourd’hui com- 
plètement libre pour M. Galy-De- 
jean. Si à l'issue du premier tour, 
un candidat arrivé en deuxième 
position avec moins de douze et 
demi pour cent des inscrits peut 
malgré tout, en vertu du code élec- 
toral, participer à un second tour - 
c’était le cas de M“ Barzach, - il 
n’en va iras de même pour celui 
arrivé en troisième position. 

La décision de Michèle Bar- 
fzach édaicit également l'horizon 
lyonnais. Notre bureau régional 
nous indiquait, lundi matin, que 
les responsables RPR condition- 
naient leur soutien & MM. Jean- 
Michel Dnbernard et Michel Noir 
au désistement de M" Barzarch. 
Dans le cas contraire, « toutes les 
hypothèses» étaient ouvertes, affir- 
maient-ils, malgré les appels lancés 
■ par M. Juppé. «Ce préalable levé», 
'M. Hervé Fabre-Aubrespy (RPR), 
qui a recueilli 11,22% des voix 
■da n s la deuxième circonscription 
du Rhône, a annoncé qu’il soutien- 
dra sans réserves les députés sor- 
tants, opposés pour le deuxième 
tour à deux candidats du Front 
national, MM. Bruno GoDnisch et 
jAlain Breufl. 

Le PS a -appelé ses électeurs à 
m FroiU national». 
M. Gérard Le Gali, secrétaire 
national adjoint chargé des élec- 
tions, minimise les * mauvais résul- 
tat*»- une «déroute», affirme le 
Kront national - obtenus par ses 
candidats. M. Le Gall estime que 
ces scrutins ne sont «pas représen- 
tatif* des rapports de force réels du 
pays» parce que enjeux princi- 

paux se situaient à droite». 


oLe conseil des ministres est 
reporté, p En raison de la présence 
de M. Miche! Rocard aux obsèques 

miif'wK' V, * e Norvège, mer- 
S,ï/” Vl£r . le conseil des 
SSg» de « mercredi est 
«porté au vendredi J» février à 
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CAMPUS ♦ EMPLOI 


GRANDS CHANTIERS 
MODE D’EMPLOI 
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L'ouverture de grands travaux trace 
des perspectives positives pour 
l'emploi. Mais lorsque l'opéra- 
tion s'achève , les effets peu- 
|;v vent être désastreux. 

£vCv. ; ... . A moins qu'elle ne soit 

LVsPfel bien préparée. 
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Euhopean Uni of America 

•Mmba of the Qdjfomk Association cf State Approved Coût&s and Uniwtities 

■A.C.B5.P. 


1629 Pine Street a t Van Ness • San Francisco, CA 94109 


MBA Master of Business Administration 

UNIVERSITÉ A SAN FRANCISCO spécialisée en management international, associant ime pédagogie active à l'expérience 
d'un projet pcrsonjKl/profe&sionnel : programme américain umqne dans son concept, habitée à délivrer le : 

Master of Business Administration 

with an emphass in international management. 

FOière d’admission : 3 e CYCLE 

Diplômés de l’enseignement supérieur : Doctorats : sciences, lettres, droit, médecine, pharmacie - Ingénieurs - DEA - DESS 
- IEP - Grandes Écote ■ Titulaires de magistère, maîtrise. 

Programme de 12 mis & Su Francisco, modnlé en fonction de votre formation initiale a de votre niveau d'anglais, 
conduisant an : MBA. 


Informations et sâectiou : Euro peau ümvenày of America- 17/25, ne de Chaiflot (métro féca) - 75116 Ans, (1) 4flJ0.ll 51 


CDOBDHBqaé pat Emppean Uahodty of America m* «cmmuackp-* 1629 Fine Suret a Vin Nés • San Francisco, CA 94109 
Programma asodés ea Europe et en Asie ; Tâk Ming. Hong Kong et aux USA : PhD 
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INITIATIVES 


ECHOS 


LTO de Rouen 
crée une section 
tiiéétrB'études 


□ LMNSA (Institut national des 
sciences appliquées) de Rouen 
vient de créer une section 
théâtre-études qui sera 
intégrée aux cinq années de 
cursus des futurs ingénieurs. 
Les enseignements seront 
assurés par des comédiens et 
metteurs en scène 

K ofessionnels du Théâtre des 
eux-Rives de Rouen. Au 
programme en premier cycle : 
un cours de trois heures 
d'initiation aux techniques de 
Facteur ; deux ateliers 
semestriels de 
perfectionnement auront lieu 
pendant les années de second 
cycle. Complétant le soutien 
du ministère de l'éducation 
nationale et du ministère de la 
culture, le conseil régional de 
Haute-Normandie et le conseil 
général de (a Seine-Maritime se 
sont associés à la construction 
d’une salle de théâtre. 


► Renseignements : INSA 
Rouen, Catherine Joames, tel. : 
35-14-60-00. Théâtre des Deux- 
Rives. Rémy Spinneweber, tél. : 
35-89-63-41. 


(fa institut dn Maghreb 
à Paris-Vlll 


□ Un institut du Maghreb sera 
prochainement créé à 
l'université Paris-Vlll è la 
demande du ministre de 
l’éducation nationale. La 
mission d'enseignement, de 
recherche et deformation de 
cet institut développera trois 
domaines : les sociétés du 
Maghreb, les diasporas 
maghrébines et les échanges 
et les relations dans l'espace 
Maghreb-Europe. L'institut 
comprendra une option de 
DEA « Sociétés 

contemporaines du Maghreb et 
immigration». 


-= • 


Mijamm StM < 
René GaUssot. département 
d'histoire de Paris-Vlll. Tél. : (1} 
49-40-65-05. 


DEUG en trois aos 
à Grenoble 


i La faculté de droit de 
irenobfe (Grenoble-I) 
Expérimente un DEUG rénové 
in trois ans. Cette expérience 
loft remédier au taux d'échec 
rès élevé en première année 
lour certains baccalauréats, 
/université propose un 
programme de formation en 
rois ans - comprenant des 
inseignements allégés, des 
:ours d’expression française et 
le culture générale - aux 
itudiants insuffisamment 
préparés au cursus classique. 
Jn tiers des étudiants inscrits 
jn première année de droit 
ïénéfîcierrt de ce nouveau 
lispositif. 


► Contact : Claudine Bouratto. 
Tél. : 76-82-55-65. 


ÜB DEUST 

de maintenance hôtelière 
à Angers 


□ Un DEUST (diplôme 
d'études universitaires 
scientifiques et techniques) de 
technicien de maintenance 
hôtelière ouvrira en octobre 
1991 au département Eludes 
supérieures de tourisme et 
d’hôtellerie de l'université 
d’Angers. Son objectif est de 
former des techniciens 
polyvalents, pouvant assurer 
des fonctions de maintenance 
dans l'hôtellerie. Il est ouvert à 
des candidats titulaires de 
bac C, D, E, Fl, F2, F3. F5. 

F10 option appareillage, ou 
d’un baccalauréat 
orofessionnel en rapport avec 
(a maintenance ou 
i‘ électromécanique. Le contenu 
de ce diplôme a été élaboré 
avec l'aide de chaînes d'hôtels 
{Pullman, Accor, Concorde. 
Pargest) et de sociétés de 
services. 


► Renseignements : Alain 
Paremeau, chargé de la 
communication du département 
Etudes supérieures de tourisme 
et d* hôteitoris de l’université 
d'Angers (ESTHUA). T«. : 
41-86-90-93. 
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TRIBUNE 


IUT ET QUALITÉ TOTALE 


par Bernard Mousson 


L ES présidents des conseils d'admi- 
nistration d’IUT qui sont, à quel- 
ques élus locaux près, tous des 
professionnels en activité, veulent 
engager ces instituts dans une politique de 
qualité totale, aussi bien pendant le par- 
cours de formation des étudiants que dans 
l'appréciation que les diplômés ont 
d'eux-mêmes et celle que les employeurs 
reconnaissent au diplôme universitaire de 
technologie de chacun. 

Les concepteurs du système IUT ont 
assigné à cette innovation universitaire de 
1966 des finalités professionnelles pré- 
cises qui en font une composante originale 
de l'enseignement supérieur français, 
reconnue comme performante. 

Les IUT, surmontant toutes les 
embûches, ont imposé leurs diplômés et 
ceux-ci ont su se faire hautement appré- 
cier par les milieux professionnels. Les 
DUT sont devenus aujourd'hui l’une des 
ressources humaines indispensable à notre 
économie dont il faut préserver la spécifi- 
cité et l’homogénéité de la qualité qui a 
été difficile à obtenir et reste fragile. 


En deux ans, l’étudiant en IUT renforce 
ses aptitudes d’assimilation et ses capaci- 
tés de travailler de façon intense et pro- 
longée. Par contre, il est simultanément 
impossible, dans ce même délai, de lui 
faire acquérir les qualités humaines qui 
peuvent lui manquer et qu’impliquent les 
responsabilités d’encadrement opération- 
nel en entreprise. Par exemple, en atelier, 
en laboratoire ou sur un chantier, les pro- 
blèmes de sécurité sont latents et peuvent 
se poser inopinêmenL Le DUT, devant un 
incident, devra trouver et décider dans 
l’instant les parades et les faire appliquer. 
Ce n’est pas à la portée de toute personne, 
aussi savante soit-elle, mais ici c’est essen- 
tiel dans la fonction, pour protéger les 
hommes et les biensL 


Un « service après diplôme » 


Entre les IUT et les employeurs, au-delà 
«lie 


des finalités professionnelles définies, s’est 
développé un véritable cahier des charges 
de bit. II implique des DUT la possession 
non seulement d’un savoir-faire, de 
connaissances, mais aussi de qualités 
humaines définies, qui correspondent aux 
responsabilités qu'ils auront à assumer, en 
entrant dans la vie active 
Le savoir-faire des DUT est réel et s'ap- 
puie sur des contenus scientifiques et 
techniques étendus qu'il leur faut assimiler 
en deux ans, au prix d'un travail intense. 
Alors que dans d'autres Ali ères, l'étudiant 
a un programme plus léger ou dispose de 
quatre années pour faire un parcours simi- 
laire ou moins chargé et se préparer, avec 
d'autres qualités, à d’autres tâches. Les 
appellations « études courtes », « études 
longues * sont trompeuses car elles recou- 
vrent des réalités très différentes ! 


Aussi le bachelier, quel qu’il soit, admis 
en IUT, doit déjà posséder les qualités 
humaines dont il aura à faire usage 
comme jeune professionnel : sens des res- 
ponsabilités. capacité de communiquer, 
d’anticiper, de décider, d’entraîner... Le 
choix qui est opéré à l'ÎUT entre les candi- 
datures a une finalité professionnelle pré- 
cise ne se compare pas avec les sélections 
à finalité élitiste opérées par certaines 
filières. 


Pour réaliser cet objectif de qualité 
totale et ainsi progresser, les présidents 
envisagent d’engager trois types 
d'actions : 


- Avant d’entrer en IUT, un bilan d’ap- 
titudes, de vocation et de personnalité 
devra être fait, notamment à partir de 
tests, pour tous les candidats, afin de les 
éclairer sur la validité de leurs orientations 
et les responsabiliser face à - leur choix. Ce 
bilan donnera également aux jurys d’ad- 


mission des éléments plus objectifs sur lès 
qualités humaines recherchées. 

- Des évaluations, portant sur des 
échantillons scientifiques, par spécialité de 
DUT, devront être faites en entreprise, 
après deux à trois années d'activité. Une 
première évaluation sera faite par le DUT 
lui-même, une seconde par son responsa- 
ble hérarchique, la troisième par le direc- 
teur des ressources humaines. Ces évalua- 
tions rendues anonymes auront pour 
objectif de connaître, par spécialités, les 
perfectionnements qu’il y aurait éventuel- 
lement fieu d’apporter aux critères de 
choix des candidatures et aux formations 
développées dans les départements. 

Entre le bilan des. potentialités initiales 
de l’étudiant ét l’évaluation du jeune pro- 
fessionnel en situation, après sa période 
d’adaptation, s’inscrira objectivement l'ef- 
ficacité et la pertinence du processus 
pédagogique de la filière considérée. 

- Enfin, pour entretenir et développer 
le potentiel évolutif des DUT, voulu par les 
concepteurs de la filière et réclamé par les 
employeurs, les [UT auraient dû être inves- 
tis d'une mission d’accompagnement de 
ces professionnels dans leur vie active. 
Cette lacune doit être comblée en mettant 
en place un véritable « service après 
diplôme » garantissant la mise à jour de 
leurs connaissances et de leurs savoir- 
faire, mais aussi capable de mettre à leur 
portée des diplômes reconnus, pouvant les 
conforter dans leur capacité d’évolution 
de carrière. 

Les pouvoirs publics souhaitent voir 
l’enseignement supérieur s’ouvrir plus lar- 
gement aux besoins des entreprises. Us ne 
pourront réaliser leurs vœux qu’en prenant 
en compte les méthodologies et Tes cri- 
tères reconnus par les professions. 

► Bernard Mousson est président de l'Union 
nationale des présidents tTlUT. 


.i. 


LA LIBRAIRIE DES ÉTUDIANTS 


Celle rubrique recense les der- 
nières parutions de livres plus spé- 
cialement destinés aux étudiants et 
aux enseignants. 

Commerce (s) 
en Grande-Bretagne 
au XVIII* siède 


Édité par Suzy Halimi 


richesses nationales (population, 
emploi ...), comptes de la nation, 
agriculture, énergie, industrie, ser- 
vices. S’y ajoutent des comparaisons 
internationales, des séries chronolo- 
giques depuis la deuxième guerre 
mondiale, et des fiches économiques 
sur chacune des régions françaises et 
tes DOM-TOM. 

► Hatfef/ Science et vie écono- 
mique magazine, 463 67F. 


Dv socialisme au capitalisme, 
l'exemple de la Hongrie 


par Jonos Komai 


Ce recueil de dix-sept essais (dont 
certains en anglais) est le résultat de 
trois colloques tenus à la Sorbonne 
Nouvelle et à l’Ecole normale supé- 
rieure. sous les auspices du Centre 
d’études anglaises du XVHI* siècle. 
Jouant sur la polysémie du mot 
commerce, 1e thème choisi a justifié 
des approches très diverses de tous 
(es commerces : (es activités mar- 
chandes, avec notamment des 
études sur le commerce de la mala- 
die, de la folie ci des monstres 
humains : la sociabilité (commerce 
épistolaire. des cafés et des 
salons...); le commerce vu â travers 
ie prisme de la littérature et de la 
peinture. 

P- Publications dm ta Sorbonne, 
323 p., 160 F. 


Eléments d'économie pratique 


par Christophe Heckly 


Un manuel pour ceux qui ont besoin 
(Tune culture générale économique : 
étudiants des filières littéraires ou 
techniques, ca nd i d a t s aux concours 
administratifs, stagiaires de la for- 
mation professionnelle.-. Les grands 
mécanismes économiques et finan- 
ciers, et l'actualité, sont présentés es 
sept chapitres suivant une chronolo- 
gie linéaire, qui part des unités éco- 
nomiques les plus simples - consom- 
mateurs, entreprises - pour arriver 
au système complexe des relations 
internationales. 


L'auteur, économiste parmi (es plus 
réputés en Europe de l’Est, a réuni 
aes idées concernant Va politique éco- 
nomique A mettre en oeuvre en Hon- 
grie; des idées valables, précise-t-il, 
pour « tous les pays qui se trouvent 
en période de transition entre un 
régime socialiste et une économie 
tiare». Recommandant tu traite- 
ment simultané de l'ensemble des 
problèmes, son analyse fait 
apparaître comme indissociables le 
processus de privatisation de la pro- 
priété et les mesures nécessaires à la 
stabilisation, i la libéralisation et au 
macro-ajustement de l’économie 
(depuis l’arrêt de l'inflation jusqu’à 
l'abandon de la logique de pénurie et 
le renforcement du soutien politique 
à ces mesures). 

► Gallimard, collection « L« 
débat : biatofro, politique, 
société », 225 110F. 


nécessité d’une internation al isa ti on 
de leur approche* Les auteurs de ce 
manuel ont lancé en 1989 1e premier 
mastère spécialisé en management 
international des ressources 
humaines (MIRH) à Sup de Co Mar- 
seille. Une fois retracée Thistotre de 
la fonction « personnel » députe 
1850 et défini lé MIRH, avec ses 
nouveaux profils et foxiQv ions, ils 
en développent les grandes mis- 
sions : gestion de l'empiré au niveau 
international, harmonisation des 
politiques de rémunération, coordi- 
nation du développement sociaL- 
► Editions Liaisons, 283 p-, 
166F. 


Economie d'entreprise 


par Michel Morchesnoy 


Economie inte rna tionale 


par Jean-Louis MuccHePî 


Images économiques 
du monde 1990 


► E d itions L'Harmattan, cotiec- 
tion « Didactique dss logiquas 
é c onotnfcpisa », 319 Pv ISO F. 


par J. Beaujeu- Garnier, 
A. Gambün, A. Debbez 


Le Dynamique spatiale de 
l'économie contemporaine 


Publiée tous les ans, cette somme de 
tableaux statistiques accompagnés 
de commentaires et d’analyses de 
tendances permet de faire (e point 
sur la population mondiale, les acti- 
vités industrielles, les productions 
agricoles, la pèche, les circulations, 
les dettes extérieures des pays et les 
valeurs des monnaies. Chaque Etat, 
de l’Afrique du Sud au Zimbabwe, 
fait l'objet d'un bilan politico-écono- 
mique. Les tableaux présentent en 
règle générale les chiffres de 1974, 
1988 et 1989. 
b Sodé*, 246 p., 130F. 


sous b direction 
de G. B. Ben ko 


La France en chiffres 1990 


Ce document en format de poche 
propose une mise à jour de l'écono- 
mie française sur la base de l'ensem- 
ble des chiffres pour 1989, abon- 
damment commentés. Tous les 
grands secteurs sont passés en revue: 


Les Editions Européennes Erasme, 
rebaptisées Editions de l'Espace 
Européen, contribuent, avec cette 
vingtaine d’études, à la co nnai ssa nce 
des mutations spatiales du système 
de production et des enjeux du déve- 
loppement régional. Tontes les 
grandes questions théoriques rela- 
tives à la réorganisation de l’indus- 
trie. avec ses implications â l'échelle 
du territoire, sont débattues. Trois 
sujets centraux ont orienté les 
recherches pins empiriques : la haute 
technologie, la géographie des ser- 
vices, tes PME a tes activités artisa- 
nales. A l’usage des étudiants en 
sciences économiques et sociales, 
b EréthMi» d» fEapac* EwapAan, 
collection « Gèoarasbies en 
ÜbcrtA », 296 11 


Ce mémento consacré à l’économie 
internationale est divisé en trois 
grandes parties : la première analyse 
la spécialisation économique inter- 
nationale, passant en revue te 
modèle de Ricardo, celui de 
Heckscher et Ohlm et les approches 
contempo r aines; la deuxième étudie 
les politiques commerciales interna- 
tionales et notamment les aspects du 
protectionnisme; la dernière aus- 
culte les problèmes de la balance des 
paiements A partir d'une analyse des 
ajustements et des poLitiqœs macro- 
économiques en économie ouverte. 
► MètaMltcwMkra, 1820^84 F. 


Compte tenu de la percée de l'écono- 
mie d’e n treprise dans tes cursus sco- 
laires et universitaires, l’auteur se 
propose d’aider les étudiants A 
acquérir les bases de cette « disci- 
pline culturelle». Il définit la düneu- 
sïou économique et sociale de l'en- 
treprise et passe en revue les 
principaux courants théoriques de 
l'économie d'entreprise. L’exposé 
des concepts de base s'appuie sur tes 
pôles d'intérêt do système de ges- 
tion ; les buts, ('organisation, tes 
activités et l'environnement. Trois 
antres titres récemment paras dans 
te même collection « Gestion » : 
Comptabilité générale: Comptabilité 
analytique et Gestion financière 


b EyraflH UhnwrsM, co ll ect i on 
« Gestion », IOSpl, 98F. 


Us Indices boursière 


par Pascal Gobry 


Vers le management 
international des ressources 
humaines 


Enjeux économiques et financiers 
considérables. les indices boursiers 
ont totalement changé de nature 
dans tes années 80. Cote mutation. 


explique Pascal Gobry, et lekrach 


par Jean-Marie Pereiti, 
Didier Caza! 
eî François Quiquandon 


ÎF. 


« Confrontés à des défis technologi- 
ques, socioculturels et économiques 
dans un contexte marqué par l'inter- 
nationalisation accélérée des entre- 
prises et la construction d’un espace 
social européen, les directions des 
ressources humaines découvrent fa 


mondial d’octobre 1987, sa et é l’ori- 
gine d’une nouvelle science des 
index chiffrés, la digHologie finan- 
cière, dont îl nous donne id quel- 
ques dés. Au sommaire : un pano- 
rama sur les indices boursiers, la 
manière dont Os sont élaborés, les 
nouvelles techniques de gestion de 
portefeuille qu’ils induisent, leur res- 
ponsabilité dans les krachs finan- 
ciers. 

► Presse» universitaire* d» 
Francs, collection «Qu» sais 
j*7», 122 p. 

MARIANNE BOUGÉ 
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L'Aventure des métrera ds 18 
an 1$ avril â Paris 


□ La troisième manifestation 
de l'Aventure des métiers se 
déroulera du 10 au 15 avril à la 
Grande Halle de La Villette à 
Paris. Responsable de cane 
manifestation, à la fols Salon 
et spectacle, Armand Braun 
estime que la epénuriè de 
personnel qualifié va de pair 
avec la rareté de l'information 
appropriée qui parvient aux 
jeunes ù propos des métiers ». 
A travers de multiples stands, 
tenus par dés professionnels, 
les jeunes de treize è seize ans 
découvriront de nombreux 
métiers, une vidéotransmission 
permettant à la manifestation 
d'être présente en même 
temps dans la plupart des 
grandes villes de France. A 
cette occasion, l’opération 
t Un jeune, un jour, un métier» 
sera relancée : son but est de 
faire en sorte que chaque 
jeune, seul ou en petit groupe, 
passe une journée avec un 
professionnel sur son -lieu de 
travail. 


COURRIER 


Poar fa transparence 
du troisième cycle 


; «Mademoiselle, vous avez une 
belle poitrine. Je vous prends dans 
mon DESS.it e Monsieur, cette par- 
tie de teams m'a beaucoup plu . Je 
vous: inscris dans mon DEA. » Ces 
propos .ima ginair es sont-ils Soi- 
gnés de la réalité? A cette époque 
de l’année où les étudiants de 
l’Uztivecsité ont débuté leurs cours, 
nous protestons vigoureusement 
contre l'inexistence quasi générale 
de transparence dans la procédure 
de sélection à l’entrée «des troi- 
sièmes cycles universitaires. En 
clai^v qqéls , squtules .aTtèrw ^de 
sélffiiiop^p^jefirilfe défcusper-tes 
jurys? Et si ce&vcekèrea «datent, 
pourquoi ne pas les. communi- 
quer? 

A rtaeure où de plus en plus de 
diplômés de second cycle postulent 
à une cinquième année de.formar 
lion (mais ont-ils tous un projet 
profêssiaund qui le justifie?), nous 
constatons malheureusement que 
de nombreux responsables de troi- 
sième cycle se moquent de nous. 
De plusieurs manières : 

- Certains en ouvrant largement 
leur formation aux étudiants des 
écoles de commerce, ces mêmes 
étudiants qui dénigrent les deux ’ 
premiers cycles, .mais qui se préci- 
pitent sur le troisième. L’objet de 
l’Université n’est-ü pas de former 
des jeunes par un cursus long, le 
troisième cycle constituant pour 
une partie d’entre eux le «couron- 
nement» de leur formation? 
Certes, recruter un «ESSEC» ou 
un «ZEP»peut, A court terme, ren- 
forcer l’image de marque. Mais 
rUniversité formerait-elle des 
nuis? Faut-il rappeler qu’un étu- 
diant diplômé de l'Université qui 
désire intégrer un mastère dans 
une école doit être titulaire d’un 
troisième cycle? - 

- En acceptant peu d’étudiants 
titulaires d’une maîtrise d'une 
autre UFR. alors qu'ils écrivent 
dans leurs dossiers que leur troi- 
sième cycle est ouvert i plusieurs 
formations différentes. Quand les 
professeurs cesseront-ils leur «gué- 
guerre» permanente et stérile? 
Sans compter des «guéguerres» 
inter-universités, qui produisent les 
mêmes effets. Et certains se 
demandent encore pourquoi les 
étudiants sont si peu mobiles 
durant kur scolarité! 

- En annonçant privilégier les 
étudiants qui présentent un projet 
professionnel solide, maïs en sélec- 
tionnant en fait sur un critère tota- 
lement' scolaire : l'obtention ou 
non de tnention(s). H n'est pas 
rare, en effet, de constater qu'un 
étudiant qui aligne une ou deux 
mentions et tm projet profession- 
nel moyen (avec peu de stages 

réen rapport avec ce pro- 
jet) soit préféré à un autre qui n'a 
pas de mention, mais qui présente 
une motivation sérieuse, attestée 
par de nombreux stages. 


FASCAUMILOVANOVICH. 
FREDBUCTURLAN, 
OLIVIER MILGAMPS, 

Etudiants à Paris I. 
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INITIATIVES 

CAMPUS ♦ EMPLOI 


LES TROISIEMES JOURNEES PROSPECTIVES DU « MONDE » 


Le Mondé • Mercredi 30 janvier 1991 111 


L A gestion des ressources 
humaines doit naviguer 
elle aussi au milieu de très 
□ombreuses' incertitudes, 
qu'il s'agisse de l'environnement 
économique et social des entre- 
prises, des cohabitations aussi 
diverses que délicates qn’il faut 
apprendre & organiser sur un 
même lieu de travail, de Ta diffi- 
culté d’imaginer nombre de 
métiers qui, inconnus aujourd'hui, 
existeront H«nn moins de dix ans, 
ou de la faillite d’un certain nom- 
bre de modèles présentés comme 


et pragmatisme 


autant de solutions infaillibles. Ce 
sentiment d'incertitude s'est 
retrouvé lors des troisièmes Jour- 
nées prospectives du Mondé qui 
ont été organisées, avec un grand 
succès, au siège de PUNESCO les 
15, 16 et 17 janvier (le Monde du 
17 janvier). 

La crise du Golfe battait son 
plein et était sur le point de se 
transformer en guerre, mais les 
nombreux participants aux Jour- 
nées prospectives ont su, lois de 
très nombreux débats, comme & la 
Tribune des entreprises, dont nous 


rendons compte ci-dessous, se pro- 
jeter dans l'avenir, partager les 
expériences et $e livrer ensemble 
au délicat exercice de la gestion de 
la complexité. Incertitude, com- 
plexité, disparition des repères tra- 
ditionnels, modification du 
contenu des métiers, effondrement 
des partenaires sociaux, craintes 
d’une conjoncture moins favora- 
ble, d’une croissance économique 
moins soutenue, d’un retour des 
grandes vagues de suppressions 
d’emplois avec des méthodes de 
reconversion à réinventer, tous les 


ingrédients paraissaient être réunis 
pour que le pessimisme domine les 
débats ou pour que les interve- 
nants restent en panne de solu- 
tions. 

Et pourtant, les spécialistes de la 
gestion des ressources humaines 
ont montré qu’ils n’étaient pas pris 
au dépourvu, et qu’ils s’étaient 
déjà préparés aux changements 
permanents de leur environne- 
ment Pragmatisme et anticipation 
sont devenus les maîtres mots de 
cette approche, les entreprises pré- 
sentes montrant qu’elles s'efforcent 


d’appliquer à elles-mêmes ce 
qu'elles demandent à leurs salariés, 
à savoir une faculté d’adaptation 
permanente. La gestion de la com- 
plexité passe ainsi par des efforts 
accrus de communication et de 
formation, et par une volonté de 
plus en plus affirmée de fidéliser 
de nouveau les salariés, même si 
les règles (Tune bonne cohabitation 
entre jeunes collaborateurs, à l'am- 
bition chevillée an corps, et 
anciens, travaillés par la crainte 
d’une perte de reconnaissance, res- 
tent à inventer. Une fidélisation 


qui, paradoxalement, s’accom- 
pagne d'une demande de plus 
grande mobilité géographique et 
professionnelle. L’incompatibilité 
n'est qu’apparente : si les jeunes 
diplômés veulent être les propres 
développeurs de leur carrière, ne 
faut-il pas qu’ils conçoivent celle-ci 
comme une suite de plusieurs 
postes et de plusieurs fonctions, 
quitte à pouvoir les exercer (aussi) 
dans une même entreprise? Antici- 
pation et., pragmatisme. 

MfcJbel NoMecoort 


Gérer la complexité 

•v Face aux exigences de carrière des jeunes cadres ; les entreprises essaient d'accroître la mobilité 
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D E plus en plus, les 
grands groupes interna- 
tionaux sont confrontés 
à la complexité de la 
gestion des ressources humaines. 
On exige (tes ingénieurs des com- 
pétences toujours plus pointues, 
ce qui rend difficile la communi- 
cation entre services. Par ailleurs, 
depuis la reprise économique de 
1 987, les grandes entreprises ont 
massivement recruté des jeunes 
cadres dont l’état d’esprit diffère 
parfois de celui des* anciens. 
Comment concilier ces ambitions 
multiples avec les objectifs de 
l’entreprise? Comment favoriser 
l’épanouissement de chacun dans 
une grande structure? Tels 
étaient les thèmes abordés par les 
directeurs de ressources humaines 
à Fa Tribune des entreprises 
durant les Journées prospectives 
du Monde les 16 et 17 janvier. 

Thomson a apporté l’une des 
réponses en créant le métier de 
gestionnaire des carrières de 
cadre-’. -* Placé- hors, hiérarchie, 
son rôle 'est de conseiller ntûSvüùt 
dans son évolution: C’est une 
volonté de la direction générale de 
donner un certain pouvoir d’arbi- 
trage à la direction des ressources 
humaines. » Un moyen aussi de 
favoriser la mobilité, comme en 
témoigne cet ancien cadré finan- 
cier du groupe devenu responsa- 
ble du développement de carrière 
de ses anciens collègues, « Pour 
chaque fonction, achats, finances 
etc., on décline l'ensemble des res- 
ponsabilités. prédse-t-ellc. A l'in- 
térieur de chacun de ces sous-mé- 
tiers, on va bâtir la hiérarchie de 
postes gui servira ensuite de point 


d'appui au déroulement de car- 
rière : Cette approche par fonction 
doit nous permettre de constituer 
unie sorte de corps d'élite. » 

LIBERTÉ . D’ENTREPRENDRE. 

«Gérer la complexité», c’était 
aussi le thème développé lors de 
cette tribune par 
Hewlett-Packard (HP) dont la 
structure française est très décen- 
tralisée. « Nous avons voulu ins- 
taurer une gestion par objectifs», 
affirmait Véronique Blanchard, 
du service . des ressources 
humaines. «L'important est.de 
favoriser la liberté d’entreprendre, • 
poursuit-elle. A la limite, on peut 
même reprocher à un salarié de ne 
pas avoir désobéi à son supérieur. 
Pour , réussir à Hewlett-Packard, il 
faut communiquer. Car la com- 
munication est essentiellement 
orale et informelle. Les décisions 
d’embauche se gèrent au premier 
niveau hiérarchique : c'est le 
manager qui est le recruteur. » 

Les responsables de HP affir- 
ment avoir con s t i tué deux prima- - - 
pales sources de contre-pouvoir 
dans rentreprise. D’une part, la 
*t politique de la porte ouverte», 
c’est-à-dire: le droit pour tout 
salarié de court-cirçuiter son 
manager direct en cas de pro- 
blème. D’autre part, chaque, poste 
à pourvoir est en même temps 
ouvert à l'extérieur et à l'intérieur 
de l’entreprise. «Le recrutement 
interne utilise les mêmes pratiques 
que l'externe, y compris dans la 
chasse de têtes. Conséquence : un 
mauvais manager va progressive- 
ment se retrouver sans équipe, ni 
candidat» 

En matière de formation aussi. 


les mentalités évoluent : « Autre- 
fois les cadres venaient au service 
formation avec une demande pré- 
cise. Leur principale exigence 
était d’accroître leur savoir. 
Aujourd’hui ils s'interrogent : 
« Quel est mon objectif?» disent- 
ils. On a donc voulu leur donner 
des formations de culture géné- 
rale.» Et Jennifer, consultante 
américaine du groupe, d’expli- 
quer à l’assistance en marchant 
sur des morceaux de papier repré- 
sentant les différents niveaux 
logiques que «les barrières sont 
davantage en soi que dans l’envi- 
ronnement » ... 

ENTRETIEN DE RECRUTEMENT. 

Plus prosaïquement, France Tele- 
com, qui, le 1“ janvier, est passée 
du statut d’administration à celui 
d’entreprise de droit public, doit 
développer une politique de res- 
sources humaines. «On ne recrute 
pas pour un poste précis mais pour 
une carrière comprenant au moins 
trois postes », assure Alain Seirot, 
responsable de la gestion- des - 
cadres. Toutefois, le recrutement 
s’effectue toujours sur concours 
administratif: «On reste fonction- - 
noires malgré la réforme mais on 
a réduit le concours ouvert aux 
inspecteurs à sa plus simple 
expression : l’épreuve orale évolue 
vers un véritable entretien de 
recrutement. » 

Durant 1a Tribune, Claire 
Pa panneau, responsable de la ges- 
tion prévisionnelle de l'emploi, a 
évoqué la création, avec l’évolu- 
tion des techniques des télécom- 
munications, de fonctions nou- 
velles à France Telecom : celles 
d’architecte et d’administrateur 


de réseaux. « Ce sont des métiers 
techniques mais qui impliquent 
des contacts avec les entreprises 
clientes afin de cerner leurs 
besoins. Nous recruterons cin- 
quante ingénieurs par an durant 
les trois années à venir. Nous 
avons aussi besoin de commer- 
ciaux.» 

Le recrutement des commer- 
ciaux était aussi au cœur des pré- 
occupations des responsables de 
Lafarge-Coppée. Pour le leader 
mondial des matériaux de 
construction, le problème n'est 
pas tant la complexité de (a ges- 
tion des ressources humaines 
qu'une image de marque «pous- 
siéreuse». « Notre groupe ne se 
limite pas au ciment qui ne repré- 
sente que 42 % de notre activité. 
La diversité de nos métiers est 
mal comue. notamment dans les 
matériaux nouveaux. » Tout en 
étant une grande structure, 
Lafarge-Coppée développe le 
management participatif à travers 
des entreprises à taille humaine. 
«Nous sommes un grand groupe 
hyper décentralisé», affirme 
Gilles Rousseau, responsable du 
développement-marketing de 
Lafarge Nouveaux Matériaux. 
« Les gens qui travaillent au mar- 
keting avec moi nom pas vocation 
à y rester. Une partie de ma res- 
ponsabilité consiste à les former 
au marketing d'études ou bien 
d'image pour qu'ils puissent pren- 
dre un jour une responsabilité 
marketing complète dans l’une de 
nos filiales. Small is beautiful, big 
is powerful.» 

Francine Alxkovici 
et Laurent Marcaülou 


Des cadres « ambitieux » et « enthousiastes » 

Un tiers de salaire, un tiers de considération, un fiers d’espoir, 
une recette pour motiver les dirigeants 


L E recrutement, l’intégra- 
tion mais surtout la fidéli- 
sation ont dominé les 
débats de clôturé menés 
par des dirigeants d’entreprise 
avec plusieurs centaines de jeunes 
diplômés. «Quand nous recrutons 
un jeune et qu'il se prête au jeu 
des entretiens, a expliqué Chris- 
tian Chaboud, directeur général 
adjoint de Bossard Consultants, 
nous ne pensons pas en termes 
d’une collaboration de trois ans. 
La seule question que nous nous 
posons c'est : « Fera-t-il un bon 
manager ?» Il faut embaucher 
pour longtemps, surtout dans 
notre métier où les relations de 
confiance jouent un très grand 
rôle. » 


Venu parler de « l'éthique dans 
le management des ressources 
humaines », Jean-René Fouitou, 
PDG de Rhône-Poulenc, a défini 
la rémunération des cadres en ces 
termes : un tiers de salaire, , un 
tiers de considération, un tiers 
d’espoir. «Il faut des capacités de 
progression importantes dans une 
entreprise. Cette année, nous 
allons recruter trois cent cinquante 
cadres. Notre objectif est de leur 
assurer une mobilité géographique 
et fonctionnelle afin qu'ils restent 
ambitieux et enthousiastes. » 

DIVERSITÉ DES MÉTIERS. Un pari 
facilité pour les entreprises à 
échelle mondiale, comme le 
confirmait, après Jean-René 
Fourtou, Jacques Casanova, 
directeur des affaires sociales 
d 'El f-Aqui tarée, qui a insisté 


auprès des jeunes diplômés sur la 
diversité des métiers recensés an 
sein du groupe pétrolier : « Vous 
pouvez jaire de ta recherche biolo- 
gique, travailler- en géophysique, 
souhaiter élaborer la meilleure dès 
communications internes ou bien 
vous orienter vers les ressources 
humaines . Mais dans tous les cas, 
nous nous engageons à prolonger 
votre formation théorique par 1 en- 
seignement pratique a'un métier. 
D'où nos efforts importants defor- 
mation ». Et la peur, bien évidem- 
ment, de voir ses jeunes poulains 
dâtaucfaés par la concurrence.' 


Jacques Casanova refuse donc 
tout «cloisonnement», cela afin 
de. laisser entrevoir aux cadres 
une évolution de carrière. Le res- 
ponsable du groupe pétrolier s'est 
même présenté comme un exem- 
ple vivant de cette réalité : « J’ai 
débuté nia carrière en tant que 
technicien. Vous voyez donc que 
tout est possible, et tout sera possi- 
ble pour les six cents cadres que 
nous allons ' embaucher cette 
année. » 

. Souci identique chez Promo- 
dès. Par la voix de son directeur 
des ressources humaines, Francis 
Mathieu, le groupe de distribu- 
tion a accentué sou intervention 
sur « l’apprentissage du manage- 
ment», wa la gestion des cadres à 
haut potentiel. Moins de 
diplômes & l'écoute que pour les 
métiers de consultants. La distri- 
bution traîne, selon quelques 
jeunes interrogés, une image de 
marque moins favorable, notam- 


ment en ce qni concerné les cession de séminaires qui durent 
efforts de formation. Pour autant, en moyenne deux à trois jours , » 
Francis Mathieu a tenu à vanter Là aussi, le même objectif : fidéli- 
tés mérites du système de forma- ser le cadre. Pour longtemps, 
tion des cadres dirigeants en 

place chez Promodès : «Nous tra- Minîn ItAntilm Ban 
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Le choix de la fidélité 

Pour orienter et maîtriser sa vie professionnelle, 
mieux vaut ne pas porîir de trop bos 

Tût va véïfam Œ vote 
Qtfkflfc a te it MEiUfuê 

LoWEHPS. 


P OUR que la fidélité soit 
réellement un choix du 
salarié et non une simple 
résultante de la situation 
du marché de l’emploi, encore 
faut-il que les entreprises leur 
proposent de réelles perspectives 
de carrière. Si elles veulent rester 
crédibles, eu dépit des opérations 
de fusion-acquisition qui déstabi- 
lisent plus d’un cadre et des nou- 
velles vagues de licenciement qui 
n’épargnent aucune catégorie 
sociale, les entreprises doivent 
s’efforcer de montrer qu'elles 
aussi sont fidèles. 

C’est un fait entendu : les car- 
rières ae se «déroulent» plus 
comme des tapis rouges. « Vous 
êtes votre propre développeur de 
carrière », martèlent les responsa- 
bles de Bull aux étudiants. Consé- 
quence logique : les entreprises 
ont à cœur de prouver qu’elles ne 
laisseront pas les «c potentiels» 
végéter dans leurs sous-directions 
d’origine et que d’importants 
efforts de formation permettront 
à tous d’évoluer. 

Fidélité ou non, les entreprises 
n'ont d'ailleurs pas vraiment le 
choix. «Le système universitaire 
ne fournit plus en temps réel les 
compétences dont l’entreprise a 
besoin et, comme les métiers 
changent, il faut changer de 
métier. L'entreprise exige de son 
personnel une faculté d'adaptation 
permanente. Cela doit devenir 
naturel. Pour que cc soit bien le 
cas il vaut mieux l’organiser, et 
souvent l'anticiper », explique 
Francis Nogue, chef du service 
des ressources humaines chez 
Framatome. 

DIFFICILE VIRAGE. Dans ce 
groupe, la gestion prévisionnelle 
porte un nom : Framétiers. Grâce 
à ce dispositif, élaboré il y a trois 
ans, une centaine de salariés 
bénéficient chaque année d'un 
important programme de forma- 
tion qui leur permet d'évoluer 
dans leur métier, ou d'en changer 
tout en restant dans l’entreprise. 
Ouvert à. tous, ouvriers, techni- 
ciens ou ingénieurs, Framériers a 
largement contribué à négocier un 
difficile virage industriel. 

Confronté au déclin de l'industrie 


bfihl 


nucléaire, Bernard J aïs, directeur 
des affaires sociales, peut néan- 
moins affirmer que ses maîtres 
mots sont « pragmatisme » et 
« anticipation ». 

Framatome n’est pourtant pas 
du genre à céder aux sirènes de la 
modernité. Quitte à prendre 
l’exact co ntic pied de certains cer- 
cles patronaux qui souhaitent en 
faire une arme anti-OPA, Bernard 
Jais précise qu’il est un farouche 
adversaire des «projets d'entre- 
prise qui, par définition, figent et 
n'anticipent pas » et sont donc 
«préjudiciables à la gestion des 
ressources humaines». 

Les effets de mode occupent 
également une place importante 
lors du recrutement. A charge 
pour les entreprises de mettre en 
garde les jeunes contre certaines 
idées toutes faites, sans les frois- 
ser pour autant. Comme l’a mon- 
tré le débat organisé par Indo- 
suez, les fusions-acquisitions sont 
à la mode et les jeunes diplômés 
rêvent tous d’entrer dans la ban- 
que par cette porte. «Même s’il 
faut éviter défaire trop de zigzags, 
on ne fait pas de bonne carrière en 
ligne droite ». a rappelé Jean- 
François Lepetit, directeur géné- 
ral. Cette banque, qui a fait de 
l’« expertise» sa principale ambi- 
tion, entend « recruter tes meil- 
leurs et développer leur potentiel ». 
Même si, pour Pierre- Yves 
De mou res, responsable du recru- 
tement des cadres, «être parmi 
les meilleurs n'implique pas que 
l'on ait suivi la meilleure des for- 
mations universitaires ou des 
grandes écoles », les jeunes cadres 
présents à la tribune étaient tous 
issus de HEC, de Centrale ou de 
l'Ecole des mines. 

Comment alors ne pas donner 
raison à ces jeunes qui, partici- 
pant à un débat sur les bac+2, ont 
montré qu'ils ne se faisaient 
guère d’illusions sur leurs chances 
de passer cadres s’ils ne poursui- 
vaient pas leurs études. Pour 
réussir sa carrière, mieux vaut ne 
pas partir de trop basf 

Frédéric Lamotra 
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LA FRANCE RATE LE DÉPART * i 


l'ENSÉ IC 


Les nouvelles technologies de communication pourraient apporter une aide considérable à I enseignement 
supérieur. Malheureusement la France risque bien de rater le coche de cette révolution 

‘EST avec le peuvent envisager des prêts de une enquête sur les centres audio* l’appel d’offres interministériel. que-t-ü. Ensuite, le coût d’un pro- « bureaucratique » (finança 
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ÆH ‘ EST avec le 
M A micro-ordinateur 

qu'il faut mettre 
^ ^ en ouvre l’ensei- 

gnement de demain. L'enseigne- 
ment à distance doit être déve- 
loppé et délocalisé. Les ingrédients 
ne manquent pas pour soutenir 
une initiative de grande enver- 
gure. C’est le moment ou 
jamais. » Cet appel, lancé par Oli- 
vier Duhamel dans un rapport 
sur « l'université ouverte» remis 
le 6 juin 1990 i Lionel Jospin, 
ministre de l’Education nationale, 
ne semble pas, pour le moment, 
avoir été entendu. Au ministère, 
le silence est total sur ce sujet : 
les «politiques» renvoient sur les 
«bureaux», et vice-versa. 

Pourtant, on s’accorde, dans le 
milieu de la formation, sur l’ur- 
gence d’organiser un enseigne- 
ment 2 distance faisant appel aux 
nouvelles technologies. Celui-ci 
apparaît comme un des remèdes 
au surpeuplement des universités, 
notamment- pour les premiers 
cycles. B permettrait de répondre 
i la demande croissante des 
entreprises et des salariés en 
matière de formation continue. 
André Laignet, secrétaire d’Etat i 
(a formation professionnelle, sou- 
. lignait dans le Courrier du Parle- 
ment d’avril 1990 : «Il faut 
atteindre les individus là où ils se 
trouvent Je pense essentiellement 
aux salariés de PME-PMI , mais 
aussi à tous ceux que leur rythme 
professionnel empêche d'accéder à 
une formation traditionnelle, aux 
personnes qui rivent éloignées des 
grands centres urbains. Il faut 
faire face à l'augmentation des 
besoins en personnel qualifié en 
démultipliant les possibilités de 
formation jt 

Enfin l’enseignement à distance 
devrait bénéficier de la générali- 
sation des nouvelles technologies, 
comme l’ordinatenr, la télémati- 
que et la vidéo. Comme l’expli- 
que Robert Lefranc, ancien direc- 
teur du centre audiovisuel de 
l’Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud : «H existe mainte- 
nant suffisamment de matériel 
dans les foyers, des magnétoscopes 
au Minitel en passant par les 
radio-cassettes voire le micro-ordi- 
nateur, pour que l'on puisse faire 
un télé-enseignement de qualité. 
En cas de besoin, les universités 


peuvent envisager des prêts de 
matériels, comme elles l'ont fait 
au début des années 60, époque 
héroïque où elles prêtaient des lec- 
teurs de cassettes j* 

Pourtant la France a pris un 
retard considérable dans ce 
domaine par rapport aux pays 
étrangers. Dis 1960, Robert 
Lefranc remettait un premier rap- 
port au ministère de l’Education 
nationale sur la création de cen- 
tres de télé-enseignement univer- 
sitaire. u La France faisait alors 
figure de pionnière. Depuis, tous 
les pays ou presque se sont dotés 
de telles universités. En Chine 
mime, d’université par télévi- 
sion » comptera bientôt un million 
d'étudiants !» En France, rien, ou 
si peu— 

PRUDENCE. Les autorités se désin- 
téresseraient-elles de ta question? 
Sans doute pas. A la délégation à 
la formation professionnelle 
(DFP), un budget de 85 millions 
de Bancs a été dégagé l’an dernier 
pour les formations multimédias. 
C’est aussi à l’initiative de cette 
délégation qu’a été lancé, en 
1987, un appel d’offres intermi- 
nistériel de projets de formation 
multimédia. 

Il existe également un orga- 
nisme auprès de la direction des 
enseignements supérieurs, la 
MEPENTE (Mission des équipe- 
ments pédagogiques et des nou- 
velles technologies d’enseigne- 
ment). Mais ses budgets sont 
faibles (10 millions de francs 
pour l'audiovisuel, 85 millions de 
francs pour l'informatique péda- 
gogique, une somme qui va essen- 
tiellement à l’équipement et à 
l’entretien du parc informatique 
des universités) et sa démarche 
très prudenxe : « Il ne faut pas 
imposer mais impulser, coordon- 
ner et éventuellement arbitrer. 
explique Yves Célanire, responsa- 
ble de la MEPENTE. Soyons 
pragmatiques, on ne peut pas don- 
ner à manger à quelqu’un qui n’a 
pas faim.» 

C’est pourquoi ta Mission sub- 
ventionne surtout des expériences 
ponctuelles. Ainsi, une dizaine de 
projets, issus de l'appel d’offres 
lancé par la DFP et montés en 
partenariat avec des universités, 
ont été soutenus par la direction 
des enseignements supérieurs. La 
MEPENTE a également réalisé 


une enquête sur les centres audio- 
visuels universitaires. Un catalo- 
gue de 300 heures de programma- 
tion environ devrait être 
prochainement édité. « Mais il 
nous Jaut partir des besoins expri - 
, més par les enseignants, poursuit 
Yves Célanire. Par exemple, nous 
nous sommes rendu compte que 
les chimistes se sont auto-organi- 
sés pour produire des logiciels. 
Nous allons donc monter un 
groupe de pilotage sur ce 
domaine, recenser les ressources 
disponibles. » Politique de petits 
pas, qui déconcerte ceux qui, 
dans les universités ou les orga- 
nismes de formation, attendent 
au contraire un fen vert, des 
moyens, bref une « initiative de 
grande envergure» pour lancer 
leurs projets. 

« L'introduction des nouvelles 
technologies dans un système de 
formation, cela se pense, assure 
Christiane Guillard, présidente 
de la FTED (Fédération intenini- 
versj taire de l’enseignement à dis- 
tance). Il faudrait qu'une réelle 
volonté politique se manifeste. 
Nous ne pouvons pas demander à 
nos professeurs de concevoir des 
programmes d'EAO (enseigne- 
ment assisté par ordinateur) dans 
leur coin pendant le week-end. Il 
faut mettre en place une structure 
capable de créer des produits 
d'EAO. ou de les sélectionner. Il 
faut des centres de ressources, 
pour permettre aux étudiants ne 
possédant ni micro-ordinateurs, ni 
magnétoscope, ni antenne parabo- 
lique, d'accéder à ces nouveaux 
produits de formation. Surtout, il 
faut définir un public et des pro- 
duits adaptés à ces publics, c'est-à- 
dire se donner les moyens de la 
diffusion.» 

UN MECHt .M W emBfc Quelle 
production, pour quelle diffu- 
sion? Tel est bien le problème 
central auquel le ministère devra 
apporter une réponse. Car les 
professionnels de la formation 
attendent, d’abord, une organisa- 
tion, ou tout au moins une défini- 
tion des règles du marché des 
produits de formation multimé- 
dias. Or, celui-ci n’en est, aujour- 
d’hui, qu’à ses balbutiements. 

Amid Bendouba, chargé de 
mission à la DFP, a réalisé un 
premier bilan à partir des cent 
projets menus dans le cadre de 


l’appel d’offres interministériel. 
Or tares sont les dispositifs ou les 
produits de formation qui se 
positionnent sur des marchés 
supranationaux ou i public très 
large. L’office reste largement spé- 
cifique, trop «sur mesure». Pour 
quelles raisons? «Les organismes 
de formation demeurent la clien- 
tèle principale, quand ils ne sont 
pas eux-mêmes producteurs de ces 
nouveaux produits. Ils produisent 
d'abord pour leur « clientèle » 
habituelle, et se soucient surtout 
de «moderniser» leur offre de for- 
mation. Ils apportent rarement 
une réponse de formation alterna- 
tive, ouverte et délocalisée, vérita- 
blement innovante.» 

Seconde constatation : l'édition 
et la diffusion demeurent les 
maillons faibles de la chaîne. 
Dans 95 % des cas, ce sont les 
structures intentes à ces orga- 
nismes de formation qui ont pris 
en charge la diffusion et 1a com- 
mercialisation des produits. Amid 
Bendouba en conclut que le mar- 
ché de la formation multimédia 
n’existe pas — ou du moins pas 
encore. « Tant qu’il n'y aura pas 
d’impulsion politique d’envergure 
nationale, et tant que les entre- 
prises ne soutiendront pas active- 
ment ce type d’action, le marché 
de la formation multimédia aura 
beaucoup de mal à s’animer. » 

Jean-Marie Albertini, directeur 
de l’IRPEACS (Institut de 
recherche eu pédagogie de l’éco- 
nomie et en audiovisuel pour la 
co mmuni cation dans les sciences 
sociales), a analysé, dans une 
communication rédigée en avril 
1990, les raisons structurelles qui 
gênent le développement du mar- 
ché des produits de formation 
multimédia. Celles-ci seraient de 
moins eu moins techniques et 

■ pédagogiques, mais tiennent 
plutôt 2 l’inadaptation des 

■ sytèmes d’éducation et de forma- 
tion i l’ utilisation des multimé- 
dias. 

Pour Jean-Marie Albertini, on 
ne produit pas des logiciels 
d'EAO ou des émissions télévi- 
suelles d'enseignement comme on 
rédige des manuels. B faut former 
des équipes rassemblant des com- 
pétences diverses (pédagogie, 
informatique, audiovisuel, pro- 
duction, diffusion...) «C'est 
comme pour le cinéma», expli- 


que-t-il. Ensuite, le coût d’un pro- 
duit d'EAO est un coût d’investis- 
sement, plus que de fonctionne- 
ment. Or l’Etat, dans le domaine 
de l’ éducation, n’a pas l’habitude 
d'investir. Eu formation initiale, 
les dépenses essentielles sont 
représentées par le fonctionne- 
ment des établissements : salaires 
des enseignants, entretien des 
bâtiments . L’amortissement du 
coût des constructions, seuls 
investissements importants, est 
aisé â calculer : 3 est assimilé, 12 
encore, & du fonctionnement. 

En formation continue, l'aide 
publique est essentiellement 
accordée à partir d’un nombre 
d’heures-stagiaires, dont le coût 
est évalué sur la base d’nne 
dépense de fonctionnement 
linéaire : la formation du millio- 
nième stagiaire est supposée 
coûter aussi cher que celle du pre- 
mier. Enfin, l’innovation appor- 
tée par le multimédia n’est pas 
directement tirée par la demande, 
mais elle est poussée par des 
technologies dont révolution, très 
rapide, n’est pas le fût dès pro- 
fessionnels de la formation. 

STRUCTURES RIGIDES. Comme 
l’explique Jean-Marie Albertini, 
une innovation n’est adoptée que 
siefle permet de réaliser, de façon 
claire, des économies de fonction- 
nement. Or, dans ie domaine de 
la formation, les structures et les 
habitudes sont si rigides que tes 
coûts de fonctionnement sont 
considérés comme des «avan- 
tages acquis» par ceux qu’ils font 
fonctionner. Les coûts de la pro- 
duction de produits de formation 
multimédia viennent doue s'ajou- 
ter à ceux de fonctionnement, et 
non les diminuer. 

Former toujours plus de per- 
sonnes, eu Tormatxan. initiale ou 
continue, sans accroître les 
dépenses dans la même propor- 
tion : c’est ce que pourraient per- 
mettre, en théorie, les nouvelles 
technologies de F éducation. Mais 
cela suppose nn bouleversement 
du rôle de l’ en se ign a n t, des habi- 
tudes du «formé», qni doit 
investir du temps et des moyens 
«domestiques» (télévision, ordi- 
nateur personnel) dans sa propre 
formation. Cela suppose enfin la 
modification des mécanismes de 
financement de l’éducation, l’Etat 
devant passer d’une logique 


«bureaucratique» (financement 
du fonctionnement) à une logique 
« industrielle » (financement 
d’one infrastructure de formation 
à distance et maintenance des 
équipements). Révolution diffi- 
cile & accomplir— 

Dans son rapport, Olivier 
Duhamel suggère la création d’un 
centre d’évaluation et de diffu- 
sion des produits, ceux-ci étant 
f onp is par des enseignants en 
coopération avec des spécialistes 
des médias. Pour d'autres, la 
solation est 2 chercher du côté 
des entreprises . Ala in Derycke, 
directeur du CUEEP (Centre uni- 
versité-économie d’éducation per- 
manente) de l’université des 
sciences et techniques de Lille- 
Flandres-Artois (Lille J), explique 
ainsi : « Les pouvoirs publics 
devraient faire un effort d'incita- 
tion , moins au niveau de la pro- 
duction que des utilisateurs. Le 
vrai marché est celui des entre- 
prises. Un gros effort doit être fait 
pour tes convaincre qu’il y a une 
productivité à gagner en s’ap- 
puyant sur les nouvelles technolo- 
gies. de même qu’elles ont réalisé 
des économies en introduisant 
l'informatique dans leur gestion 
ou dans leurs processus de fabrica- 
tion. Les méthodes que nous avons 
pu mettre en place pour la forma- 
tion continue, c’est-à-dire dans un 
système ouvert et peu hiérarchisé, 
pourront être ensuite transposées 
dans la formation initiale. » 

Amid Bendouba,. à la DFP, 
insiste, quant 2 lui, sur la néces- 
sité de travailler sur des marchés 
les plus larges possible. En pas- 
sant des accords avec des 
branches professionnelles pour 
s’assurer dès le départ une diffu- 
sion des produits . auprès de tout' 
ua réseau- Eu tenant coiaiptc dès 
équipements ‘et ‘supports déjà 
existants (mass media notam- 
ment), donc en évitant la suren- 
chère technologique, pour favori- 
ser des projets permettant un 
accès du plus grand nombre dans 
des dâais relativement courts. En 
développant enfin une offre de 
dimension européenne qui profi- 
terait de l’effet de taille du mar- 
ché de la Communauté. 

. . Marina JoSenne 

(Zélig) 


Les promesses des satellites européens 

Plusieurs pays disposent déjà d'établissements d'enseignement à distance 
Mais un progrès décisif est attendu grâce aux programmes et aux satellites de la Communauté 
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« L’utilisation de la technolo- 
gie en matière d'éducation fait 
partie intégrante de notre déve- 
loppement». déclare Freek Gas- 
tkemper. chercheur à l'Open 
Universiteit de Heeren, aux 
Pays-Bas. L'université, qui 
compte plus de 50 000 étu- 
diants, propose aujourd'hui 20 
programmes audio. 50 pro- 
grammes informatiques, et 100 
programmes vidéo, dont 10 
sont interactifs. Mais pour 
bénéficier de ces derniers, qui 
nécessitent des équipements 
coûteux, les étudiants sont 
contraints de se déplacer dans 
l'un des 24 centres régionaux 
de l’université (dont 6 se trou- 
vent en Belgique). 

Uns expérience, menée en 
partenariat avec PhiSps sur CD! 
(compact disque interactif), 
ouvre de nouvelles perspec- 
tives : à partir d’un même ter- 
minal, les étudiants pourront 
utiliser simultanément disque 
compact et banque de données 
et a images. Par contre, après 
avoir produit et diffusé une cen- 
taine de programmes télévisés 
entre 1984 et 1989. l'université 
rt'utifise plus aujourd'hui la télé- 
vision qu'à des fins publici- 
taires. 

Un support qu'exploitent lar- 
gement lès Britanniques : l’uni- 
versité ouverte Milton Keynes 
consacre 1 1 % de son budget à 
dès émissions télévisées et 
radophoniquee diffusées par la 
BBC. En pat fa. 14 000 étu- 


diants, sur les 120 000 que 
compte l'université, participent 
à l'opération «informatique à 
domicile», lancée voilà deux 
ans. et 2 000 sont connectés à 
une messagerie électronique. 
« L'exploitation de ce type de 
support concerne surtout les 
cursus à vocation technologi- 
que; nous avons notamment 
lancé U y a deux ans un cours 
tf « introduction aux techniques 
de Tinformation». basé sur le 
télé-conférence cor ordinateur, 
qui concerne 1 4UO éwrSants», 
observe Paul Bacsicb, chercheur 
à l’université Milton Keynes et 
membre de la commission 
«Médias et technologies» de 
f'EADTU (Association euro- 
péenne des universités d'ensei- 
gnement h dtstsnce). 

L'unrversrté ouverte britannique 
ne fait pas de l'informatique un 
outfl otifigé. au contraire de son 
homologue norvégienne : les 
4 000 etudiants de l’institut 
NXS. l'un des principaux mem- 
bres du consortium regroupant 
les établissements d' enseigne- 
ment à distance norvégiens, 
sont tous équipés d'un ordina- 
teur personnel. Plus de 400 
d’entre eux utilisent le pro- 
gramme de téléconférence 
informatique proposé conjointe- 
ment par le NKS et l'université 
d'Oslo. 

« Les réseaux informatiques 
sont pour nous ta meilleure 
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alt e r na tive aux systèmes tradi- 
tionnels de courrier ou de télé- 
phone, parfois défaisants», sou- 
ligne Ulrich Battis, recteur de (a 
FernUmversitet (université 
ouverte) de Hagen, en Alle- 
magne. Si le polycopié demeure 
l’outil de base pour les 900 
cours proposés par l'université, 
parfois complété par des sup- 
ports audio et vidéo, les 
45 000 étudiants de runhrersrté 
bénéficient d’un accès tfirecî au 
centre informatique de f établis- 
sement. via vidéotex, pour cer- 
tains cours. 

Les pays méditerranéens ne 
sont pas en reste : ainsi ITINED 
(Université nationale d'ensei- 
gnement à distance) espagnole 
a lancé, l’an dernier, un projet 
pacte ambitieux, portant sur le 
développement des systèmes 
vidéotex et de messagerie élec- 
tronique. Destiné aux 100 000 
étu dian ts de flJNED, lé réseau 
doit 'permettre r accès simultané 
de 800 d’entre eux aux ban- 
ques de données de l'urtiver- 

Le multiplication de ces expé- 
riences ne don toutefois pas 
faire oublier que le polycopié 
reste routa de base de rensei- 
gnement à distance. «Nous 
sommes dans une phase tran- 
sitoire; beaucoup d'établisse- 
ments çTEAD n'ont pas encore 
de réelle poétique dVtr&aûbn 
des nouvelles technologies» 
constate Freek Gastkemper. 

Pour nombre d’établisse- 


r avance technologique), com- 
prend aujourd'hui une trentaine 
de projets, dont Charme! E, 
chaîne européenne lancée en 
1990 sur te ssteflire Astre, pour 
la diffusion de programmes 
socio-éducatifs. 

L'entrée en vigueur, la même 
année ( d Eurostep, « chaîne 
éducative européenne», qui dis- 
pose, de 300 heures annuelles 
d émission sur le sateSte Otym- 
pus, contribue également à l'eu- 
ropéanisation de l'EAO. Seize 
pays européens y prennent 
part. Egalement prévu dans te 
cadre de Delta, le projet Janus 
doit reûer par satemte l‘ ensem- 
ble des établissements euro- 


sy**™, de 

La volonté de développer la 
pays mero- 
bras^de la ŒE et ceux d’Europe 
de l Est dans le domaine de 
éducation devrait enfin élargir 
techamp d'appfication des nou- 
velles technologies dans rensei- 
gnement a distance. L'ouver- 
ture, cette année, du premier 
C8f riT e européen d'enseigne- 
ment à distance à Budapest 
aoit constituer une tête de pont 

BSÏÏ Jg?,.fî abfes smenTs cTEu- 
repe de I Ouest. 

Valérie Gauriat 

(ZéBg) 
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DE L’ENSEIGNEMENT A DISTANCE 
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expériences 

, Des programmes de formation multimédia utilisant l’audiovisuel, la télématique, le micro-ordinateur, 

éléments combinés, ont déjà été lancés... avec plus ou moins de bonheur 




* m.*. 


ln m m 



europ# 


i. l'Auwovtsua. 

Claire Poinsignon est chargée 
des programmes universitaires & 
la SEPT. Ses propositions, faites 
il y a un an au ministère de l’édu- 
cation nationale, ont été large- 
ment reprises dans le rapport 
Duhamel. Forte de cette recon- 
. naissance, elle se lance, en parte- 
nariat avec l’université technolo- 
gique de Compïègne et le 
vidéoscope de Nancy, dans la 
mise au point d’un prog ra mme de 
formation, pour lequel elle pré- 
voit rinq heures et douze minutes 
de télévision, sur une durée totale 
de trois cents heures. 

«L'idée, explique-t-elle, est 
d'apporter à des techniciens et 
cadres de PME-PMI une forma- 
tion sur la maîtrise des nouvelles 
technologies. Ce publie est difficile 
à atteindre. Dispersé, souvent à 
l’écart des centres deformation, il 
a peu de temps à consacrer à des 
stages. Ce type d'enseignement est 
alors idéal, puisqu’il s'agit de leur 
apporter, à domicile ou stir leur 
lieu de travail, des livres, des cas- 
settes audio et vidéo, des exercices 
et des jeux sur MiniteL Les émis- 
sions de télévision ne sont là que 
pour rythmer leur travail et les sti- 
muler. Sur un trimestre, nous pré- 
voyons de leur diffuser douze fois 
vingt-six mûmtes d’émission, s 

Budget global d’un tel projet : 
9 millions de francs. La première 
subvention viendra du pro- 
gramme .européen CometL La 
Direction de renseignement supé- 
rieur et la Délégation i la forma- 
tion professionnelle donneront 
respectivement 500, 000 ^francs, et 

2 millions de fràack. ; «Pour jat 
projet tout â faii tnùümeeidrdsar 
nal comme ceïm-ci. nous sommes 
àbligés de tout faire. Un an de tra- 
vail pour réaliser cinq heures de 
télévision, quand ü faudrait pro- 
duire deux cents ou trois cents 
heures deformation par an pour 
être conçurent iel sur le marché 
européen, ce n’est pas rentable*. » 

Lorsqu’on' mesure l’énergie 
qu’il faut dépenser pour on seol 
programme, on comprend mieux 
les di ffi cultés du projet Otympns, 
soutenu A bout de bras par 
Thomas, au ministère des 
taires étrangères. Lancé le 
12 juillet 1989 par PESA (Agence 
spatiale européenne), le satellite 
Olympus devait relayer des pro- 
grammes éducatifs et culturels 
auprès d’un public diversifié : 
lycées, universités, laboratoires 
de recherche. L’ESA offrait trois 
mille cinq cents heures de diffu- 
sion gratuite aux pays européens 
pendant trois ans, la France héri- 




tant ainsi de quatre cent soixante- 
deux heures de diffusion. 

Mais qu’allait-on y mettre î 'En 
dehors d’un certain nombre 
d’heures réalisées par le vidéo- 
scope de Nancy, par exemple, 
pour la formation des médecins, 
on se trouva contraint de puiser 
dans lés stocks d’émissions du 
CNDP (Centre national de docu- 
mentation pédagogique), réalisées 
bien avant le lancement d* Olym- 
pus. Mus qui regarde les émis- 
sions diffusées par ce satellite? 
Qui est équipé d'antennes pou- 
les recevoir? Mystère... En 
France, le programme expérimen- 
tal est resté totalement confiden- 
tiel. L’association Atcna, chargée 
dé la promotion d’ Olympus, se 
sera montrée relativement ineffi- 
cace. « Fouie de moyens.*», pro- 
teste son responsable. 

Sans doute Jes moyens finan- 
ciers sont-ils déterminants dans la 
réussite de tels projets. Ainsi, le 
programme Enropace bénéficié 
du soutien de sponsors comme 
Thomson, British Telecom, Digi- 
tal , Bull... Ce programme euro- 
péen de formation continue dif- 
fuse sûr. cent cinquante sites de 
réception en Europe de TOuest, 
via le satellite Eutelsat, des émis- 
sions (cours, séminaires, repor- 
tages) dam un certain nombre de 
spécialités scientifiques : génie 
logiciel, systèmes experts et intel- 
ligence artificielle, télécommuni- 
cations, micro-électronique.- Sur 
l'année universitaire 1989rl990, 
Enropace a transmis quelque trois 
cents heures déprogrammés réali- 
sés par des spécialistes européens, 
'sptonais à un 
ienx mille per- 
sonnes. ; ,v 

2. LÀ THÉMATIQUE. 

Le centre detflé-cnscignement 
de l’université de Provence Aîx- 
MaiserHe-I a mis an point un ser- 
vice télématique pour ses étu- 
diants. «Grâce à cet outil nous 
fixons à nos étudiants des rendez- 
vous,. à l'occasion desquels lls.doi- 
vent faire des exercices sur Minitel 
et renvoyer leurs réponses par la 
boite aux lettres en temps limité 
explique Georges Chappaz, 
maître de conférence en sciences 
de la matière & l’université Aix- 
Marseille- 1 et responsable de 
l’équipe Hermès (groupe de 
recherche sur l’ntiusation des 
nouvelles technologies)* Nous 
envisageons d'étendre cette expé- 
rience qui permet de reproduire 
l'environnement de l’examen. » 

L’AFPA (Association pour la 
formation professionnelle des 
adultes) de Calmar a également 
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mis an point un service d’ensei- 
gnement par télématique pour ses 
cours de physique, chimie, flec- 
: tricité ; mathématiques. Les sta- 
giaire* peuvent, grâce à un boîrier 
spécifique, télécharger des pro- 
grammes sur leur Minitel, et ren- 
voyer leurs exercices par le même 
canal. 

Le service de formation conti- 
nue de l’université de Nantes 
expérimente; depuis trois mois, 
pour la préparation à l'examen 
spécial d’entiée, un enseignement 
assisté par cassette vidéo et Mini- 
tel. Ce dispositif de formation est 
réservé aux personnes qui travail- 
lent la nuit ou qm habitent A plus 
de 30 kilomètres de la faculté. 
« Soixante-dix élèves en bénéfi- 
cient, explique Jean Taufflieb, 
chargé de mission an service for- 
mation continue de Tuniversilé 
de Nantes. Nous leur proposons 
des cassettes vidéo (six cassettes 
de deux heures en français, par 
exemple) et nous mettons à leur 
disposition un magnétoscope pour 
400 francs par an. Us peuvent 


poser leurs questions grâce à une 
messagerie sur MiniteL » 

3. «AlRHOVBrëqOMnflE » 
.ETjtéSCÀU NUMÉRIS. 

D’autres expérimentations ont 
lien autour de l’utilisation de 
l’audiovidéographie interactive et 
du réseau Numéris (RNIS). Ainsi, 
1TREM (Institut de recherche sur 
l’enseignement des mathémati- 
ques) de Rennes travaille, avec 
l’Institut national de promotion 
agricole et rurale et FEcote natio- 
nale de la santé publique, A un 
produit de formation multimédia 
pour la remise à niveau en mathé- 
matiques, Aidiamath. L’étudiant 
dispose d’un manuel et d'un logi- 
ciel d*EAO «traditionnel». Le 
système, qui suit le cheminement 
de l’élève et donc les difficnltés 
éventuellement rencontrées, peut 
le connecter automatiquement, 
via le téseau Numéris, sur un ser- 
veur qui lui fournira une assis- 
tance audiovidéographique 
(image et son). 

Ainsi J’élève sera guidé, «A 
haute voix» : « Faites tels calculs. 


placez telle donnée à tel 
endroit...» Le professeur peut 
facilement intervenir ft distance 
en changeant la nature des cours 
ou des questions disponibles sur 
le serveur. H peut ainsi actualiser 
ou personnaliser sa formation en 
fonction de l'individu. De tels 
dispositifs de formation sont tout 
à fait expérimentaux. Leur déve- 
loppement dépendra notamment 
de la banalisation du réseau 
Numéris. 

4. I£S CENTRES DI RESSOURCES. 

Pour développer les nouvelles 
technologies dans le cadre de l’en- 
seignement à distance, il faut 
ouvrir leur accès au plus grand 
nombre possible. Tont le monde 
ne dispose pas chez soi d’nn 
micro-ordinateur ou d'une 
antenne parabolique... ? n centre 
CNAM de Nantes a lancé, en 
1987, une expérience intéres- 
sante, en incitant les villes 
moyennes de la région Pays de 1a 
Loire à investir dans des centres 
de ressources (neuf actuellement, 
six autres devant ouvrir dans les 


deux prochaines années) équipés 
de micro-ordinateurs, de magné- 
toscopes, de lecteurs de CD- 
ROM. : 

Les étudiants peuvent ainsi se 
regrouper pour faire des exer- 
cices, les professeurs pouvant, 
dans certains cas, se connecter 
sur le micro-ordinateur de l’flève, 
donc pratiquer nn véritable tuto- 
raz i distance. Ce système fonc- 
tionne aujourd’hui, pour deux 
cent cinquante étudiants de pre- 
mier cydc, pour les cours d’infor- 
matique, de mathématiques, 
d’économie et de gestion. 

De tels centres de ressources 
existent déjà dans un certain 
nombre d'entreprises. Ainsi la 
SNCF a investi dans un premier 
espace d’autoformatîon, où elle 
met à la disposition de ses sala- 
riés - en libre accès - treize 
micro-ordinateurs et une tren- 
taine de didacticiels. 

M.J. 
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Prêts à partir 


En attendant < l’impulsion ministérielle*, certains établissements se préparent 


U N centre régional uni- 
versitaire de formation 
à distance : le projet est 
déjà à l'étude. Une 
équipe de l’université Paris- VU 
(Jussieu) travaille, avec l’Institut 
Télésystème, aux moyens de met- 
tre en œuvre un tel centre, qui 
pourrait Etre installé à Mame-la- 
Vallée. Pour Bernard Dumont, 
responsable du projet et profes- 
seur â Paris- VH, il devra permet- 
tre un accès délocalisé et média- 
tisé & de nombreuses ressources 
de formation. 

« Il pourrait être un modèle 
pour expérimenter une université 
ouverte telle qu 'Olivier Duhamel 
l’imagine, affirme-t-il: élément 
d'un réseau, rattaché à l'université 
ouverte nationale, en partenariat 
décisionnel et financier avec la 
région, et centre de création de 
produits deformation à distance. 
Ces produits pouvant être sur un 
support papier, sur disquette, sur 
serveur télématique, sur bande 
vidéo ou sur des réseaux de TV 
câblée . » Les premiers publics 
visés seraient les entreprises, les 
enseignants, les non-scientifiques 
désireux d’effectuer une mise â 
niveau en sciences*. 

« Nous avons présenté ce projet 
à la Mepente, qui s’est montrée 
fort intéressée, explique -Bernard 


Dumont Mais nous nous sommes 
vite rendu compte que le ministère 
n’était pas chaud pour débloquer 
les crédits nécessaires au fonction- 
nement d'une telle université». 
Devant l’improbabilité de voir 
pris en compte ce centre dans le 
cadre d’une université ouverte 
nationale, Bernard Dumont tâche 
de le faire figurer sur le plan qua- 
driennal de Paris- VII. « Four 
financer ce projet, nous envisa- 
geons plutôt un partenariat avec 
la région, la chambre de com- 
merce de Paris et les entreprises. » 
Bernard Dumont projette égale- 
ment de monter, en collaboration 
avec le CNAM, l’université de 
Provence et peut-être Paris- VI, 
nn DESS pour former des chefs 
de projets « enseignement â dis- 
tance multimédia». 

Le CNAM, de son côté, est en 
train de constituer un véritable 
service d’enseignement à dis- 
tance. « Cette nouvelle mission est 
intégrée au projet de développe- 
ment général du CNAM, explique 
son responsable, Patrick Cheva- 
lier. Ainsi, le service sera doté de 
moyens permanents en budget et 
en personnel. L'idée est née de la 
nécessité de résoudre, à Paris, des 
problèmes de locaux, et, en pro- 
vince. ceux qui sont dus à l’éloi- 
gnement des étudiants. Nous vou- 


lons augmenter le nombre d'étu- 
diants et améliorer l’efficacité de 
l’enseignement Pour cela, il faut 
soutenir l’effort irulividuet de for- 
mation, développer des didacti- 
ciels que les élèves puissent utiliser 
au CNAM et chez eux mettre en 
place des services du type messa- 
geries» 

De nouvelles infrastructures 
devront être créées, par exemple 
sur le modèle des centres de res- 
sources existants, où les étudiants 
pourront accéder à du matériel 
(ordinateurs, magnétoscopes...) 
dans des locaux répartis sur la 
légion. Des produits de formation 
multimédia seront conçus, diffu- 
sables également vers le grand 
pnblic, en liaison avec des édi- 
teurs spécialisés. « Nous jouerons 
sur ce qui apporte de la valeur 
ajoutée à de tas produits. « Fait et 
testé nu CNAM ». nous pensons 
que ce peut être un label de quo- 
tité Le CNAM a déjà investi l'an 
dernier plus de JO millions de 
francs sur les nouvelles technolo- 
gies. C’est encore peu par rapport 
à nos besoins. Nous devrions chan- 
ger rapidement d’échelle.» En 
fait, le CNAM est sur les rangs, 
au cas où la direction des ensei- 
gnements supérieurs finirait par 
prendre une décision... 

Le Centre de formation continue 


de LÜle-I, le CUUEP, qui a déjà 
produit quelque six cents didacti- 
ciels, veut également faire partie 
des premiers intéressés à la créa- 
tion d’une éventnélle «université 
ouverte». Il vient d’ouvrir un 
DESS d'« ingénierie pédagogique ». 
qui formera une dizaine de chefs 
de projets multimédias par an, 
chargés de réaliser l’interface entre 
les spécialistes d’une discipline et 
ceux des médias. 

Le (CNED) Centre national 
d'enseignement à distance a égale- 
ment formé une vingtaine de per- 
sonnes au métier d r « ensemblier 
de multimédias pour la formation 
à distance». Mais Jacques Per- 
riault, directeur du département 
«recherche et innovation» du 
CNED, apporte un bémol à cet 
engouement pour les nouvelles 
technologies éducatives. «Nous ne 
connaissons pas notre clientèle, 
nous ne savons pas comment les 
stagiaires utilisent tous ces médias. 
Or il n’est pas question de se tancer 
dans une politique de production 
onéreuse, sans savoir qui va se ser- 
vir de ces outils et comment. Nous 
réalisons donc une importante 
enquête sur les personnes inscrites 
chez nous, afin d’identifier d’abord 
les besoins et les comportements. » 
La foi dans l’avenir des nouvelles 
technologies n’exclut pas la pru- 
dence.- 

«LJ. 
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INITIATIVES 

EMPLOI 


GRANDS 


Aux tenues de « grands chan- 
tiers » et « grands travaux » s as- 
socient naturellement une poliü- 
que et on secteur-clé ae 
l'économie : réqnipement et ramé- 
nagement du territoire, d'une part 
et, do côté des entreprises, te 
bâtiment et les travaux publics. 

Sans remonter jusqu’à l'immé- 
diat aprês-guexve,qni^twrqioe 

par la reconstruction du JW*. Ie ® 
grandes dates - la construction 
des ports d’ Antifer ou de Fos vers 
1970, l'ambitieux programme 
d'équipement nucléaire consécutif 
an premier choc pétrolier, les 
autoroutes ou les TGV dans les 
années 1985-1990 -fonj^Mnt i 
[a fois un regain d activité des 
entreprises de BTP et une relance 
de la politique d’aménagement 
régional. A contrario lorsqu'une 
opération symbolique comme le 
canal Rhin-Rhône est repoussée 
d'échéance en échéance pour res- 


ter ri””* le vague, l'orientation _de 
l’aménagement du territo ire 
devient Indécise, et les entreposes 
concernées éprouvent un sentiment 
iT « occasion perdue ». 

L'exemple le pins clair de cette 
interdépendance est fourni par le 
tunnel sous la Manche et ks tra- 
vaux d'aménagement autour de 
Calais et de Douvres aux deux 
débouchés du tunneL STI existe un 
chantier pharaonique à notre épo- 
que, c'est bien celui-là. Il a en 
outre une dimension géopolitique 
puisque sa mise en service va 
redessiner la carte des flux 
humains, économiques, voire 
financiers et les échanges dans 
toute l'Europe. 

Et les hommes appelés a 
construire puis à gérer ces 
ouvrages? Sous cet aspect aum», 
aménagement territorial et activité 
des entreprises sont en osmose. 


En y ajoutant deux partenaires 
supplémentaires, à savoir les col- 
lectivités locales sur le sol des- 
quelles sont effectués les travaux, 
et le donneur d’ordre, C * C “£Î2 I, !J 
une société d'autoroute, EDF, la 
SNCF, un port autonome ou enfin 
BU organisme fédérateur de plu- 
sieurs partenaires pour les Jeux 
olympiques ea Savoie, l’amenage- 
rnent du quartier Bercy-Tolbiac, la 
création d'un nouveau quartier 
d' affair es. Euro Disneyland ou, 
d çm*tn, le «grand stade» en Ile- 
de-France. 

Autant l'ouverture d'un grand 
rentier annonce, pour l'emploi et 
les retombées économiques régio- 
nales, des perspectives positives, 
an tant la baisse de régime dtsne 
opération qui s'achève, si elle nest 

pas scrupuleusement programmée, 

peut avoir, pour lis centaines, 
voire les milliers, de salaries 


directement concernés et pour les 
habitants des localités voisines 

des effets «MW»*- 
des dommages causés à l'environ- 
nement— 

Habitués à une vie sena-n omade 
et & des contrats de travail a d* 
«riaMe, sinon «wp^V» "J” 
du BTP ne sont pas tons, jo» de 
là. hostiles à une relative précarité 
de leur situation. Souvent, notam- 
ment sur les chantiers nucléaires 
ou à l'occasion de travaux a 
l’étranger, des primes substan- 
tielles compensent les handicaps 
inhérents à leur métier. Et puis, il 
y a la liberté de travailler et de 
s'arrêter— 

Globalement depuis quatre ans, 
c'est-à-dire ea corrélation avec la 
période de reprise de l’économie, 
remploi dans le BTP a connu une 
courbe ascendante, après an. 
années noires. Le seul secteur du 


bâtiment aura créé *«ixantc- 
quJme mille emplois depuis 1!«»- 
La catégorie des ouvriers haute- 
ment qualifiés a largement P TOW 
de ce courant positif puisqu eUe 
regroupe 28 % du total au ben de 
19 K en 1978. L’encadrement est 

passé de SA * * W * des 

S^rtanx;Or,ilafind«ctaii - 

tiers, un cadre ou un chef d équipe 
retrouve plus fcdlemeirt un travail 
qu'un mameuvre. 

Plus encore que le bâtiment (qui 
s'équilibre relativement entre les 
travaux nenfe et la réno^ationUc 
secteur des travaux publics est très 
sensible aux aléas des politiques 
gouvernementales. Depuis juin 
1990 et pour la première lois 
depuis cinq ans, la croissance dans 
les travaux .publics est nulle alors 
que 1»: progression, un an aupara- 
vant, atteignait encore 8»- w 
recours, aux travailleurs tempo- 


. : aM it fortement aug- 

S|S’eïwW»' tls « 8 '“’* P “ 

pnblics, 

“SécSj« c ontrat» de-Pto 

«tare i la charge de F Etat, ur, a 
ET**»*» sont conduites 

ÉÉrsfS 

SfTrec les difiBcnltés inhérentes 

des entreprises susceptibtes d «re 
attributaires des **■""*•*£ 
aménagement, travaux publkset 
politique économique et soaale 
sont interdépendants. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD 
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Savoie qui rit, 
Savoie qui pleure 

__ J .. rtn lac nmîfffc 


L ’après-JO commence dans un an. Les projets 
pour le développement local ne manquent pas. 
Les inquiétudes non plus 


U 


LTIMES préparatifs 
avant le grand saut... Le 
8 février, les 7 500 
tonnes d’acier du pont à 

haubans de GiUy-sur-lsère 

construit le long de la route 
Chatnbérv-AlbertviUe, pivoteront 
d’un quart de tour pour enjamber 
définitivement le fleuve. Un sym- 
bole du savoir-faire savoyard et 
aussi d'un département qui se fait 
une beauté pour accueillir les 

JSSïïfiîi-ÏJÇÎ 

plan routier Savoie fînanoé par 
les pouvoirs publics et les collec- 
tivités locales. 

Quatre milliards de francs pour 
construire, d'ici 1992. tout un 
réseau de voies de communica- 
tions destiné à améliorer 1 accès 
aux stations de ski et à désencta- 
ver le département. Un pian qui, 
même sans les JO, aurait été réa- 
lisé. mais en seize ans au lieu de 
cinq. Les sites olympiques aussi 
ont accéléré la construction 
d’équipements collectifs pour être 
i la hauteur de l’événement. A 
Albertville par exemple, sur un 
total de 1 milliard de Trancs de 
chantiers publics, la ville a investi 
plus de 78 millions en trois ans, 

Su lieu de dix ou quinze. Du 
coup, les impôts locaux ont aug- 
menté de 7 % — 

COUP D’ACCÉLÉRATEUR. Les Jeux 
auront ainsi donné nn coup d’ac- 
célérateur à raroénageroentdeU 
Savoie. L’économie locale benéfi- 
ciera-t-clle, elle aussi, apres 199-, 
de l'efTe! JO? Assurément, per- 
sonne dans le monde n ignorera 
S ou se trouve la Savoie ni 
qu’elle est capable de réaliser une 
gigantesque fête sportive. Un ns- 
que pourtant : « Renforcer 

l'image d‘un département monta- 
gnard». prévient Alain Pemer. 
président de la cbarabre de oom- 
merce et d’industrie (CCI) de 
Savoie. Or. chacun le sait aujour- 
d’hui. le marché des sports d hi- 
ver ne progresse plus et I «P?ir 
ne réside que dans une clientèle 
étrangère potentielle. 

Trois stations : les Arcs, Valfre- 

ius et Valmènier se retrouvent 
même dans des ^“at'Oi* finan- 
cières dramatiques. « Le 
ment de notre tissu industriel doit 
devenir ta priorité des priorités ». 
fSrte Alain Pemer. Une urgence 
en effet, puisque les . grands 
groupes réduisent régulièrement 
Sure effectifs depuis quinze ans 
el que ia Savoie marque un 
sérieux déficit en PME-PMI. 

Mais comment attirer les entre- 
o lises ? - Ml se crier les condi- 
tions : disposer ? une 
vre formée, continuer a développer 
les transports et que les communes 
offrent des parcs d’activité de qm- 
/W avance Jean-Gaudç Bastion, 
sous-préfet d’Albertville, et cela 
reste à faire. » 


travail, ajoute-t-il, le BTP serait 
plus attractif. » 

L’union départementale (UD) 
CFDT ne mâche pas ses mots : 
«Le développement local passe 
aussi par une prise de 
des employeurs que teÿg"/ 
j* traitent pas comme du bétails. 
souligne Antoine Fatiga, secré- 
taire de l’UD. «Ce mépris, on le 
retrouve ensuite envers le aient, te 
touriste. En Tarentaise, les sala- 
riés d’artisans sont allés travaülar 
pour des agences d’intenm. lis on t 
réalisé qu'ils avaient des compe- 
tences. qu’ils étaient mieux pay és 
(en intérim). Après les Jeux, ils 
vont partir vers 

voisins qui ont un développement 
industriel plus important que le 
nôtre. » 



Le dernier défi 
de La Hague 

le chantier louche à sa h les salariés se reclassent 


i r! 


. .r - „ 


«U 


\N chantier, même 
s’il dure dix ara. 
est toujours 
^ éphémère. » 

Dans la presqu’île du Nord-Co- 
tentin. on avait presque fini par 
l’oublier, sous le double feu de ta 
construction dé la centrale flectn- 
oue de Flamah ville et de l exten- 
sion du centre de retraitement 
des déchets nucléaires de La 
Hague. Las, la centrale EDF 
tourne depuis 1986, et ^ grand 
chantier de l’usine de retraite- 
ment touche à sa fin. . 

Des 8 000 salariés employé au 
plus fon de ''activité, «p 


ni us lui L uc i ■w"'" . • 

n’en restait plus, en décembre, 
tme 2 400, un an avant la ferme- 
ture prévue. Une décrue certes 
massive mais qui. n’a. 


HABITUDE DURABLE- Après l'eu- j e pense que c’est une habl1 ^ 
nhorie de 1986, quand Albertville durable. Après, ce sera 
fïx choisie pour organiser les savoyards de jouer leur carte avec 
Jeux l’enthousiasme semble ^ atouts nouveaux. » 

aujourd’hui retomber. Dans tme - - — r*nnt 

J .«vntrA.l/tllP ICS 


brasserie du centre-ville, . les 
consommateurs ont le blues. 
Qu’espérer de l après- J. O.. 
«Faut pas rêver! Apres, ce sera 
pareil qu'aujourdhui... *Une 
réaction qui Tait bondir Michel 
Barnier, président du consed 

général de Savoie et coprésidrat 

avec Jean-Claude killy du COJO 
(Comité d’organisation des Jeux 
olympiques). « Je n’ai jamais cru 
aue les Jeux olympiques étaient 
un miracle! Je vous dis ce que je 
disais déjà en J9S6. Je considère 
aue les Jeux ont donne un coup 
d’accélérateur à certains équipe- 
ments et à certains comporte- 
ments. Ils nous ont apporté cet e 
obligation de travailler ensemble. 


ces atouts nouveaux. » 

Cest pour développer 1 esprit 
de coopération intercommunale 
qu'a été créée en mai 1990 1 asso- 
ciation Albertville Expansion. 
Elle regroupe sur le bassin d em- 
ploi des collectivités locales, des 
industriels, des administrations et 
des syndicats. Presque toutes les 
communes y ont adhéré. * uya 
encore quelques combats de chefs, 
des rivalités entre communes 
basées sur d’anciennes rancœurs. 
mais les gens commencent à com- 
prendre ». témoigne Robert 
Miège, de la CFDT et membre du 
bureau de l'association. 

La création d’une structure 
concurrente. Tétrapole Savoie. 


autour de quatre communes 
«riches» du bassin, y a passez 
mal vue-. Du coup, tant qu «le 
fera cavalier seuL elle ne pourra 
bénéficier du soutien R “ an ®}"«ÎJ l 
conseil général aux 
libre», destine à encourager les 
efforts intercommunaux dans uo 
même bassin d'emploi. U s agit 
d’une avance sans îuterctde 
millions de franespar trandw de 
cinq hectares équipés. Pann 1 ^ 
trois pôles existants, Savoie 
technolac, un parc technologique 
prés de Chambéry avec six centa 
emplois, quarante entreprises, 
l'université de Savoie et depuis 
1989 une école d'mgénienra en 
Bénie de l'environnement et de ta 
construction. De quoi donner 
aussi un coup d’accélérateur à la 
formation. 

Fronda* Aixkovid 


massive mais qui. n’a pasdébou- 
SSse Félicité Christian Cau^ 

responsable du reclassement d« 

iSnciés àl’ANPE, ™*<b fatar 

lité du chômage » . seuls 700 
demandeurs d’emploi étairot en 

effet insçrits, le mois deniiCT, au 

bureau local de IANPE. fct le 
taux de chômage (9,9% de la 
population active) a mfane dura- 

d’ingénierie maître d œuvre, 
filiale de la Compagnie tfSnérale 
des matières nucléaires 
(COGEMA). 

nÉSTABIUSATIOR U conjoncture 
était favorable. La JJ n 
ouvrages de terrassement d de 
génie civil a, en effet, Ç. on ^ ' 
pondu avec le démarrage d autres 
grands chantiers (Eurotunnel, 

métro de Lille, TGV Nord...), ce 
qui a permis à un large volant de 
travailleurs de retrouver un 
emploi. U en a été de même dans 
le secteur de la chaudronnerie, ou 
les ouvrages dans les ra f “? cri ‘~’ 
du Havre et du midi de la i-rance 
ont créé un appel sensible de 


main d’œuvre. L’obligation Faite 

au chantier de La H ®f u * 0 d « ^ 
baucher un mmunum de 50 % ae 
salariés d'origtM local | 
n’apparaît pas avoir été un frein à 
la mobilité de ces travailleurs- «Il 
s’agissait, dans un certain nombre 
de cas. de salariés traditionnelle- 
ment mobiles mais qui s étaient 
sédentarisés depuis le Précédent 
chantier de Bamanvüle», précise 
Bruno Duboscq, responsable de 
l’union locale CFDT. 

En revanche, le départ massif 
et brutal de ces travailleurs a dés- 
tabilisé le tissu économique local. 

VEntre 20 000 et 24 000 per- 
sonnes ont quitté la région enje* 
noce de deux ans. Tait observer 
Benoît Le Cacheux, président de 
la chambre de œmmerce^ £ 
dustrie, soit près As . quart de ia 

papulation de Cherbourg.» 

Les salariés de la filière tedi 111 - 
que n’ont pas eu trop de diffic^ 
tés à se reclasser sur P la ®^v “J 
COGEMA a double ses effectifs 
en embauchant 1 500 pctsouni ». 

S: son côte, la SGN a ouvert, ce 

mois-ci, une nouvelle sucj 11 ^® 
d’ingénierie à ChcrbourB P 0 '* 
assurer la maîtrise d’œuvre ^de 
chantiers sur l’ouest de la Franœ, 
à charge pour elle de diversifier 
sa clientèle. Parallèlement, la 

filiale de la , COGE ^ a ,i^Jïf 
un réseau d’entrepnses locales, 
prestataires des services de 
l'aprfts-chantier. 

Des interrogations demeurent, 
selon Bruno Duboscq, quant au 
reclassement des « populations a 
risques», notamment des person- 
nels de gardiennage, d’entretien et 
de secrétariat qui représentent pli» 
du tiers des demandeurs d’emploi. 
H s’agit maintenant de mettre les 
bouchées doubles pour éviter que 
ces «oubliés», peu formés et peu 
mobiles, ne tombent, eux, itans ie 
cul^iensac du chômage. Un dernier 
défi à relever». 

Valérie DevfltodiobroSv 
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Chinon dans le rôle du 

La première cenïale nucléaire a tout expérimenté A^dU 

r _ . nécessaire, et on constrtuanl «“"f .‘"'■L 3 gmlrsnts perte- l' Agença de développement a 




A tous points de vue, Chinon 

innove. La P re ; niè '^?" « ® 
nucléaire y a été eonsmirte.il Y 
a presque trente ans. A mesure 
que les tranches s addition- 
naient, on y a inventé la procé- 
dure «grand chantier», voilà dix 
ans. dont les aides, accordées 
par EDF, ont formellement 
cessé d’exister au 31 décem- 
bre 1990. 

Aujourd’hui, un nouveau 
cycle commence. Avec I aban- 
don de la filière graphite-gazi la 
fermeture de la plus ancienne 
des unités entraîne la suppres- 
sion de 200 emplois gu U fau- 
dra bien reconstituer. S il nest 
pas encore pour demain. 


lUS-oréfet d Albertville, ci pas encore pvu. 

U Savoie manque de personnel A^Sifluem'de ta Uwa i « de 


quaillic. r J. OTP nfiur 

pelée les entreposes de ffTP pow 

justifier le recours massif ai mré- 
ritn sur les chantiers des JO. 
* Cela a été une erreur 
1er», estime Jcan-Caude Bastio^ 
« En améliorant les conditions ae 


cherche donc maintenant è 
prolonger les effets de la 
manne financière qui a e« 
abattue aux abords de la cen- 
trale. n faut utiliser les moyens 


disponibles pour préparer l ave- 
nir. Depuis 1990. un plan de 
développement économique 
local se met en place, qui pré- 
voit de créer encore i ow 
emplois, pendant les cinq ans a 
venir. 

Avec son antériorité, le bas- 
sin d'emplois n'en finit pas 
d’expérimenter la situation du 
précurseur. Dirigé à l'origine 
par Michel GuiHot, le «plan 
grand chantier» a permis la 
création dé 1 300 emplois per 
les entreprises, dont 724 ont 
été soutenus par EDF qui. avec 
les communes, aura consacré 
20 millions de francs depuis 
1983 à une opération compor- 
tant ta f or ma ti o n de 1 500 per- 
sonnes. A l'époque. » s agis- 
sait dans un pre^'ef^^P* 
d’accompagner les différentes 
phases de la construction en 
trouvant sur place une parte ae 
la main-d’œuvre qualifiée 


nécessaire, et en constituant 
un réseau local d’entreprises 
sous-traitantes techniquement 
compétentes . Puis, dam t» 
perspective de ta fin des tra- 
vaux, il avait été décidé pu 
politique de reconverswn per- 
mettrait de compenser fa brotffl 

déficit en empfos par Oes rea£ 

sations nouvelles, et qu EDF 
participerait de cet effort ae 
solidarité. 

A f heure du bilan, la réussite 

a été totate et te tissu éconorra- 

que local largement dynamisé. 
Les entreprises du bfitjment en 
ont profité, des sociétés de 
maintenance se sont dévelop- 
uées et un artisanat spécialisé 
s'est renforcé. En outre, des 
méthodes et des 
adaptées ont été e^énrneiv 
tées, qui ont permis d accélérer 
le processus, grâce à un 
savoir-faire nouveau. 

C'est cet ensemble de condi- 


tions qui a progressivement 
amené les différents parte- 
naires à poursuivre dans cette 
voie, même après la fin du 
«grand chantier», en se fixant 
trois axes d’interventions : faci- 
liter ta création de TOO entre- 
prises nouvelles d’ici à 1994. 
avec de 100 è 400 emplois, 
attirer S implantations venues 
de l'extérieur, avec de 200 a 
300 emplois, et soutenir, y 
compris financièrement, la 
croissance de 80 entreprises 
existâmes, avec de 300 è 600 
emplois. En amont un disposi- 
tif de formation intitule 
FORHOM vise è améliorer te 
qu al ification profèssionneHe de 
ann nannnnas et donc è 


en avril 1990. Appuyé sur 
l'Agence de développement et 
d'urbanisme du Chinonnais 
(A DUC), celui-ci prévoit une 
dépense de 6,8 millions de 
francs ta première année, pour 
un coût global de 15,8 millions 
de francs, pris en charge par tes 
communes qui bénéficient de 
l'accroissement de la recette de 
taxe professionnelle , consécu- 
tive è la présence d‘H3F ( è quoi 
s’ajouterait une participation, 
encore è négocier, de l'entre- 
prise nationale, intéressée par 
r équilibre socio-économique de 

Ia 7nrtfi. 
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ta zone. 

Jamais, jusqu'à présent, des 


jamae, ju&qu a junaoiii, ura 

Qualification professionnelle de outils de cette nat ure n'on t été 
2800 personnes et donc à étetxxés pour une communauté 
ttaoter tes capacités humaines de 50 000 habitants, dissémh 
nux besoins. née dans des communes 

Un pian de développement rurales et de toutes petites 
JS élaboré et affiné par villes. En parallèle des orga- 
■? ca î . - ..«tinoMuir msmes régionaux et départe- 

mentaux interviendront, notam- 


lOCHj lui O.UMW.W -- 

Patrick Faugouln, coordinateur 
«grand chantier», qui futapéré 
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EMPLOI 


MODE D’EMPLOI 


Le savoir-faire des spécialistes 


EDF et la DATAR se sont découvert une âme de formateurs , de développeurs locaux , 
de coordinateurs. L'expérience acquise pourrait servir à d'autres secteurs 




‘EST EDF gui 
M M nous a appelés à 

€C la rescousse . » 

^ ^ Claude Rous- 

seau, chargé de missions à la 
DATAR, se souvient de la fin des 
années 70. Le nucléaire français 
battait alors son plan, lancé par 
le président Valésÿ Giscard d’Es- 
taing après lé premier choc pétro- 
lier. «Il s'agissait alors, pour le 
maître d'ouvrage, d’accueillir et 
d‘ héberger des milliers de per- 
sonnes sur les sites en construc- 
tion. » 


Le problème évolua -tris vite. 
«En 1980. rappelle Claude Rous- 
seau, un conseil interministériel 
d’aménagement du territoire 
(CIAT) instaura ce gui allait deve- 
nir une véritable procédure : 
l'après-chantier. ». On se préoc- 
cupa de la «sortie.» des grands 
chantiers. La centrale de Chinon 
fut sans doute l'exemple le plus 
réussi de la procédure mise en 
place entre EDF et l'administra- 
tion : 97 % des personnes ayant 
contribué à sa construction trou- 
vèrent un autre emploi à l'achè- 
vement des travaux. 

La recette fut positive (voir l’ar- 
ticle d’Alain Lebaube). EDF et les 
spécialistes de la DATAR, fouet- 
tés par l'importance de l’enjeu et 
qui, aujourd'hui, se projettent 
dans l’avenir en fonction du 
savoir-faire acquis, se sont décou- 
vert tout à la fois une âme de for- - 
mateois, de développeurs locaux, 
de coordinateurs. «Pilotes éduca- 
tifs», mis judicieusement en 
place au moment critique où le 
chantier amorce son déclin, 
appels aux chambres consulaires 
et an tissu local des PME, aux 
entreprises du BTP» collaboration 
avec les préfets ont permis d’an- 
ticiper et. d'organiser les après- 
chantieis. . 

Pour l’heure, les spécialistes 
d'EDF ont encore du grain à 
moudre sur les sites de cinq cen- 
trales nucléaires en «phase termi- 
nale», comme c'est le cas à 
Chooz, dans les Ardennes. 



PUIS DE DIX MULE EMPLOIS. Le 

bilan n’est donc pas encore clos 
pour Gérard Dcgiovani, délégué 
aux implantations industrielles 
d'EDF, et l'équipe qu’il dirige. 
«Au total, notre action a porté sur 
quinze sites, y compris Jes 
anciennes centrales thermiques 
déclassées, explique ce responsa- 
ble. En six ans, notre action a tou- 
ché environ dix mille emplois aux- 
quels s’ajoutent trois mille sept 
cents emplois des centrales ther- 
miques.» 

Un résultat dont EDF Qe se 
montre pas peu fi ère tant il est 
vrai que sa vocation est anssi 
d'apporter nn « nouveau souffle 
économique» aux régions concer- 
nées. «Nous avons acquis un 
savoir-faire et sommes devenus 


des acteurs du développement 
local», souligne-t-on avec satis- 
faction à EDF, où l’on envisage 
très sérieusement d’appliquer les 
co nnaissances acquises à d’autres 
secteurs. H s’agit, mais EDF 
estime qu’il est encore trop tôt 
pour dévoiler les dispositifs afin 
de ne pas créer d’espérance 
«mirifique», de définir une stra- 
tégie de développement sur qua- 
tre territoires pilotes en déclin, en 
coordination avec les collectivités 
locales. Cette approche «pragma- 
tique», avec vision à long terme, 
à étéüdtiéeil ya, trois mois. Une 
manière "aussi de . reconvertir lés' 
spécialistes. - 

Mais, selon les termes de 
Claude Rousseau, l’expérience 
des grands chantiers a apporté 
aux spécialistes de la conversion 
des « surprises ». La procédure a 
été, à V évidence, « restrictive », 
pour certains grands chantiers. 
Ont été écartés - pour des raisons 
ou sons des prétûtes différents ■- 
Eurodisneyland, les infrastruc- 
tures de Savoie préparant aux 
Jeux olympiques, les autoroutes 
et la construction des lignes de 
TGV. Mais la «surprise» la plus 
marquante, selon Claude Rous- 
seau, tient au fait que les person- 
nels des grands chantiers émi- 
grent, pour nue large part, une 
fois ceux-ci terminés : « Une men 
talité de pionnier a été acquise. » 

Les spécialistes de la DATAR 
estiment cependant que l’expé- 
rience acquise précédemment, par 
les grands chantiers comme par 
les pôles de conversion, peut être 
utilisée pour des actions de pros- 
pective. # Beaucoup d’éléments 
sont communs avec la nouvelle 


politique, des villes lancée par le 
gouvernement afin de réduire les 
poches de pauvreté et créer des 
emplois. Nous pensons devoir 
aussi nous engager dans cette 
voie», note Paulette Pommier, 
chargée de mission i la DATAR. 


Pour ce qui concerne Eurodis- 
neyland, « écarté » de la procé- 
dure grands chantiers et où l’hé- 
bergement pose déjà problème, 
seule la délégation i la formation 


professionnelle intervient avec 
2 millions de francs dégagés en 
1990. «Et encore travaillons-nous 
en périphérie du site et selon une 
procédure non orthodoxe », 
comme l’indique Catherine Fla- 
geul, spécialisée dans les ques- 
tions de conversion. Pas question 
pour les pouvoirs publics de se 
mêler des affaires privées du 
royaume enchanté. 


Jean Méat 


Des dispositions 
sociales adaptées 


Les syndicats se prévalent de moins en moins du label i grand 
chantier > pour faire respecter les droits des salariés 


précurseur 

dans le développement local 


ment un fonds de développe- 
ment local, capable d’accorder 
des mises de fonds remboursa- 
bles par exemple, et une- struc- 
ture délivrant des prêts d'hon- 
neur à 0 % d'intérêt sur trois 
ans pour tes créateurs d“ entre- 
prise, 1e tour étant géré par les 
élus du syndicat Val-de- Vienne 
avec l’aide d'un comité de pilo- 
tage. Un laboratoire de l’innova- 
tion y participera, deux pépi- 
nières d'entreprises' seront 
créées, pour commencer, et 
deux observatoires, l’un des 
entreprises, l'autre des emplois 
et des qualifications, seront 
chargés de fournir les données 
à partir desquelles les impul- 
sions pourront être plus effi- 
caces. 

Mais, si le schéma est tracé, 
et la volonté affamée, te mou- 
vement n'est pas encore vérita- 
blement lancé. Le projet bute 
encore sur des problèmes 


techniques, dont le moindre 
n'est pas la dé de répartition 
géographique de la taxe profes- 
sionnelle versée par EDF ni la 
situation particulière, et financiè- 
rement catastrophique, de la 
viBe de Chinon, justement, qui 
avait voûte fenre cava&er seul 
Aujourd'hui maire de cette 
sous-préfecture, M- Yves 
Dauge, . conseiller général et 
régional, délégué général à la 
ville ot maintenant conseiller 
spécial du nouveau ministre 
d'Etat chargé des villes, 
M'. Michel Delabarre, est bien 
embarrassé. Ayant été un des 
initiateurs du plan de dévelop- 
pement local, quand fl n'était 
encore qu'un élu de canton, il 
doit quémander l'aide de ses 
collègues ou trouver une autre . 
issue, encore à inventer, pour 
pouvoir mettre ses idées en 
application dans «sa» propre 
vffle. Et ce n'est pas si simple. 


Alain Leboobe 


S ANS véritablement déro- 
ger an droit du travail, 
les grands chantiers ont 
toujours fait l’objet 
d’une attention particulière tant 
de la part des pouvoirs publics 
que des partenaires sociaux. 
Ainsi, en 1980, un comité inter- 
ministériel d’aménagement du 
territoire enjoint aux préfets de 
créer un groupe permanent pour 
le développement local de l’em- 
ploi et de la formation dès qu’un 
grand chantier s'ouvre dans leur 
département. Principale mission 
de ce groupe : définir une politi- 
que de recrutement et de forma- 
tion de la main-d’œuvre locale 
telle que celle-ci soit qualifiée 
pour les travaux du chantier et 
puisse par la suite se reconvertir 
le plus facilement possible dans la 
région. 

A la suite de ce comité intermi- 
nistériel, il fut également déridé 
que les travailleurs inscrits 
comme demandeurs d’emploi qui 
se sont reclassés sur un chantier i 
la suite d’une fin de contrat à 
durée déterminée auprès d’une 
autre société de chantiers pou- 
vaient être assimilés i des travail- 
leurs licenciés pour un motif d’or- 
dre économique et bénéficier, i 
ce titre, de l’allocation de trans- 
fert de domicile. ' 
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L’ACCORD EDF. Mais à la fin des 
années 70, les grands chantiers 
sont surtout ceux du nucléaire et 
c’est EDF qoi inspira, en 1978, 
un accord entre les partenaires 
sociaux qui reste aujourd’hui 
encore tout à fait novateur. Cet 
accord signé par EDF, la Fédéra- 
tion nationale des travaux publics 
(FNTP) et les fédé ration s corres- 
pondantes de la CFDT, de la 
CGT et de Force ouvrière, stipule 
que «les chantiers nucléaires doi- 
vent faire l’objet d’une attention 
toute particulière en matière de 
logements, équipements, coRectivi- 
lés, restauration, transport et 
autres activités d’animation». 
Ainsi, les signataires s’engagent 
«à assurer aux salariés de ces 
chantiers des conditions d’exis- 
tence aussi proches que possible de 
■ V 


celles du reste de la population». 

A l’époque où les chantiers 
SONACOTRA connaissaient leur 
heure de gloire, les partenaires 
sociaux ne manquaient pas d’am- 
bition : «Lorsque le site s’y 
prêtera, certains équipements 
d’hébergement et d'animation 
pourront être conçus (...) pour 
devenir, le chantier terminé, des 
infrastructures de loisirs ou de 
vacances », énoncaient-ils en pré- 
ambule avant de préciser avec un 
taxe de détails les caractéristiques 
des logements c o ncer n és. 

Si, théoriquement, ces textes 
sont toujours en vigueur, cet 
accord conclu entre les parte- 
naires sociaux est obsolète depuis 
la fin du programme nucléaire. 
Quant au label « grand chantier», 
les syndicats se plaignent de ne 
pas être consultés lors de son 
attribution et semblent de moins 
en moins s’en prévaloir pour faire 
respecter les drois des salariés, 
comme le prouvent régulièrement 
les polémiques autour d’Eurodis- 
neytand. 


Frédérfc Lemaître 






Les succès de la formation 


Les âfficuhés persistent cependant pour les personnes 
de faible niveau 


En décidant en mars 1980 
que chaque «grand chantier» 
devrait contribuer au dévelop- 
pement socio-économique de 
sa zone d'implantation, 
notamment en faisant appel è 
la main d'oeuvre locale, le 
comité interministériel d'amé- 
nagement du territoire y 
introduisait du même coup, 
massivement, tes problèmes 
de formation. Et l'on constate 
aujourd'hui que les effets 
positifs de cette démarche 
font qu’elle s’étend peu à peu 
è ia plupart des opérations 
qui, sans avoir le label « grand 
chantier», ont une ampleur 
équivalente : les Jeux olympi- 
ques d'Albertville, la 
construction du réseau TGV, 
celle des nouvelles auto- 
routes... 

La formation initiale est peu 
concernée : au niveau univer- 
sitaire et dans l'enseignement 
secondaire technique et pro- 
fessionnel. un grand chantier 
ne donne quasiment jamais 
lieu è l'ouverture d'enseigne- 
ments nouveaux. Quant è 
l’augmentation des eff e c ti f s 
scolarisés, elle reste le plus 
souvent limitée. 

Mais c'est évidemment 
dans le domaine de la forma- 
tion continue que l'essentiel 
se passe. La «procédure 

r and chantier» fixe les buts 
atteindre : permettre à la 
population locale d'acquérir 
les compétences nécessaires 
pour travailler sur te chantier, 
pu te pour retrouver un emploi 
après son achèvement. Le 
«groupe permanent» - qui 
rassemble les principales ins- 
tances publiques et privées 
intéressées au développe- 
ment local ainsi que l'entre- 
prise responsable du chantier 
et la personne choisie comme 
«pilote éducatif» - définit les 
objectifs de formation et 
prend les décisions qui en 
découlent. Le pilote éducatif, 
quant è lui. prépare les réali- 
sations concrètes puis en 
assure la mise en œuvre et te 
suivi en utilisant le plus possi- 
ble les organismes de forma- 
tion disponibles sur place. 

L'Etat complète les res- 
sources classiques de la for- 
mation continue par uns 
«enveloppe grands chan- 
tiers». Selon une étude de 
l'Agence nationale pour le 
développement de l'éduca- 
tion permanente (ADEP), près 
de 200 mfltions de francs ont 


été dépensés en formation 
(hors rémunération des sta- 
giaires) pour les seules cen- 
trales nucléaires, entre 1981 
et 1989; et plus de 40 % de 
cette somme venaient de 
l'enveloppe grands chantiers. 
Cette dernière facilite la tâche 
des pilotes éducatifs, qui 
déploient en général des 
efforts considérables. Mais 
eie a peut-être contrtouô à la 
fréquente passivité des col- 
lectivités locales et au faible 
engagement des entreprises 
dans les formations préparant 
l'après-chantier. 

Quoi qu’il en soit, le dispo- 
sitif a permis l'embauche sur 
les chantiers de l’immense 
majorité de ceux qui avaient 
suivi ia formation d'accès aux 
opérations initiales de génie 
civil; un certain nombre ont 
pu ensuite accéder è des 
CAP ou même è des BP. Le 
succès a été moindre lorsqu'il 
s'est agi de passer aux opé- 
rations plus complexes de la 
deuxième phase des chan- 
tiers. Mais, dans l'ensemble, 
les acquis conjugués de l’ex- 
périence professionnelle et 
d’une formation théorique 
bien individualisée ont rendu 
plus facile qu'on ne s'y atten- 
dait la réinûrtion profession- 
nelle en fin de chantier. Et 
l'attitude de F ADEP relative 
aux centrales nucléaires mon- 
tre que plus de 70 % de ceux 
qui ont alors recours à une 
formation de reconversion 
trouvent un travail. 


Ce dispositif réussit encore 
rarement è tirer de I* ornière 
les personnes de très faible 
niveau ; «mais, comme le sou- 
ligne notamment le fonds 
d ^as surance-formation du 
BTP, le G FC/BTP. H a fat pro- 
gresser les démarches 
d’orientation, l'individualisa- 
tion des parcours et la qualité 
de la formation donnée. U a 
aussi développé l'innovation : 
la préparation des Jeux olym- 
piques a ainsi suscité de 
nombreuses initiatives, péda- 
gogiques, notamment l'élabo- 
ration d'une nouvelle 
méthode d'enseignement des 
langues qui pourrait être 
bientôt proposée à tous les 
publics. 


Marie-Coude Betbeder 


Chantiers européens 


Les responsables de la DATAR s'interrogent sur l'opportunité 
d'une réglementation ou niveau de la CEE 


S I une harmonisation des 
législations européennes 
existe en matière de 
normes de sécurité et de 
bruit, de conception des lieux de 
travail, de protection contre les 
produits toxiques, il n’y a ni 
directive, ni a fortiori règlement, 
en matière de protection sociale 
et de reconversion de fin de 
grand chantier. 

Une directive est bien en pré- 
paration concernant les condi- 
tions de travail applicables aux 
travailleurs détachés à titre tem- 
poraire. Les règles du pays où ce 
travail s’exerce devront être 
appliquées. Allusion sans doute à 
l'entreprise portugaise La Roche 
Portugaise qui sous-traitait par- 
tiellement un chantier pour Bouy- 
gues avec des ouvriers portugais à 
un tarif et à des conditions nette- 
ment moins favorables qu'en 
France. La philosophie commu- 
nautaire en ce domaine est d’évi- 
ter une logique de concurrence. 

PROCÉDURE. En réalité, il ne peut 
y avoir projet d'harmonisation de 
droits sociaux que s’il y a des 
textes législatifs ou réglementaires 
à harmoniser. Or sur la fin des 
grands chantiers il n'existe rien 
de tel. La procédure dite de çrand 
chantier, qui ne s’est appliquée 
qu'à la construction de centrales 
nucléaires EDF et à la COGEMA, 
est une simple disposition admi- 
nistrative et une spécialité bien 


française. L'Espagne connaît éga- 
lement une disposition sur la fin 
des grands chantiers : il faut une 
autorisation administrative pour 
mettre fin à un contrat de travail 
non temporaire. 

Les responsables de la DATAR 
se demandent s'il est nécessaire 
de réglementer plus avant au 
niveau européen. Tout d'abord, 
les chantiers internationaux se 
comptent sur les doigts d’une 
main ; tunnel du Mont-Blanc 
entre la France et l’Italie, tunnels 
du Puymorens et du Somport 
entre la France et l’Espagne, tun- 
nel sous la Manche, tunnel de 
Fréjus, aéroport Bâle-Mulhouse. 
Le droit de chaque pays s'appli- 
que alors de chaque c&të de la 
frontière et dans le cas d’Eurotun- 
nel, de chaque côté de la ligne 
médiane du tunnel 

Ensuite, on se serait inquiété à 
tort pour les suites de chantier. 
Une population nouvelle s‘y est 
créée, mobile, souple, adaptable, 
que le chômage ne menace pas : 
dès qu'un chantier se termine, un 
autre prend le relais. L'arrêt des 
centrales nucléaires n’a pas sonné 
le glas du BTP. Elles ont été 
relayées par les chantiers des Jeux 
olympiques, ceux d’Eurotunnel 
ou d’Eurodisneyland. 

Liliane Detwasse 
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GRANDS CHANTIERS 


Amorce de reclassement 
pour le tunnel Transmanche 


Après trois années de travoÊ acharné, les ouvriers locaux par- 
tent à h recherche d'un nouvel empkx. A Colas ou afers 


Pour quelques mois 
encore, S 200 personnes 
participent à la construc- 
tion du tunnel côté fran- 
çais : 4 000 pour Trans- 
manche Construction (GIE 
comprenant Bouygues, 
Dumez. SAE, SGE et Spie- 
Batignolles). et environ 
1 200 chez tes sous-trai- 
tants. Mais dès le mois 
de mai prochain, avec 
l'achèvement du T6 - tun- 
nel 6. tronçon du Tl. - de 
nombreux ouvriers verront 
se terminer un travail de 
plus de trois ans, dont ils 
ne sont pas peu fiers et 
qui a coûté la vie à deux 
d'entre eux. 

Le tunnel franco-britan- 
nique aura été pour la 
région l'occasion de vivre 
une formidable aventure 
humaine. De mémoire de 
constructeur, on n'avait 
jamais atteint un tel taux 
d'embauche régional : 
86 % de la main-d'œuvre 
totale et même 95 % chez 
les ouvriers du GlEt «/b 
viennent , pour la plupart, 
d'un rayon de 40 kilomè- 
tres autour du chantier », 
constate Yves Malepart. 
délégué départemental de 
l'ArfPE. Us arrivent de 
Saint-Omer, de Boulogne, 
de Dunkerque, et près de 
la moitié (46 %) sont issus 
du bassin d'emploi de 
Calais. 

L'aventure a commencé 
fin 1987. par une 
immense opération de for- 
mation, condition indis- 
pensable à l'embauche de 
travailleurs locaux. « Dans 
le cadre d'un plan spécifi- 
que financé par l'Etat et la 
région, plus de 800 per- 
sonnes ont reçu en 
moyenne trois cents 
heures de formation. Avec 
succès : 98 % d'entre 
elles ont été recrutées 
ensuite ! ». se félicite 
Katia Vidal, responsable 
de la formation du GIE. On 
a pris en priorité des 
chômeurs de longue durée 
et des jeunes. Sur le chan- 
tier. 1 300 personnes ont 
moins de vingt-six ans et 
la moyenne d'âge n'est 
que de trente-deux ans. 

Pour d'autres, ce fut la 
découverte d'un nouveau 
métier. « Nous avons 
engagé des boulangers , 
des garçons de café, des 
bouchers, et on a réussi à 
les faire travailler sur du 
béton armé», déclare fiè- 
rement Jean Cravero, un 
«ancien» de Bouygues, 
conducteur de travaux à 
l'usine de préfabrication. 
Là, à proximité du chan- 
tier, 700 ouvriers et 
agents de maîtrise fabri- 
quent et acheminent les 
voussoirs. parties d'an- 
neaux de béton appliquées 
sur les parois des tunnels. 
Jean Cravero a participé 
personnellement à leur 
formation début 1988. 11 
fait maintenant partie des 
quinze orienteurs de la 
CELLOB, la cellule d'orien- 
tation mise en place 
en juin 1990 par le GIE 
pour gérer socialement 
l' après-chanti er . 

Une fois le chantier ter- 
miné, il n'y aura ni plan 
social ni indemnités 


légales de licenciement. 
«Cl 


_ jar nous n'avons pas a 
nous comporter comme un 
pôle de conversion, le 
chantier étant par défini- 
tion limité dans le temps, 
explique Claude do La 
Roche Saint-André, direc- 
teur des ressources 
humaines. _ Mais nous 
avons réussi le challenge 
social d'embaucher a 
95 % des gens de la région 
grâce à nos partenaires 
publics. Nous avons donc 
un contrat moral. Il nous 
paraît normal d'embau- 
cher maintenant le per- 
sonnel à la recherche d'un 
emploi , » 

Un protocole a été 
conclu avec l'Etat et le 
conseil régional notam- 
ment pour mettre en plaça 


un dispositif de réinsertion 
et de formation. D'ores et 
déjà, une cinquantaine 
d'ouvriers préparent un 
CAP de coffteur par unités 
capitalisables en dehors 
des heures de travail. Un 
comité restreint pour l'em- 
ploi des salariés du Grand 
Chantier a été créé par 
l'administration pour 
recenser et collecter les 
offres d'emplois. De leur 
côté, les quinze orienteurs 
de la CELLOR, choisis 
parmi les anciens agents 
de maîtrise ou cadres du 
chantier, enregistrent les 
souhaits du personnel, le 
conseillent et lu! trans- 
mettent des propositions 
de postes. Un fichier infor- 
matique recense le profil 
de chacun. 

Car la tâche est 
immense. Le départe- 
ment. sous-développé, 
souffre de la crise du tex- 
tile. Le taux de chômage 
du Pas-de-Calais jn'a 
baissé que de deux points 
et demi depuis le com- 
mencement du chantier 
(14,92 % en mars 1987, 

1 2,4 % en juillet 1990). U 
bassin de Calais compte 
14% de chômeurs avec 
une ancienneté moyenne 
de 483 jours l Que se pas- 
sera-t-il avec les effets 
cumulés des fins de chan- 
tiers du tunnel, de l'auto- 
route de la Côte d'Opale et 
du ' nouveau port de 
Calais 7 «La période la 
plus difficile à gérer 
s'étendra entra juin 1991 
et décembre 1992», pré- 
dit Yves Malepart, de 
l'ANPE. « La reprise 
s'amorcera en juin 1 993, 
avec la création de G 000 
emplois induits par la zone 
d'activités autour du tun- 
nel», ajoute Jean Laurent, 
de la DATAR, coordonna- 
teur de la mission Trans- 
manche. 

Pour établir une passe- 
relle entre ces emplois 
futurs et la fin des 
contrats de travail, les 
pouvoirs publics ont 
décidé de former la moitié 
de la main-d'œuvre 
actuelle. Des opérations 
de 350 heures pour les 
ouvriers qualifiés, de 
600 heures pour les OS. 
Et ifs espèrent que l'autre 
moitié du personnel trou- 
vera du travail entre- 
temps. On estime ici que 
600 personnes pourraient 
être reprises par )a 
société d'exploitation 
Eurotunnel, parmi les 
1 100 embauches pré- 
vues côté français. «Les 
locotractoristes peuvent 
être reconvertis à la 
conduite des navettes 
d’Eurotunnei », affirme 
Katia Vidal. Et puis, près 
de Dunkerque, la future 
usine Aluminium Pechi- 
ney chercherait, de son 
côté, 400 opérateurs. 

Katia Vidal se veut 
confiante. « Nous rece- 
vons tous les jours des 
offres d'emplois de ia 
CELLOR. Nous avons des 
débouchés pour tous ceux 
qui travaillent à la préfa- 
brication. mais nous 
sommes confrontés à un 
problème de mobilité des 
Caiaisiens.» Trois ans de 
travail sur un grand chan- 
tier ont toutefois contri- 
bué à changer tes menta- 
lités. Certains ouvriers 
ont profité de leurs rela- 
tions de travail avec leurs 
chefs pour se faire enga- 
ger sur d'autres sites 
comme «offreurs, électri- 
ciens ou mécaniciens par 
les sociétés du GIE. 
« Cette population a 
prouvé, sur un chantier 
difficile, qu'elle pouvait 
être constante dans l'ef- 
fort et qu'elle avait des 
tripes l», constate l'orien- 
teur Daniel Lebon. 


Laurent MarcaUJou 


L’envolée de l’affacturage 


Ce secteur offre aujourd’hui 
des carrières intéressantes aux cadres ambitieux. 
A condition de savoir s'adapter au ferrak 


L ES marchands itinérants 
du Moyen Age l'avaient 
inventé. Pois, nous 
l’avions un peu oublié. Il 
revient après avoir pris son essor 
aux Etats-Unis. Telle est, tris 
brièvement résumée, l’histoire de 
l'affacturage. On compte aujour- 
d'hui en France une petite ving- 
taine de sociétés de factoring dont 
la plus ancienne, la Société fran- 
çaise de factoring (SFF), a été 
créée en 1964. Généralement 
filiales de banques, ces sociétés 
ont pour vocation de donner aux 
entreprises les moyens de se déve- 
lopper en assurant le financement 
de leurs créances, en les garantis- 
sant contre les impayés et en pre- 
nant en charge le recouvrement 
de leurs factures. . 

Secteur de forte croissance, le 
factoring a réalisé en 1989 un 
chiffre d'affaires de 60 milliards 
de francs et pour 1990 il devrait 
atteindre les 72 milliards, indique 
Antoine Stoullig, directeur de 
marketing de 1a SFF, qui chiffre à 
24% ia croissance annuelle du 
secteur depuis 1987. Compte tenu 
de cette évolution, le factoring est 
donc susceptible d’offrir aux 
jeunes cadres ambitieux de véri- 
tables carrières. D’une façon 
générale les sociétés proposent 
deux types de postes aux cadres : 
des postes de commerciaux et des 
postes de gestionnaires. 

MOBIliTt FONCTIONNELLE. Si, H 

y a quelques années, il n’y avait 
qu'une solution, la mobilité verti- 
cale avec le changement d'entre- 
prise en cas de blocage de car- 
rière, les sociétés de factoring 
tendent de plus en plus à fidéliser 
leurs cadres en lenr offrant une 
carrière attrayante, ne serait-ce 
qu'au travers d'une "mobilité 
«fonctionnelle*. « C’est vrai que 
la plupart des jeunes qui sont 
entrés en même temps que moi à 
la SFF sont partis parce qu'ils 
étaient bloqués », déclare Chris- 
tian Raymond, trente-trois ans, 
qui, entré commeaudit il ÿ a six 
ans, est aujourd'hui assistant du 
directeur du service international. 
Mais, assure-t-il, les temps ont 
changé. * On a la possibilité de 
passer du service financier au ser- 
vice commercial, du service 
France au service export: C’est 
nouveau et cela va dans le bon 
sens. Bien sûr, cela nécessite un 
gros investissement personnel 


mais cela permet de sortir de la 
routine. » 

En matière de recrutement, la 
plupart des sociétés demandent 
un niveau d’études assez élevé : 
bac + 4 ou 5 (sciences éco, école 
supérieure de commerce...)- Si 
certaines sociétés offrent des 
postes «junior» aux jeunes 
diplômés, comme la SLrFAC r 
filiale du Crédit lyonnais, qui 
emploie 15 % de personnels déta- 
ches de la banque, la plupart exi- 
gent une expérience profession- 
nelle de deux ou trois ans dans 
des banques, des établissements 
financiers, des cabinets d’experts 
comptables ou des sociétés de 
renseignements commerciaux. 

BONNE TECHNICITÉ. « L’expé- 
rience professionnelle, c’est capi- 
tal. indique Henri Palethorpe, 
directeur commercial du groupe 
Facto France Heller, car on va 
vendre directement à des chefs 
d'entreprise des services finan- 
ciers. C’est plus compliqué que de 
vendre un meuble au responsable 
du service achats, fi faut donc déjà 
avoir une bonne technicité en 
matière financière. » 

S'ils sont tous d'accord pour 
demander nue expérience profes- 
sionnelle, lesfactors ont parfois 
des avis differents sur le type 
d'expérience souhaité. Certains 
manifestent de la tiédeur face à 
des candidatures provenant de la 
«banque» sur des postes com- 
merciaux. «fis n’ont pas les bons 
réflexes, dit l’un d'eux. Dans l'af- 
facturage nous n’avons pas une 
approche simplement financière 
de la situation. Nous signons par- 
fois avec des gens sur des critères 
qui feraient Hurler les banquiers. 
Nous faisons un pari sur l’avenir 
en fonction du produit de la clien- 
tèle.» 

La technique, un banquier peut 
l'apprendre assez vite. Le plus 
dur, c’est encore l’absence <f expé- 
rience du terrain, «fi faut être 
indépendant, se débrouiller seul et 
aller vile. » Ces réserves, Henri 
Palethorpe ne, les pattege guère. 
« Chez mus. piécxso~t-u, 50 % des 
commerciaux viennent de la ban- 
que. » S’il reconnaît que l’appré- 
ciation des risques est différente. 


Ü estime cependant que fout ban- 
quier est capable d'en faire l’ana- 


lyse. Quant à l'adaptation an ter- 
rain. « elle dépend avant tout, 
souligne-î-D, de la personnalité du 
candidat ». 


Catherine Leroy 


STAGES 


« Le Monde Initiatives » publie 
chaque semaine des offres de stages 
en entreprises pour la étudiants. Les 
personnes intéressées doivent contac- 
ter directement le COTE, associa- 
tion responsable de ce service, lancé 
en collaboration avec la MNEF, en 
téléphonant au 47-35-43-43 ou en 
s’inscrivant sur Minitel 36-15 JOB- 
STAGE. Les fiais annuels d'inscrip- 
tion sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses de pas- 
ser des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
(J) 47-35-43-43. 

Gestion 

Lien: Paris. Date: immédiat. 
Durée : 7 mois temps partiel. lad. : 
4 000 F. Profil : bac + 3. Mission : 
analyse financière de petites entre- 
prises et particulièrement rédaction 
de commentaires personnalisés de 
dossiers de gestion. II 682. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois. Ind.: à définir. Pro- 
fil: bac -t- 2. Mission: gestion des 
factures et relances clients. 11685. 

Lien: Courbevoie. Date: immé- 
diat. Durée: 12 mois avec 
embauche. Ind.: à définir. Profil: 
bac + 2. Mission : gestion au sein dn 
service de contrôle. 11 680. 


dial. Durée: 3 mois. Ind.: 1000F 
on 2000F. Profil : bac + 2 mark., 
communication. Mission: élabora- 
tion d'une revue de presse sur spon- 
soring et mécénat. 14922. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois. Ind.: & définir. Pro- 
fil: bac + 4 personnel. Mission : réa- 
lisation d'études de marché. 24916. 


Commerça 


Lieu: Trappes. Date: avril 91. 
Durée: 5 semaines. Ind.: 1 définir. 
Profil : bac + 1 mini voiture. Mis- 
sion: formation de commerciale. 
15696. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois. Ind.: à définit. Pro- 
fil: bac + 2. Mission: information 
et promotion auprès de public 
jeune, organisme de formation. 
15694. 


Chauffeurs patrons 


t 


Ni tout à fait salariés ni tout à fait indépendants :GT lacatiim, 
expérimente un nouveau statut, cefa d crimes 


C HEZ GT Location, cette 
entreprise bordelaise qui 
loue camions et chauf- 
feurs, généralement à 
l’année, à d'autres entreprises, le 
PDG, Eric Sairat, a trouvé une 


cipation»? N’ont-ils 

* — - ailleurs» un système de 

- 



perspectives de carrière & ses 
chauffeurs : <r Installez-vous à 
votre compte et louez-moi un 
camion, leur propose-t-il en subs- 
tance. Je me charge de négocier 
un contrat avec un client afin de 
vous assurer du travail. » 


prêteurs de l’entreprise’. - 

Us pas les seuls, dans leur secteur 
d'activité, à avoir récemment cree 
une véritable école interne qui 
dispense deux ans de formation a 
des jeunes avant de leur confier 
un camion alors que, théorique- 
ment, quelques mois suffisent ? Si 


le stàtufdès affiliés peut sembler 
«lui i 


Les chauffeurs qui acceptent 
quittent donc GT 


„ __ Location, 

créent leur SARL et négocient le 
tarif et les modalités de location 
du camion avec GT Location. 
Ainsi, eu cas de panne ou d'acci- 
dent, U société- s'engage à leur 
fournir immédiatement un véhi- 
cule de remplacement De même, 
comme GT Location assure les 
démarches commerciales et signe 
les contrats avec les clients, c’est 
elle qui s’occupe de. la factura- 
. En revanche, lé < 


plus précaire que celui des sala- 
riés, il l'est beaucoup moins que 
celui, banal dans ce milieu, des 
fractionnaires indépendants QW 
végètent à deux doigts du dépôt 
de bilan. 


tien. En revanche, lé conducteur 
affilié gère sa propre comptabilité 
et s’il tombe malade, GT Loca- 


et, s’il tombe malade, 

tion lui fournit un remplaçant 
qu’elle lui facture. 


Location la première année, 
l'a saisie. 


Mis en place de façon très dis- 
crète au printemps 1989, ce sys- 
tème concerne aujourd’hui qua- 
rante-cinq des cinq cents 
chauffeurs de l’entreprise, et l'ob- 
jectif d’Eric Sarrat est d'en affi- 
lier une centaine. Pour cet 
homme qui dirige . l’entreprise 
familiale avec son frère tout en 
présidant l’union patronale 
d'Aquitaine, les avantages de ce 
iTStème sont évidents. «C’< 


aucun ne l’a saisie. Bruno, affilié 
depuis quinze mois, 1e reconnaît : 
« Cela me plaît d'être patron. * A 
vingt-sept ans, après avoir été 
chauffeur pendant six ans, il avait 
déjà l’impression de n’avoir 
aucune perspective de carrière. 
Même s’il fait Bordeaux-Nantes 
aller-retour cinq fois par semaine 
au volant de son camion, un 


contrat que partageaient aupara- 
vant deux salariés, il n’a aucun 


'est 


système - --- 

d'abord une réponse ou poids 
excessif des prélèvements obligé- 


regret. «Quand on sait qu'on va 
travailler douze heures mais que 


c’est pour soi. cria enlève une par- 
tie delà fi ’ ' ■'* ' 


wires. Pour qu’un salarié 
10 000 francs bruts, donc 
8 200 francs nets, nous devons 
facturer 20 000 francs au client. 
Avec cette même facturé et en pre- 


... _ fatigué. Mime si mon 

nouveau statut n’a pas changé 
grand-chose à mon travail -quoti- 
dien, c’est plus intéressant, car j 'ai 
désormais un contact avec le 


nam es compte' tous ses frais, y 
faculta- 


comptable et Je marne les chiffres 
avec litL» Côté " ' 


compris les assurances 

rives, un affilié peut gagner 
13 700 francs nets.» 


U SOUPLESSE Antre- -avantage : la 
'souplfessc. Sitrô*dHent ear inté- 
ressé par ùn”6amïoh r pour une 
durée de soixante, heures par 
semaine, GT Location doit pré- 
voir deux chauffeurs salariés, 
puisque la durée .maximale heb- 
domadaire du -travail est de qua- 
rante-cinq heures. En revanche, 
un affilié peut travailler jusqu’à 
soixante heures. Eric Sarrat ne le 
nie pas : un affilié passe plus 
d’heures au volant de son camion 
qu'un salarié, ce qui ne fait qu’ac- 
croître la différence de rémunéra- 
tion. 

Dernier argument qu’Eric Sar- 
rat développe sans sourciller 
devant le délégué syndical Force 
ouvrière : « Avec ce système, le 
risque social pour fait de grève est 
moins grand. Cest un argument 
fort que nous vendons à nos 
clients, même si la dernière grève 
chez nous remonte à 1972. » 

Les frères Sarrat ne seraient-ils 
que des patrons de choc contour- 
nant habilement le Code do tra- 
vail pour mieux exploiter les sala- 
riés? Pas si simple. Ces militants 
du CJD (Centre des jeunes diri- 


géants) sont loin d’abhorrer le 
social. Ne 


.4 voient-Üs pas dans l'af- 
filiation «le summum de la parti- 


argeut, Bruno 
ne se plaint pas. Ses revenus 
nets annuels sont passés de 
UO 000 francs à 310 000 francs. 

Alain, autre affilié, le reconnaît 
sans âqibages : «Gn l’a JiüLpour 
Targèjâi et IffrijrtfffMéaf pftUoso- 
phique. » Sânebw 'dût doublé, 
alors que ses calculs antérieurs 
l’avaient dissuadé de se met tre à 
son compte. Avantage 4e Faffiüa- 
tion : il n*y a aucune mise de 
départ et aucun emprunt à effdÿ- 
tuer. Les seuls problèmes que 
tous reconnaissent sont qeuxxte la 
longue maladie où de l’accident 
dû travail susceptibles de mettre 
raffilié en situation économique 
difficile. Malgré cela, le délégué 
FO, syndicat majoritaire, «ne 
pense que du bien de cette expé- 
rience enrichissante. » 

Celle-ci pourrait-dle se généra- 
liser? Si Eric Sarrat se montre 
prudent et estime que «les deux 
systèmes cohabiteront, car tout le 
mande n’est pas fait pour être etffi- 
lié », ce statut semble particulière- 
ment bien convenir à des. secteurs 
comme la distribution ou la tou- 
pie à béton «où il n’y aura 
bientôt plus de salariés ». D’ail- 
leurs, avec ce nouveau statut et 
son école de formation, Eric Sar- 
rat en est convaincu : «Nous for- 
mons le chauffeur du troisième 
millénaire. » 


Frédéric LsmoHro 


fil: bac + 2 ans allemand pour 


Strasbourg. Mission : implantation 
de nouvelles . 


Venta 


Comptabilité 

Lieu: MaJakûflf. Dote: immédiat. 
Durée : 3 mois et +. Ind. : 1 500 F. 
Profil: bac + 2. Mission: saisie 
informatique, relance, préparation 
du bilan. 12631. 

Ueu: Versailles. Date: immédiat. 
Durée: 12 mois, embauche possi- 
ble. Ind. : à définir. Profil: bac G2 
ou + excel. Mission; tableau de 
bord, facturation, contrôle de bud- 
get, gestion informatique, fichiers, 
personnel, charges sociales, secréta- 
riat. 12626. 


Marketing 


Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois. Ind.: à définir- Pro- 
fil : bac + 2. Mission: contacts avec 
librairies, papeteries, gestion et for- 
mation continue- 14938. 

Lieu: Boulogne. Date: février. 
Durée: 2 mois. Ind.: 3000F + chq 
restaurants. Profil : bac + 3. Mis- 
sion: chargé d'études. 14936. 

Ueu: Saint-Denis. Date: itnmé- 


Lieu: Sèvres. Date: immédiat. 
Durée : 5 mois ou -t-. Ind. : 5 000 F 
brut. Profil: bac + 2 BTS action co, 
connaissance dn Macintosh. Mis- 
sion: suivi et prospection commer- 
ciale de grands comptes clients. 
16788. 

Lieu: Marseille. Date: i mm édiat. 
Durée : i convenir. Ind. : 1 300 F 
net + déplacements. Ptofl : bac + I 
véhicule indispensable. Mission: 
exploration d'un marché è fort 
potentiel, évaluation de budget 
« produits et chantiers ». 16787. 

Lieu: Aix. Date: immédiat. 
Dorée: 2 mois mini. Ind.: 1500F. 
Profil : bac + 2 mini, jeune homme. 
Mission: entrer en relation avec les 
entreprises ou leur conseil, présen- 
ter programme immobilier à la loca- 
tion ou à la vente. 16785. 

Lieu: Toulouse. Date: im m édia t . 
Durée: 2 mois. Ind.: intéressement 
au CA. Profil: bac + 2 vente, mark. 
Mission : assurer la commercialisa- 
tion d’un nouveau produit. 16744. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée : indéterminée, avec 
embauche possible. Ind. : i définir + 
commission. Profil : bac commerce, 
vente. Mission: attaché commercial 
pour commercialisation de produits 
bureautiques. 16766. 

Ueu: Gentiüy et province. Date: 
immédiat. Durée: 4 mois ou +. 
Ind. : à définir + intéressement Pro- 


an rennes à Strasbourg, 
Rennes, Bordeaux, Lille et Lyon au 
crans du 1“ trimestre 9 1. Collecter 
des offres de stages auprès des 
entreprises de la région. Formation 
initiale à Paris, puis déplacement et 
fixation sur une région. 16767. 

Lieu: VUliers-St-FrédérîCj Date: 
immédiat. Durée: 12 mois avec 
embauche possible. lad. : à définir. 
Profil: bac. Mission: chef de rayon, 
bazar, textile, crémerie. 16784. 


lnfornuafNiufi 


Mission : technicien de maintenance 
en micro-informatique ayant expé- 
rience IBM. 17856. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois avec embauche pos- 
sible. Ind. : à définir. Profil : bac + 3 
DEA ingénieur, maîtrise. Mission: 
participer à F élabora tion de projets 
télématiques. 17868. 

Lien: Paris. Date: immédiat. 
Durée; 6 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac 4 MIAGE gestion + infor- 
matique, connaissance du DOS, 
tableur, words, réseau noveL Mîs- 


Lieu: Puteaux. Date: immédiat. 
Durée: 6 mois. Ind. : 7. 000 F. Pro- 
fil: bac + 2 informatique et gestion. 
Mission: analyse de la gestion 
informatique interne. 17886. 

Ueu: Puteaux. Date: immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : 7 000 F brut. 
Profil: bac + 4 ingénieur. Mission: 
participer au chaînage entre des 
logiciels de CAO, de calcul (béton 
armé) et de dessin automatique de 
plans de verrouillage. 17885. 

Lien: Paris. Date: immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 3 000 F + 
prime. Profil : bac + 2 économie, 
gestion, droit, langues. Mission: 
développement d’applications, 
conseil en réalisation. 17881. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 3 mois mini. Ind. : 1 500 F. 
Profil: bac + 1 ou 2. Mission: car- 
tographie, recherche opérationnelle 
snr informatique, saisie. 17870. 

Lien: Paris. Date; immédiat. 
Durée: 6 mois. Ind.: à définir. Pro- 
fil; bac +2 Fl + DUT électronique. 


sion : mise en place du progr amm e 
de gestion commerciale. 17859. 


Lieu: Yélizy- Date: immédiat. 
Dorée: 3 mois avec embauche pos- 
sible. Ind. : 3 7S0 F brnt. Profil : 
bac Mission: saisie info, diffusion, 
suivi de réglements, chèques, 
contacts internes et externes. 1 7872. 


Secrétariat 


Lieu: Versailles. Date: immédiat. 
Durée: 12 mois avec embauche 
possible. Ind. : à définir. Profil ; bac 
+ 3. Mission: encadrement secréta- 
riat en comptabilité, traitement 
administratif, attachée de direction. 
24767. 

Lieu: Paris. Date: immédiat. 
Durée: 2 mois. Ind. : 3 000 F. Pro- 
fil : bac + 2. Mission: standard télé- 
phonique, suivi de dossiers com- 
merciaux, frappe. 24754. 


•V» « Mwuauno* MOTS SOI 

sm* le 3615 JOBSTAGE. 

rraseîgnements, contacter 
le CDYTE n 47-35-43-43. • 
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PERSPECTIVE. Eric Sarrat le pro- 
clame d’ailleurs haut et fort : en 
cas de difficultés, il privilégiera 
les affiliés par rapport & ses sala- 
riés. Quitte à licencier une partie 
de ces derniers, il confiera les 
nouveaux contrats en priorité md 
affiliés. Alors que les quarante- 
cinq chauffeurs concernés avaient 
la possibilité de réintégrer GT 
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Nous sommes le leader européen dans le domaine de la formation 
professionnelle continue avec une croissance de 30 % annuelle. 

Nous recherchons : 


2 CONSULTANTS FORMATEURS 


INFORMATICIEN 


conceptio 

projets : Merise, SDM/S, MCP.Method ONE... 

- Généraliste de l'Informatique, vous avez une 
expérience du dialogue Informaticien - 
Utilisateur, de l'Implantation de systèmes 
informatiques et si possible de la pédagogie. 

(Réf. 6138) 


ORGANISATEUR 


Outils et concepts de l'organ i sat io n du travail, de 
("organisation atfrntostratrve et de la conduite du 
changement 

- Praticien, vous avez acquis une solide 
expérience au sein d’une grande entreprise. 
VousavszlegoOtdBlapédsTO?* - 

(Réf. 8139) 




7Jr 


Vous prendrez en charge : - 

la conception des actions répandant aux besoins spécifiques de nos cfients, 
l'animation de stages, 

la définition et révolution de nos prestations de service. 


W 


SI vous souhaitez vous assoder à nôtre réussite : merci d'adresser lettre manus crite. 

CV détaxé et prétentions sous la référence choisie à Mme M.F. ALETTI 
CEGOS Division Recrutement - Tour Vendôme - 204, rond Point du Pont de Sèvres 

92516 BOULOGNE BILLANCOURT Cédex. 


cego 
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T 


ELABORER ET DEFENDRE NOS OFFRES 
DE "MAITRISE DE L'ENVIRONNEMENT " 


INGENIEUR 

THERMIQUE 

OU 

ELECTROMECANIQUE 


ESY5, Sale du Group* ELF AQUI1A8C, art run des leaders dans le 
domaine de la gMflon d'équipement s thermiques. Dans le cadre 
du dé v eloppe m ent de noir» acfMfé lé» à la rndhbm d» renvinon- 
nement, nout conc» vont st exptoBor » des unités Indu iti tede s d» 
f r oB e menr des déchets ménagées, en parHcufler per foclnéndton. 
Nous souhailons renforcer le département spéctofisé dans ce 
domaine et créons le poste < 


Vote mlirion ; asrirter de manière étroite le re spo m ofale commer- 
cé dans la prépandlon et réfoborofion des tM Î inré m offres. Votre 
appui sera fondamental en modère cfagumanMton des s o lutions 


modère desgumantedon 


p ro posées atyrés des «fifléienls W eri non U. Le montage des dœ- 

'udes et chJffragi 


rters comprend des aspects techniques (études ... _ . 

réda cti on de cahier des charges^) mais égalsment contractuels 



« 

ESTS 


Merci tfoOe — e r v o t re do nt srde co netidature sous réf. 1T 
à rafteatton de Séverine d* CACQUERAY - ESYS - 
73 Boulevard Haussmcxi 7S008 PABS. . 








CHEF DU 

SERVICE PUBLICITE 




Votre mission sera de coordonner rensemble des activités Bées à (apolitique de communication pubfl- 
cilair» de BMW Rance. Voue assurerez le gestion de l'ensemble du budget pubüdté (BMW est le 43* 
plus gros Inves tisseu r français). 

votre action vous amènera à proposer les programmes de communication à l'agence, à valider la 
cohérence dès propositions et à contrôler r exécution à tous les stades de réalisation. 

Par affleura, vous serez Je maître d'œuvre et l'animateur des programmes régionaux (réseau de 170 
coo ceestonnalresL 

Vous animerez une équipe de 2 coBaborateurs directs en plus des nombreux Interlocuteurs sur le 
terrain et chez les sous-traitants. • 

Le poste a également une dimension internationale réelle par les contacts fréquents et les missions 
de coordination qui doivent être assurées avec le groupe BMW AG. 

A 30 ans, de formation supôrfm/ra, vous avez acqute une expêrtence proteesiormelte dans le domaine 
commercial, de préférenc e dans le secteur automobBe ou dans un secteur d'activité aux méthodes 


similaires dé distribution par réseau de concessionnaires (équipements professionnels haut de gamme 

' ” ■ ' constituerait un atout 


par exempte). Un passage par une agence de pubBctti 
Vous maîtrisez évidemment rAngtals et/ou rAJteman' 



Adressez votre lettre de candidature, photo et prétentions, sous réf. 81/06/M, à : 



BMW France 
Département des Relations Humaines 
78886 SAINT QUENTIN EN YVEUNES Cedex 



Notre "Dircom" est très sollicité ! 
Faites-vous une réputation à ses côtés. 


L a communication d’un très grand groupe industriel n'est pas un exercice facile. 

L’image du groupe, la communication financière, les relations presse, les relations 
publiques, les études, le suivi des agences, la coordination avec les filiales, il faut 
beaucoup de qualités pour tout assurer 


Plus de 50 milliards de francs de chiffre d'affaires, des filiales industrielles de grande 
réputation, un président médiatique, notre “DIRCOM" est très sollicité. D lui faut bien sûr 
un numéro 2 très compétent pour tout partager. 


A 30 ans, vous avez 4 à 5 ans d’expérience de la communication en entreprise. Vous 
parlez bien l'anglais, l’allemand si possible. IEP, CELSA, HEC ou universitaire, vous 
savez bien écrire, vous avez le goût du terrain et de l’action, vous êtes imaginatif. Ybus 
êtes prêt à vous investir dans une tèche difficile mais qui vous permettra de construire 
votre réputation. Alors écrivez è Jean-Louis Marques, associé du cabinet Sircà, sous la 
référence 256 260 LM, 140 Boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


f 

I 


Sirca 

- Pmris-Lyoo- Madrid- Lisbonne - 


Membre de Syntec 


- \ 


,1 


adres 


CHARGEE DE COMMUNICATION SENIOR 

Direction éducation et formation 


Cette direction gère les compétences transférées en 
matière de lycées, fannstiaa p yifrffÿynyJte, Apprentissa- 
ge ainsi que les orientations en matière d'enseignement 
inpérienr. Basée à MœeiOe et sons l'autorité de la direc- 
tion, la candidate rerJirjché c sera chargée de p a omoavo ir 
les actions du Conseil Régional en matière <f éducation et 
de formation : éubtissemeni de dossiers de presse, défini- 
tion de plaquettes informatives adaptées 4 différents 
publies, contacts avec la presse et des interlocuteurs 
variés et de haut niveau (rectoral, mairie- 0- Ce poste 


CHARGEE DE COMMUNICATION JUNIOR 

Direction équipement et aménagement du territoire 


Cette direction définit et met en œuvre l'ensemble des 
interventions régionales coneenum les in&as üucmr e s de 


communication, le transport (routier, ferroviaire...), l'ha- 
bitai et l'urbanisme, de certaines zones 

etc. Sons l'autorité du directeur, sa mission sera d’affiner 
le schéma de communication de sa direction, de rédiger 
des domien de presse et des dossiers de réflexion et de 
décision du Consul Régional, de miter leur diffusion. 

concevra des plaquettes et développent des relations 
avec des journalistes spécialisés. Ce poste intéresse une 


Ecrire à R M1CHERON en précisant la référence choisie - PA Consnffing Group - II, cours Gambetta - 13100 AIX- 
EN-PROVENCE - TEL 42-21-1272. (PA Mimlel 36.15 code PA) 


Conseil Régional 

ProvenceAIpes 

CôtecTAzur 



DA Consulting 
1/1 Group 

Creating Business Advantage 


DÉVELOPPEMENT 
ET GESTION DES CADRES 


Conseil, stratégies et techniques 


• Conseiller le management d'une Direction Commerciale de 2000 personnes 
dans toute la France et mettre en œuvre les principes, les méthodes et les outils 
de gestion et de développement de ses 600 cadres, 

• Evaluer ses besoins et les mettre en relation avec les objectifs de la Direction 
des Ressources Humaines d'un des premiers groupes industriels français, à 
laquelle vous serez rattaché. 

• Apporter votre assistance à ces cadres pour l'optimisation de leur carrière... 
Ce seront les principaux aspects de vos responsabilités de "Gestionnaire des 
Cadres" dans notre organisation commerciale. 


Vous vous êtes préparé à ce poste en vous dotant de solides compétences en 
matière de développement du Personnel. Sur le terrain aussi bien qu’à des postes 
plus fonctionnels, vous avez ainsi abordé des domaines aussi divers que le 
recrutement et la gestion des carrières, la formation et la gestion prévisionnelle 
des cadres, tes relations sociales ou les politiques de rémunération. 


A 35-40 ans. vous savez où. comment et à quelles fins rechercher les informations 
les plus pertinentes. Vous savez analyser et traiter ces données. Vous savez vous 
investir dans le présent sans perdre de vue vos objectifs à moyen et à long 
termes. 


Bref, la candidature (lettre, C.V.. photo et rémunération souhaitée) que vous 
adresserez à notre Conseil mettra en valeur les qualités de professionnalisme, 
de diplomatie et de communication, de mobilité et de disponibilité requises pour 
ce poste basé à Paris et pour 
les évolutions de carrière 
auxquelles il prépare. 



MILO, R.H. 
référence M/231 M 
3, avenue des Ternes 
75017 PARIS. 


t 
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Le Conseil Régional Provence Alpes Côte d’Azur emploie 600 personnes et gère un budget de 3.5 mil- 
liards de francs B a pour vocation le développement de l'économie de la région au sens large (industrie, éduca tion , amé- 
nagement du territoire, équipement, développement économique—). Sa communication se vent encore plus concrète et 
néoaaiif! la création de deux posas de chargées de communintnon 


intéresse une candidate de formation de type Sciences Po, 
CELSA, école de journalisme..., dotée d'un excellent 
niveau culturel, re lationnel et rédactionnel. L’expérience 
du éducation-formation dan» un poste de commu- 

tiÿ-alînn «wy ii w H« ik nnf collectivité DD UOC jAniniwn. 

tien serait idéale. Il est également de nature à intéresser 
des chargées de presse on des journalistes spécialisées 
dams l'emploi et ta formation. Statut contractuel. (Réf. 
A/X5207M) 


candidate igée d’au moins 24 ans, de formation Sciences 
Po. MST communication, journalisme... motivée par les 
problèmes de société et de l'économie régionale. Elle 
aura turc pre m ière expé ri ence de deux ans minimum dans 
la communication en tant qu'attachée de presse par 
exemple, ainsi qu'ime connaissance du fonctionnement 
tfnne collectivité ou d'une institution. D'exceflentes qua- 
lités rédactionnelles et culturelles sont néces- 

saires pour réussir à ce poste. Statut contractuel. (Réf. 
A/X5208M) 


CREEZ LA FONCTION 
PERSONNEL DANS 
UN ENVIRONNEMENT 
INDUSTRIEL 


■EQUIPEMENTS AUTOMOBILES. 
200 Kms Nord Est Paris 


Au sein d'un groupe industriel doté d'une audience inter- 
nationale nous avons le privilège d'être une unité souple 
de taille humaine (300 personnes) en fort développement 
(30 % de progression annuelle). Dans le cadre d'une 
stratégie de décentralisation et pour mettre en œuvre la 
politique ressources humaines accompagnant notre 
progression, nous créons la fonction ; 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


Près de notre Directeur d'usine, votre mission est de favoriser le maintien du bon climat sotiaf tout 
en assurant la création, la promotion, la mise en œuvre de techniques modernes de gestion de 
Personnel. Vous agissez sur la totale étendue de la fonction : administration, législation, relations 
sociales, politique de rémunération, gestion prévisionnelle, recrutement, formation et sécurité. 

A 30 ans environ, de formation supérieure Droit Social, Droit du Travail, Sciences Po ou équivalent 
vous justifiez d'une première expérience de 2-5 ans comme Adjoint ou Responsable du Personnel 
sur un site industriel. 

Au sein d'une jeune équipe de direction, pragmatisme, créativité et sens de la communication nous 
paraissent essentiels pour réussir cette mission. 


Merci d'adresser lettre maunuserfte et CV détaillé avec photo 
et salaire actuel sous (a réf. 3825/MAM à notre Conseil : 

17, rue Courmeaux - 51100 REIMS 

— hSh MfilRENO consuuNt» 

REIMS -PARIS -LYON 


4K 
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T 
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Attache de presse (h/F) 

Assurances 


rechercha un 


Paris - Aujourd'hui dans Je groupe de 
léte des grandes compagnies d'assurance- 
vie, notre ambition est de devenir le lea- 
der sur ce marché. Dans le cadre de la 
mise en place de la communication insti- 
tutionnelle, notre service, récemment 
créé, souhaite se renforcer et recherche 
un attaché de presse confirmé. Auprès du 
responsable des relations publiques et 
presse, vous prenez en charge les rela- 
tions avec la presse technique, Ja rédac- 
tion des communiqués et des dossiers, 
collaborez aux conférences de presse... 


Agé d'au moins 27 ans, de formation 
supérieure, vous disposez d'une expérien- 
ce de trois ans des relations presse dans 
un environnement financier. Vos qualités 
rédactionnelles, votre autonomie et votre 
sens de la communication seront vos 
meilleurs atouts pour évoluer dans une 
entreprise en pleine mutation. Ecrivez à 
P. EVEN en précisant la référence 
A/D2I93M - PA Consulting Group - 3, 
rue des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Té*. 40.88.79.53. (PA Minitel 
36.15 code PA) 


Diplômé d’une Grande Ecole o u d’Etu dea 
Universitaires, débutant ou possédant déjà uwpnwWB 
expérience, ouvert et animé d un esprit d 
développé, vous êtes motivé par une ças* 1 ™. 
ressources humaines en phase avec les réalités 
économiques de P entreprise. 

intégré à la Direction des Relations Humaines, vous aurez 
dans un premier temps pour mission : 

- La gestion pnévisionneDe de remploi. 

» l racnitomnnte de certaines catéaodes de personnel. 


amma 


- L'analyse des fonctions. 

• Différentes missions ou études ponctuelles. 

pour, À terme, exercer la responsabilité de Chef du 

Personnel. 


¥1\ Consulting 
mjTJL Group 


JjTI Group 

Creating Business Advantage 


Merci d’adresser votre carwfeJalure avec CV et photo en 
précisant Won sur votre enveloppe la référence 7D658 M a : 
BLEU Publicité - 17 rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX. 


Responsable 
Ressources Humaines 



Tfaleo 




La Branche Eclairage -Signalisa (ion recherche pour son usine 
d'Evrenx (22) (500 personnes) son Responsable Ressources Humaines. 
□ aura pour mission le développement des Ressources Humaines 
(formadon-coraiTumicatio nr recrutement) dans un site en évolution (mise 
en place de nouvelles organisations de production). 

Praticien du droit social et de la micro- informatique , fl assurera également la gestion 
administrative de la fonction (paie et xeportmg). 

Agé d'une trentaine d'armées, diplômé (DESS, Ecole de Commerce ou Sciences Po), le 
candidat aura une expérience probante de la fonction en xnüien industriel. 

Autonome et diplomate, fl sacra s’intégrer à une équipe et foire preuve de la cr é ati v i té 
nécessaire à sa mission. 

Merci d’adresser C.V. complet, lettre manuscrite socs réf. 237 Aà notre Conseil NINTE- 
30, me du Faubourg Montmartre - 75009 PARIS. 


LA GRANDE HALLE-LA-VILLETTE 


recherché 


UN MMCTBIHI TECHNIQUE 




Rattaché à ta Direction Générale et en Saison avec radmiraatrateur de production , le futur collabora- 
teur se verra confier le préparation, Texpibitatlon et la coordination de . r ensemble des manifesta- 
tions. 

Ses qualités rotationnelles lui permettent de diriger efficacement une équipe de quinze personnes 
permanentes et une équipe d'intermittents en période de pleine activité. 11 coordonnera les activités 
de r atelier de la GRANDE HALLE, de la régie et des services généreux. . 


UN RESPONSABLE DES SERVICES GÉNÉRAUX 


le Croupe l'aAM. pur ses rêdùsdûons. xn folenuel tedtnohgvjue. sua arptattiaan uasrtummi!. est 
l lid des pmtopewr partenaires Ass conxnKfeurs su/croobifes et lé/uctifes tndusnels dans le inonde 
Vakxœmpteprëid* 30 <W0 personnes repûmes en dur BmchestTaco-Até. le Groupe dnçox cbe plus 
de ceril usâtes ou centres de rechante et réalise un chaâv ddlkira de 50 milliards de traits, dont pfcts 


Valeo 


d? ü moitié hos cte France 


L’EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


Sous r&utodté du Directeur Technique. 4 sera chargé : 

— de to maintenance « de fantret to n du bétiment.das équipement» et du. matériel. 

— du suivi des travaux d*imrastlsseiTwnt et de gros entretien. 

— des relations d'exploitation technique avec les organisateurs de m a nif natations, 

— de la sécurité du bâtiment et des activités. 

Nous souhaitons rencontrer des protwaaiunnala. ayant acquis une expérience similaire. , 

Lee letmrâdeoandldetiura.^C.V..^ prioto et prétentions devront Stmadraâ e éwié ; 

La Grande Halle-La Vfflett». Virginie Gozard. «fir acteur adm &ii etra tH et financier. 
211. mtr. Jean-Jauréa. 7B018 Parla 
avant la 15 février 1991 


mm 


participez 

à notre développement... 


LE DÉPARTEMENT DE LA DROME 

recherche 




*§S*Cfm 


POUR SA DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT! 

SOCIAL ET DE LA SANTÉ ! 




La Cenfcte Memotoncte deMarchondtK centatetfodxriJdJGioupe 
{TOMODKGtypemwchés Oarthant et Chcrptanl recherche son 


structure à 
taille 
humaine, 
nous sommes 
la filiale 
française 
d'une 
Importante 
Banque 
italienne. 


SECONDS D’AGENCE 

Classe V/Vl H/F 


Nous 

recherchons 

des : 


De formation supérieure, valorisé© par une 
première expérience bancaire, vous souhai- 
tez pouvoir te*® rapidement «s preuves 
dans un poste opérationnel 
Nous sommes prêts d vous confier la gestion 
d’une clientèle cfiveretfléa et de qualité, 
que vous aurez à développer. 

Vfcrtre sens des responsabilités, votre appré- 
ciation des risques, ainsi que votre goût 
pour tes contacts, vous permettront d'évoluer 
au sein de nos structures nationales ou 
Intemattonales. 


analyse financière, budget, informatique 

1 directeur 

planrilcation-prospoctivo 

tutelle des établissements sociaux et médico-sociaux 

planification, organisation des investissements l 

Cadre A, interlocuteur privilégié du directeur, ayant déjà 
une expérience professionnelle dans ces domaines, maîtrisant 
bleu les problèmes méthodologiques, 35 sauront organiser des 
solutions techniques performantes pour l’administration territo- 
riale. 


Responsable Service Import 


Poste à pourvoir par mutation, détachement ou recrutement 1 
contractueL 


à 


La maîtrise de ntafien serait appréciée 
Merci d'adresser lettre, c,v„ photo et préten- 
tions à AXIAL (rèL 6490), 27 rue TaHbOut, 
75009 Parts. qui transmettra. 


Les candidatures manuscrites, établies sur papier libre accompa- 1 
gnées d’un curriculum vitae + photo, sont à adresser à : j 


En Bafcon avec les chefs de produite, vous cfâtwnfoez la valeur forée 
calaiôe en dollars des proches achetés à r exportation. En refaHon 
avec Iss transitaires, que vous choisissez par appels d'offre, vous 
garantissez la foiaisan (tes rnachpndWé, du pays cf origine à la Fiance, 
dam tes ccndtiore et les dâk* négociés. Manager souple ef rigousux 
parafeus, vous ortmez une petite équipa da4 personnes. 

De tamiatfon supérieure (à orientation gestion de préférence), vous 
tfcposœ d'une première expérience â un poste sMUre ou chez un 
liCEnsBohe. Vouamcfiblsez parfetitemerf 

A 30 ans environ, votre potentiel vous permettra d’évoluer ou sein du 
Groupa 

Rode basé à Chambcucr (Banlieue ouest de Porte). 


Monsieur le Président du Cousefl général. 
Direction du pessoaueL Service de la gestioc 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prêterrims) sous la référence LM 1 à: 

Patrick MOREAU - COMMENT -8P 38 -7B 240 CHAMBOURa 


260» VALENCE CEDEX 
su plus t&ird le 4 février 1991. 


* PWmodèf LA DISTRIBUTION PAR EXCELLENCE 


SV&GM 


se donne de nouveaux moyens... 


Pour ce faire : nouveaux bureaux, nouvelle adresse 
31 , rue Paru, ?sm PARIS - Tél .47 64 il 72 




acteur 


THOM & SONS CONSULTANTS 
CRÉENT UN POINT 
DE RENCONTRE INÉDIT. 


VILLE DE MONTREUIL 

Seine- Saint-Denis - 100 000 habitants 


MêèU'Syrttm. agence 
Je publicité spécialisée 


recherche 


INFIRMIÈRE D.E. 


pour soins à domicile et en centre de santé. 

Adresser aantBdawre. CV à: Monsieur le Député-Maire 


ihi/1.1 ta cnnununica- 
tûm ptMjr leu rejMurces 
humaine, s, recrute un réàatteur. 
Vue plume rapuk et créative. U 
m aît rite de l anglais (lu et 
écrit J. une o vtiuii wnce générale 
tki métier . « et A Irnlrepri-e xml 
Atttèaitfo. 

Noua i u*ua eoafien ma des 


BILINGUE 
FRANÇAIS 
ANGLAIS 
H/ F 


àeaeriptianj àe fkvle en 
anplaii ou en français 
pour en faire àc,< 
annonce.' Je recrute- 
ment attractive* et créative.' ( en 
anglais au en finançait). 

Alervi JaAw.ier lettre inanthi- 
trile, i TJ photo, MW réf *0t% 
à AlAKa-Sy.ttem. ù imp » v Je.' 
Deux (’oBJirw, 7ïS49 Paris 
Cedex 17. 


Le cabinet Thom & Sons Son équipe de consultants 
Consultants est le point de regroupe des spécialistes du 
rencontre entre les profes- recrutement, de la formation 
sionneb des Ressources et de h gestion d'événements. 
Humaines et les ingénieurs et 
cadres. 

41, rue PétSer - 92120 Montrouge 
Tel ; 40 84 87 97 - Fax : 40 84 90 04 
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DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

: ;.. • A PARIS - 250 KF + . C 

Une association national a dans le sectev de la formation, de r animation 
et du tourisme (450 salariés. 200 000 KF de CLAJ). rechercha un 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT. Il sera responsable de r ensemble du 
aataaur Vacances LoMre enfants et jeunes tant pour la formation que pour 
l'enlmation. Il Interviendra également sur d* autres fonctions de la 
Direction Générale. 

Il sera également chargé du Secrétariat Générai permanent de 
r association. 

Le posta s'adresse è un candidat de formation supérieure, niveau 
bac + 5, possédant une solide compétence an matière financière et de 
gestion. _ ■ 

Expérience probant» dans le développement et dans le management cfa . 
projets. Forte motivation pour l'activité et son développement, efficacité 
personnelle, capacités humaines et relationnelles. Aptitude à cerner 
rapidement la culture d'entreprise, à animer des équipes. 

Posta basé à Paria. Déplacements fréquents. 

Écrire sous n° 82 12 - Le Monde PubBciié 
5. ma de Monttassuy - 75007 Paria 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 
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adres 


• Important organisme public de l'habitat 
de là région Provence - Alpes - Côte d'Azur 

rechercheson 

DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT 

PROFIL 

0 4Dans environ. 

• Uhe formation universitaire avec spécialisation en urbct- 
. nlsme et aménagement 

C&nncdsscmce du fonctionnement des collecttvliés locales. 

• Votre attitude à manager sera pour ce poste aussi Impor- 
tante que vos compétences techniques. 

MISSIONS 

• Mcffirisar le montage d'opérations complexes du type 
développement social urbain ou mêlant capitaux publics 
et privés. 

• Assurer le contact avec les collectivités locales atin de 
développer l'organisme en collaboration avec ceflos-d. 

• Accroître le partenariat avec des opérateurs publics et 
privés ou plan national et Internationcfl. 

• Renouveler et poursuivre un portefeuille d'opérations : 
neut locatit accession à la propriété. 

Co poste est basé à MARSEILLE. 

T fif. rrnvtirif »fan»tt imTOfil traité*** Tff Titrlnimo nt 

et avec la plus grande discrétion 

Hâtive pour ce challenge, adresses votre lettre de candidature, 
manuscrite, avec CT., prétentions et photo soai n? 8214, 
gMQSPtfOBmClrii, S, me de Monriassay. 75007 PARIS 


De la production aux relations humaines 
dans l'univers industriel 


(StVMC 

I 700 personnes, 
3 usines, sur le 
marché 

des emballages 
industriels, 
de la verrerie de 
table (Vereco, 

Crescendo ) et 

des bocaux & 
conserves 
(Le Parfait), 
réalise I Md 
de F de CA dont 
30% à l'export. 


Responsable du projet 
Industriel 

Le Directeur de l'usine de Givors souhaite 
s’adfoindre un chargé de mission dans le 
cadre du nouveau plan d'organisation de 
son unité 

Vous assistez les opérationnels dans la 
mise en œuvre des actions visant à 
optimiser l'organisation. Vous participez à 
l'élaboration et à la mise en oeuvre d un 
Important plan de formation, facilitez le 
dialogue à tous les niveaux et encouragez 
les démarches participatives afin de 
fédérer les énergies autour des objectifs 
de l'entreprise. 

Cette mission vous permettra de valoriser 
votre solide expérience industrielle, 
d'enrichir vos compétences dans le 
domaine des relations humaines et 
sociales pour évoluer ensuite dans l'une 
des uniiés du Groupe 
Merci d'adresser voire candidature i lettre 
manuscrite et CV) en précisant votre 
rémunération actuel le. sous rél Sirv/Mj. à 
BSN Service Recruremeni des Cadres. 7 rue 
de Téhéran. 7S3»I Paris Cedex 08 




Mi 




DIRECTION 

DT N CENTRE 
DE PROFIT 

■ Séminaire de 
management général. 

■ 24 jours en continu 
(du 4 juin au 5 juillet 
1991) à LYON. 

CDM 

Centre de DevdoppanenLdu Management 

23 avenue Guy de Gollongue 
BJP. 174 • 

691 32 ECULLY CEDEX - 

TiouoeESCLvon 

UW (XAHHJK SCH0GL UT - BINWSK 






REPRISE D'ENTREPRISE 
ET TEMPS PARTAGE 


Durée : 43S heures (18 semaines, à raison de 3 jours par 
semaine) du 4 février 1991 au _7 juin 1991 . 

Pubfic :• Cadres expérimentés arec 10 armées d’expérience 
m inimum d’entreprise dont 5 avec -responsabilités.- 
• Fomiation supérieure (BAC + 3 mjramum)»toftepeisorïi^ 
lité, motivation, c^aadté de management, •. Capital iïwwtwti . 
nécessaire ou possibilités de financement . 

Recrute m en t immédiat: 

Contacter Monsieur R. AUGUSTE Responsable du Centre- 
18, rue Mansart 78000 Versailles - Tél. 39 SS 00 88. 
(Stage financé par le Conseil Régional Ile de France et 
co-finanoé par le conseil Générai des ywdinesX 


IBIA 



■ £•• ;s •• \ '/ xj ■ - 1 > | ; ; I ; zSP'* 


Sidfcïî 

Durée: 8 mois 

Participants : Jeunes cfiplûmées ou demandeurs cf emplois 
Niveau Bac +2 

Objectifs : Former des spécialistes polyvalents en micro- 
informatique 

Réunions d’information : Mercredi 6 Février 1991 à 10 heures 
Mercredi 13 Février 1991 à 10 heures 


S®prp 


Durée : 9 mois 

Participants : Formation supérieure ou expérience, 
professforvteîe 

Objectifs : Optimiser l'utilisation de la micro-informatique 
dansfentreprise 

Réunions d’information : Mardi 5 Février 1991 à 10 heures 
Jeudi 14 Février 1991 à 10 heures 

Se préserver eux réunions (3ô étage) ou écrire _ 

en joignant CV ù ; 1B1A 63. Av. de VHUera 

76017 PARIS Tôl : 44.40.01.01 - poste 500 , 

Métro : WAGRAM. ■ c ® ODP *® QB 




Il DI. FAUTi MINt 

KUWGNEZ UNE COLLECTTYITÉ QUI GAGNE 
PARTICIPEZ A LA MISE EN PUCE D'UNE GESTION INNOVANTE 

LE DÉPARTEMENT DE L’ESSONNE 

recrute 


SON CHARGE DE MISSION 
«AUX RESSOURCES HUMAINES» 


Gérer autrement... 

Le chargé de mission aura la responsabilité de la défini- 
tion et de la mise en œuvre d’une nouvelle politique des 
ressources humaines. 

H en maîtrisera tons lès éléments : gestion prévisionnelle 
des effectifs, politique de recrutement, mise en place des 
- 'plans de formation et de progrès, bilan sociaL- ' 

—grâce à votre expérience et vos qualités : 

Vous être fractionnaire titulaire (attaché ou grade équi- 
valent). 

- Vous souhaitez innover ; vous faites preuve d’une capacité 
d'organisation et d'encadrement, d’une grande disponibi- 
lité : vous aimez les relations humaines et le travail en 
équipe. 

Votre candidature (lettre manuscrite, photo. CV. et corne 
des trois dernières fiches de notation) sera adressée à : 

Moonera k président du Conseil général de l'Essonne 
Sons-dHectioo do penaud et de Faction sociale 
Hôtel da département 
Boukrard de France 
91012 EVRY CEDEX 

Votre contact : Christian ROCHE, sous-directeur du personnel 
et de l’action sociale — T£L 64-97-20-20, peste 1631 


CORNING FRANCE 


CORNING, premier fabricant 
fwfmif ’l mondial de verres spéciaux. 
' s —-2î 5?5--' recherche pour son usine de 
Château roux (350 personnes) produisant le verre 
pyrex un 

Responsable 

formation-qualité 

En relation avec le service formation-qualité de notre 
siège social français, vous : 

• prendrez en charge l'élaboration et la mise en œuvre 
du picm de formation de notre établissement Incluant 
l'évaluation des prestations, le suivi budgétaire, 
l'an/maffori de certains groupes... 

• participerez activement aux actions assurance qualité 
engagées sur le site. 

• enfin, votre goût pour la technique assorti à une bonne 
maîtrise de ('anglais et à un réef sens de la communication 
vous permettra d’animer des visites d’usine et de repré- 
senter notre établissement dans un certain nombre de 
réunions Internationales (Europe et USA). 

De formation supérieure, débutant ou disposant d’une 
première expérience, vous avez 25/30 ans. l’esprit cf équipe, 
une large motivation et un goût prononcé pour l'aspect 
opérationnel des problèmes de terrain. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions. sous rôf. 13051 . à Corning France. DRH. 44 avenue 
de VaMns. 77211 Avon Cedex. 





N°1 sur la mâché de ta TV, VIDEO, HIFI, ELECTKOMBriAGER. 

mr|uuf 4 «|| HtiMI 

DIRECTEURS DE SAV 

(PARIS - REGION PARISIENNE) 

Dtactament rattachés ou Dtrecfotu Générée, vous serez chargés : • de 
la gestion de votre unité, • de rantanaflon et du management d'une 
équipe de 25 à <50 personnes. • de ramâfioraffon de la producffvtté 
dans un soud permanent du respect du clent et de la quaBté. 

A 33 ans au moins, vous avez une expérience réussie d'animation 
d'une équipe et/ou de gestion d'unité. Vous êtes avant tout un 
manager aytwtf (e sens du dkriogue. Vfom avez de bonnes notions de 
gestion et un sens aigu du service dtontète, Vous ôtes 
géographiquement moble. 

9 vous souhaitez uie pleine autonomie et une possibilté 
cf évolution certaine, merci d'adresser votre lettre de 
motivation. CV, photo et prétentions à 
CVN CONSEIL, 18 me Joéi le Ttieuie, 

78180 ST OUBdlN EN YVHJNE5 



CENAS 


NOTRE MISSION, 
NOTRE VOCATION : 

LOGER LES HOMMES 
LE MIEUX POSSIBLE 


Associer vos compétences à nos objectifs : tel est le défi qui vous 
est proposé. 

Rejoignez notre onanisme à vocation départementale de 10640 
logements, un chiffre d'affaires de 678 MF, 233 personnes. 

SECRETAIRE GENERAL 

Votre aisance relationnelle s'appuie sur de réelles qualités 
humaines. Pour vous, le sens du service implique : efficacité, 
rigueur, organisation. 

De formation juridique, vous avez acquis votre première 
expérience, dans un milieu associatif, une coopérative ou un 
établissement public. 

Directement rattaché au Directeur Général, vous seiez 
responsable de la vie sociale de l'entreprise et de la bonne marche 
du Conseil d’Administration (organisation des réunions, rédaction 
des rapports). Vous participerez à toutes les instances de décision 
(syndicat intercommunal, commission d'attribution...). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. 
CV et prétentions) à notre Conseil CENAS, Philippe VINCHÛN. 
Tour Neptune - Cedex 20 - 92086 PARIS LA DEFENSE 1. 


ANDERSON SQLUŒS recherche un 

Consultant Senior 


RECRUTEMENT FINANCIER 


Anderson Squlres est un CabtneL Otmseü spécialiste en recru- 
tement financier présent en France depuis 1936, reconnu 
pour son professionnalisme, son efficacité et sa créaiioUè. 

Notre développement nous amène à offrir une opportunité à un 
professionnel du recrutement d’intégrer notre équipe û Paris. 

■Agé d’environ 30 ans, de formation supérieure, cous tûtes une 
double expérience de l’entreprise et du conseil en recrutenienr 
en cabinet, mais surtout vous aces la volonté de réussir dans 
un endrormement dynamique. 

Une bonne maîtrise de ta langue anglaise est souhaitable. 

Si vous bous retrouves dans ce profil de poste, adressez 
notre curriculum r itae + lettre manuscrite au cabinet 
ANDERSON SQU1RES - Jacqueline jBOVD - JS, rue Notre 
Dame des lactaires - 75002 PARIS. 

Anderson, Squires 


Sp érinmte en Reemimettt Fùumcitr 
PARIS - FRANKFURT - LONDON 


LF. PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 










; 








: J..'.- 

V -J* 
• •<" 

j' 


XII Le Monde • Mercredi 30 janvier 1991 


BPMMICtKWIWailiB 



aares 


G 




LE CONSEIL GENERAL DE L'ISERE 

recrute pcv vote de détachement, mutation 
ou Esta d'aptitude un fonctionnaire de ccdâgorie A 



il H EF DU SERVICE DU PATRIMOINE 

J ^DEPARTEMENTAL 

j ► A LA DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GENERALE 

P PROftt SOUMIS: t u , 

| - Attaché tenttortcX ou ffode de Têtat éqiivdent. 

1 - QucdtéstfCffilmcrtloactocoordlncmonetdepartlcpaflonajtravolenôcMPO- 

| - e^yy wte aoncoi en matière de rég ls mentatlon des layets. 

| - Comofesencæ au matas sommaires des régies de Tassuonca 
£ - Conn c *s o nce5detx»edelQcomptabittépri58c|ue. 

! VBSSK3NS: 

| - Encadrement et onknaHon du service. 

| - taflc^aHonocIfve û ki recherche de locaux pour les IravaReusaodauc du Département et 
? négociations avec les partenaires titmobSers. 

I - Gestion des baux de loyers et suM des crôcJts. pctemenr des Impôts tonde*. 

| - Assurances des bourrants et véhicules, négociations des contrats,si4 des shblnK.oestion des crêdHs. 

I - Donations ou Département. 

Ce poste esté pourvoir le plu» rcpldenMrtpoMfcle. Adresser les candidatures et CVdôtoSè averti» 

25 lévrier 1991 à : Monsieu le PnôSderrf du Consel Général de Hsô» - Direction de rAdmtaMroffon Générale 
Service du Recrutement et de la Formation -BP 1096 -38022 GRENOBLE cedac 


CHEF DE PRQDLÏÏ 
JUNIOR 


-fe 


élection 

ét Rpadert Digest 


„ I/o riHe éminemment stratégi- 
que au sein du n°l mondial de 
presse et d 'édition spécialisé en 
marketing direct. 

Vous avez une formation ESC. ou 
Universitaire Bac + 4, + 5 
spécialisée en marketing et une 1 
première expérience de ï ans j 
acquise si possible en marketing 
direct ou en gestion des abon- | 
nements. j 

Vous optimisez la gestion de 
‘Budgets Familles’ (promotion, 
suivi, prévisions—) et participez à 
la réflexion stratégique concer- 
nant son développement et le lan- 
cement de nouveaux produits. 
Vous êtes prêt à mettre en prati- 
que votre esprit d’équipe, votre 
sens de l'humour et votre anglais 
courant C’est le moment de voas 
investir sur des produits évolutifs. 

Merci d’adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, 
CV, photo) à Francine JAVOY 
1-7, avenue Louis Pasteur- 92220 
BAGNEUX. . . 


UNE REUSSITE MONDIALE EXEMPLAIRE 


G/ A 


E R I ifl S 



M G I N I 




RECHERCHENT 




Au sein 4 e îa Oiredfco C^ànisafion et , 
foforntatfq&â> vpi/s .çcrr Jrc ?perez r à ! . 
l'élaboration et àfo mise 
iiôuveièsinéthcfcJeset*^^ 
tous îessecteiirï <3e l'entrepri?*. 

Üac + 4/S {Maîtrise dé gestion, DESS en . 
logistique,. Ecole Sup. dé Commerce; . 

1 *.. . ; 

Prière «^adresser GV, lettre manuscrite, * ' 


Prière «^adresser GV, lettre. manuscrite,- 
pho to, à T ftérése Blanc, GAtERtES 
lAFAYt i Et, 40 ijoufevond Haussmonri, 
75009 Pans.' . 


GROUPE DE PRESSE SPÉCIALISÉE 

recherche 

JOURNALISTE 

Banne connaissance des Collectivités Locales 
et de la Fonction Territoriale. 

Formation droit public appréciée. 

Adresser lettre + CV + prétentions à : 
PUBLICATION S DU MONITEUR - SYLVlANNE NICOLAS 
Directeur du Personnel, 17, rue d'Uzès -7S0O2 Paris 


EK& 


AXA -MIDI, Groupe privé français d'assurances, réalise 
un Chiffre d'Affaires de 52 milliards de francs 
(Assurances et Finance) dont 1/3 è l'étranger. 
Actuellement dans les 10 premiers groupes européens, 
AXA affirme sa volonté de devenir l’un des premiers 
groupes internationaux dans son domaine. 

Nous recherchons un formateur pour dispenser des 
cours d'Anglais collectifs et individuels auprès de nos 
différeits cadres. 

Expérience de la formation et nationalité américaine 
souhaitées. 

Lieu de travail ; PARIS VDJème. 

La rémunération sera fonction de l’expérience. 

Adressez lettre, CV, photo à : 


AVAL 

/jXy 


AXA • Service du Recrutement 
21 , rue de Chfteaudun 
75009 PARIS. 


Société régionale d'ingénierie, filiale de grands 
groupes financiers recherche son 


HEF de DEPARTEMENT 
TtUCTUHE et TRANSPORTS 


Bras droit du (fi recteur, vous êtes le patron d'une équipe de 12 per- 
sonnes. Vous assurez la responsabilité et le développement du 
Département Infrastructure de 1a société. 

En relation avec les principaux actairs régionaux (DDE, Conseil Général 
Société d’aménagement, erc_J. 

Vous aurez en charge le développement commercial, la gestion du 
centre de profit, l'augmentation du professionalisme dans les domaines 
de h conception routière, ouvrages d'art, études et transport. 

Vous avez 3Qf35 ans. vous êtes très compétent techniquement, doublé en 
cela par de réelles capacités de manager et de communication. 

Votre évolution sera assurée dans le cadre du groupe d'appartenance. 

Adresser CV et lente manuscrite et prétentions au Service db> Personnel - 
SERALP - 4 rue des Cuirassiers - 69428 LYON cedex 03. 


| U rifle 4’Argfeflterfl (Val-d’Oise), 96 000 kafcttuts 

| recherche 

| 1 CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

S l| sera chargé de l'implantation (études, réalisation) de projets 
«form a tiques dans les services rrusifcipeux. 

Ce poste conviend ra it è un camfidat diplômé de 3* cycle universitaire en 
infonnatique motivé par les retotions avec Iss utSsatsuTi. 

Environnem en t : BULL DPS 7000 (G. COS 7) avec atefier de génto 
" logicie). bases de données, télétraitement, mJcro-frrf orme tique. 
Recru t ement au grade d’ingénieur. 

Pour ces postes, envoyer lettre. C.V. 4- photo à : 

M. le député, maire d'Argeutauil, BP 721. 95107 ArgsntouB Cedex. 


Responsable du service 
publics et action culturelle 

■ à b Direction des musées de France 


Vous conduirez {apolitique de la Direction des musées 
de France dans le domaine de la connaissance des publics, 
élaborerez des projets de développement de la vie culturelle dans 
les musées et lancerez des initiatives de conquête de publics 
nouveaux. 

Vous eiKouragerez les projets innovants dans les 1000 
musées de France Interlocuteur permanent des conservateurs et 
des services culturels, vous chercherez à développer la pratique des 
musées, à élargir et fidéliser leur public, à faciliter l'accès aux 
collections. 

Animant une équipe de 30 collaborateurs, vous 
coordonnerez enquêtes, production audiovisuelle, documentation 
et publications, formation des médiateurs culturels et pôle 
d'assistance aux musées. 

De formation universitaire, grande école ou filière 
culturelle, vous avez exercé des responsabilités au sein d'un musée 
ou d'une institution culturelle. Organisateur et créatif, vous alliez le 
sens du contact à une très grande disponibilité. 

Adressez curriculum vitae, photo et lettre de motivation à Brigitte 
Téhoval, chef du bureau du personnel , Ministère de la Culture, 
Direction des musées de France. Palais du Louvre - 75001 Paris. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 



IPPA et AIREL consultants, deux cabinets réunissent 
leurs potentiafités et leurs compétences, tout en conservant 
leur image, leurs spécificités respectives et leurs 
structuras propres. 

Ce mariage va permettre un nouveau développement, non seu- 
lement dans ta recherche de cadres et de commerciaux, mate 
encore dans les interventions dans les domaries de F Audit 
Social, de la Formation et du Coraed en M a nagement des Bes- 
sources Humaines, avec une double bnplantsiion France Nord 
et France Sud. 

Les deux équipes ré laissent donc m a i n te n ant. . 

Guy BRENGARD, PMppe DELABARRE, 

Jean-No# UNDEMANN, Daniel MAUMN et Rémy OPPERT. 
IPPA - 57, nie d'Amsterdam - 75008 PARIS 
Téi 42 81 13 22 - Fax 42 82 92 49 
AIREL - Avenue du Comtat - 84500 BOLLENE 
. Tél 1 6-90 40 45 54 - Fax 1 6-90 40 45 00 


Société cT Aménagement et d‘ Equipement du Pas-de-Calais 
Filiale de la Caisse des Dépôts et Consignatiojtt , 

ADJOINT ADMINISTRATIF. 

ET FINANCIER 

Collaborateur direct dn directeur en charge de U a d min is tr ation générale 
de la société, des montages financiers et de l’animation de l'équipe 
fonctionnelle. 

Pkufl : formation supérieure droit, économie* gestion, école de com- 
merce et/ou comptable. Expérience professionn e lle indispensable. 

ADJOINT CHARGÉ D'OPÉRATIONS 

Responsable d’opérations d’aménagement urbain et de constructions à 
vocation économique. 

Profil : formation supérieure ingénieur ou universitaire. Expérience pro- 
fessionnelle de quelques années indîspensahie dans activités simi- 
laires. _ 

Postai povvofri ARRAS 
CV. et prétentions sous te 8215 
LE MONDE PUBLICITÉ. 5. nu de Momessuy, 7 5007 Paris . 


BANQUE PARISIENNE 

*• recherche 

Opérateur de marches 

Disposant <Tw»e boene autonomie au sein d’âne petite tourne, 
vow serez chargé de la gestion de la trésorerie FRANœêtDEVlSES 

«ahartmo fmaadère^J ■ ^ 

- Vous cocoxaïscez bien les instruments financiers et U micKMaformstiqne ~ 

- Vous 8te* disponible rapidement. 


Importante Entreprise de Transports - 
àVmCENNES 

recherche un 

JEUNE PROFESSIONNEL 
DE LA COMMUNICATION 

(interne et externe) 

Ses fonctions consisteront A: 

- participer i l'élaboration de la politique de communication 
globale, 

- assura’ la mise en œuvre et le suivi des actions. 

A 25/30 ans de formation supérieure en communication, voua 
possédez une première expérience de la fonction. 

.Votre force de proposition, vos qualités relationnelles 
capacités de création et de réalisation vous permettront de 
réussir pleinement dans ce poste. 

Connaissance de la langue anglaise Indispensable. 
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1£ CENTRE DE RECHERCHE D'UN LABORATOIRE AMERICAIN situé 
dans une CapBaîe Régionale recherche son 

COORDINATEUR 

INFORMATIQUE 


De formation MuItkSsdpfirtaire (Biologie - Informatique), ingénieur 
ou titulaire d’une maîtrise et d’un 3ème Cycle, . vous possédez 
un® expérience de 4 à 5 ans dans la Recherche ou le Dévelop- 
pement Pharmaceutique. Pour cette fonction . vous ôtes 
parfaitement bBngue (angtate/fronçals). mobile (déplacements 
aux USA). r - 

Vbus serez chargé de la cçorcfination de T Informatique au niveau 
local avec les services ufflisateure et les fournisseurs, et au niveau 
international avec les-autres sites du groupe. 

Vous Implanterez de nouveaux projets et développerez de 
nouvelles applications. 

Merci d’adrossor votre dossier de cancBdcrture 
(lettre manuscrite + C.V. + prétentions) s/ref 24Q16 
par fax N- (1)49. 10.95.72 ou pcx courrier à EUROMESSAGES 
, BPBO- 92105 BOULOGNE BILLANCOURT Cédex 
qutfèrasiivie votre dossier et vous assurera d'une réponse. 
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Responsable et autonome: 2 atouts pour réussir 

Filiale d'un groupe d'envergure internationale (100 000 
personnes dans Je monde), notre activité se caractérise par 
des efforts certains an recherche et dévétoppement dansün 
contexte d'une technologie de pointe. Nous recherchons 
pourià 'ré@qh de FONTAINEBLEAU : 

t Jeune ingénieur en informatique de gestion 

Vous Jouerez ùn rôle moteur, dans l’Installation d'une 
informatique de gestion autonome : choix et installation de 
logiciels, développement d’apptications spécifiques. Vous 
gérez également Je parc micros en réseau Ethernet 
De formation Ingénieur où Univetsitairé, vous êtes débutant 
ou bénêffdèz d'une première expérience professionnelle 
dans un environnement méthodologique. Votre 
connaissance de COSOL serait un atout supplémentaire. 
Intégré dans une êqufpe plundisdpiinaîré, vous aurez la. 
‘possàbiràé d'évoluer au sein de notre unité ou du groupe 
.... avec des .. perspectives au niveau. 
kù.JrtidfpqffonaL .. at/X j û*. ou -. 

Mord tfadfê&âêr votre dossier de canMature 
tts etr prêchant bien fa référencé MQN9114 à 
dotre. L consaS:DArAID SELECTION - * 

2S.TUB de Béni- 75008 PARIS. 
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A.ROCHFELD et ses associés recherchent 

CONCEPTEURS ET CHEFS DE PROJET 


‘ Diplômés de Grande Ecole 
dingénieurs ou de Commerce MIAGE 
. ou maltaise cTriformatique. 

Expérience professionnelle minimum 
de 3 à 5 ans èn conception et/ou 
réalisation cf applications informatique 
de gestion. 

Une pratique des méthodes SDM/S, 
MERISE ou autres serait appréciée. 
Envoyer CV et prélentforts avec leurs 
manuscrite et photo à CERMAP 
32 nie Maurice Ftipoche 75014 PARIS 
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JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


- vu- ' ’•**** *■***">* 

Paris - Nawy -Strasbourg -Lille -Lyon - Grenoble - Montpellier - 
Aïx en Pnmnce - Sophia-Antjpolis ~ Toulouse - Bordeaux - 
Renias - Nantes ^Belgique - Luxembourg-- Espagne- - . - 


PART £ N. 




Rejoindre SG2, c'est choisir de progresser dans l'une des 
premières SSII françaises dans laquelle les métiers sont 
variés» les projets d'envergure, l'autonomie et les respon- 
sabilités importantes. 

Rejoindre SG2 c'est choisir une société où la qualité de vie, 
l'épanouissement professionnel et la reconnaissance du 
talent fent partie intégrante du projet d entreprise. _ 
Rejdi/jdreSGZiiiestcfmisirdeseréaliseretd'éèoluerdans 
un groupe dont/a philosophie est de foim&'ét de mettre en 
valeur les compétences individuelles. 

Si. comme nous, votre vocation est d'anticiper le futur, 
rejoignez les acteurs du progrès. - — 

Adressez votre dossier de candidature i SG2 
Michèle BENAMOU - Direction des Ressources 
Humaines - 12/14, avenue Vion-Whitcomb - 75016 
PARIS. 


*■>2. •; • -fv/** 
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634 000 LECTEURS 


’ilririftfMimâism. 1 


le Monde est 
la première source 
d’înfonnation 
des cadres 
supérieurs. 

(JPSOS90) 




S<>HLfthA fran rariag *»n pl*>we «e pansfcm fCA en hausse de 20% par an). 


fabrication de matériel de radiotéléphonie, de taécxMmmniiçadons et de tæxnaUqne. 


PARIS - BORDEAUX 


• Débutant ou avec une première expérience. . 

• Ingénieur diplômé d'une grande école, ou de formation universitaire (DEA, maîtrise 
info rmatiq ue); vous possédez une bonne, connaissance des micro-processeurs (notamment 68000 
- 8051 - TMS 320) et du langage C. CUNK apprécié).- 

Vbus serez chargé de concevoir des logiciels temps réd sur micro^ordinaxeur. En liaison avec' les 
ingénieurs du laboratoire d'études vous participerez à l'intégration des logiciels dans les systèmes 
de télécommunication à base de micro-processeurs. - 

• Nous vous offrons la possibilité de travailler dans un conjexie international, d'obtenir très 
rapidement des responsabilités de chef de projet, d'avoir une rémunération motivante et 
d'acquérir une rêdle expérience dans le domaine temps réel - , 

Venez rejoindre notre équipe jeûné et Impliquée dans un environnement performant. 
Les fonctions sont basées à PARIS ou dans notre future unité de BORDEAUX (après une 


uormez / x 

pie i' espace N 

a votre avenir. . . I. 

phargéld étudeà 
Ingénîeur^ystèmf 

AveÀune formation de niveau BAC + & en Informatique (Ingénieur 3“™ cycle 
unlverettaîre) vous bénéficiez d'une première expérience professionnelle de la 
concepKon cfoppSatitonsde gestion ou «^ systèmes cfexpkîifation et des réseaux. 

Avec un réseau de 307 agences bancalfesXt des filiales spécialisées dans 


Au seln de noire blçection de l'OganisafJon et de flnformatique. de réelles 
posstofftés dévolution de carrières sont offertes à des candidats motivés par des 
projets ambitieux au seliVcfun environnement technologique de pointe (gros 
systèmes IBM : 2 x 3090 - 2 x âOBJ - 1 x ES 9000 - CICS - MV5/XA * DU - DB2.. J 
Postes à pourvoir à Brest 

Mecçf de nous -adresser votre 

çandldatuFe Oettre, CV, photo et — .. 

prétentions) sous réf. LM 1.90 à ~~ — - '**’ 

CrSa» Mutuel de Bretagne, Senrice ' J*» ■ ' 

recrutement, 29B08 Brest cedex 9. I jrlT^tlST lirai fil 1^ 


Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 3940/M à CURRICULUM, 
6 Laihuüe 75018 PARIS en indiquant votre préférence géographique. 


Crédit A Mutuel 
—de Bretagne— 

une banquB à qui parier 
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Il nformatique 
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PRISME : SSII internationale sur systèmes baerm&Utdres 

(IBM - AS 400). 220 personnes. 

D^fà implantés en France et en Espagne, nous ouvrons 
nos marchés à lltaUe, à ta Grande-Bretagne et d l'Allemagne. 


[recteurs de projets 


Vbus prendre* en <ta*e Inexécution et la gsfion finança» des pn*æ. ainsi que la compositiona 
^SSSStSU^SS^^m-<M. vous saurez les conter « au *P=a 

des nom ":^ s 'ia'ToÏ di capacités d'encadremen. et d'animation, des qualités 

=S 2 Ste^a« i 

78350 JOUY-EN-JOSAS - Tél. 34.65-93-70. I 


5 

Iformatique scientifique, 

|r nos fufurs Responsables 
bmerciaux d’agence 


PARIS - GRENOBLE -TOULOUSE 


1PS est une SSII spécialisée dans ITnfbrmatjque sdentifiquele 

notre implantation nationale nous amène à recruter nos futurs Responsables 

Commerciaux d'Agence. 


ingéré Grandes Ecoles (X, Mines, Centrai _) «h****»»^^ voæ 
avez 4 votre actif une réelle connaissance de l’Informatique scientifique (UNIX, 
FORTRAN C GKS, PHKSS, X-WINDCW...). Doté d’un tempérament commercial, 
vous souhatez aujourd'hui valoriser vos compétences d»]sdesdomainŒtds que 
la géophysique, le calcul des structures, llnfoimatique temps réel, la mécanicpe 
des fluides, la CAO... 


Vous commercialiserez des prestations intellectuelles dans les domaines de 
l'Informatique scientifique -. développement de loglde^ 

Après une formation adaptée de 12 mois, vous deviendrez Responsable 

Commercial cf Agence. 


« 1 D S 


Merci d'adresser votre dossier decancfidatureè ' • 

INFORMATIQUE PETROLIERE SCIENTIFIQUE 35, rue 0CHMERGER 92800 PUTEAUX. 


Nous sommes io filiale informatique de LYONNAISE 
EAUX-DUMEZ. Notre activité se développe qutaurduno 


L - EAUX-DUMEZ. Notre activité se développe ?>£urdune 

Sfr- SblS informatique 

-* réalisations basé à EVRY recherche son 


INGENIEUR IWOtMMtQUE METHODE & QUAUÆ 


UN POSIE Œ : a une cdbhcral^ fi^übledud4^ 1 ^S°o’ vota 

i= jl ° 8rtio " onire> tous 

a» le garent des méthodes dons le souci d'une metltee d 'ou moins S ans en tant 

«N ■»» que!es 


UN PROFIL CONFIRME : □ environ 30 ans □ vous av«j une S G B D R ainsi que les 

SES: ÏÏESBl^ *<££* 5^ - — “ ; ° ui 


techniques et outils de développement □ autonome, ngoureu* « — 

de projet et un formateur. , «isnonscA»lHés O une autonomie 

UNE OFFÜE THES MOUVANTE : □ 1° «?*£_ . d ^f. varié» Q un 

d'action dons le développemerl de vos praeh □ dm» . capacités. 

— * — 

aaaaesssaï- 


euroman 


r^r^iL^ul^V ^TOONGOOM - SftVN - wy I 


Avec 10 000 coftaborafeuri tes fe o»mfa «t 350 


.... — Eamumfun en iemr* — 7—1 — 

S *• d’offrir i nos offisatwfs des services peffwaranis, ooas ëntoaas 

dansaem b oanemeattscMpiedepoUs. 


Responsable support 


PARIS 


Afin d'offnr a nos clients des près râlions de qualité 
lors de nouvelles installations, vous serez responsable 
du support destiné à nos équipes d'intégration et 
(f installation. Charge de la mise en oeuvre des 
nouveaux produits, stations de travail (IBM, DEC..), 
vous en assurera la formation en Interne. De même, 
vous assurerez l'élaboration et la promotion de 
méthodes dTmialbtion et de maintenance en 
clientèle. Directement impliqué dans l'évaluation de la 
charge des projets en cours, vous interviendrez dans 
leur planification. 


Doté d'une formation supérieure ^Ingénieur Grande 
Ecole ou équivalent), vous posséda une solide 
expérience de 5 à 7 ans acquise dans un contexte de 
haute technologie. 

Votre aptitude i diriger une équipe en croissance « 
votre malcrise des environnements UNIX, A1X 
cl/ou ULTRICS et réseaux (Ethernet, 

TCP/TP, Deotet. X25...) vous 

permettront d'être rapidement yA 

opérationnel. 


La pratique de fangbis est indispensa ble au sein de notre 

aposteintéxes5mun«p«rtd8fiafftflh*»- 

Merci d'adresser votre dossier a Reine-Marie HALBOUT, 


entreprise internationale. 


sous réf. RR501. 


/Vite 



1 ere SESSION 1991 


Débutants, ( 

et si vous pensiez 
carrière informatique 


9 




Groupe parisien da sodélés de services et tilnfléniene en ^ ^ réputation auprès de , 

-«*-■* BU,en *" 

des entreprises à cfinension humaine. 


des entreposes a amensionnumaine. • r- + 5 «j ayant suivi 

Aujourd'hui, nous recherdtons des joMBrina mM» 

plusieurs armées d'études supérieures sctentifiqMes ou en gestion • 

• fores pour démarrer rapidement rm= „„, le nou , ,„ l«««n. 


• rares pour démarrer raptownem. 

Vous n'avez pas de connaissances ÏÏSftSïde n Sïî^TO*une véritable 
Intégralement à fa technique et à nos métiiodes, et vous permettrons œ 

évolution au sein de nœsoaôtôs. . «hora. sous 


évolution au sem oe nœ soaew». - . , ■ 

una ' 


HONORE Informatique 


INGENIEURS 


ANALYSTES 



DÉBUTANTS OU CONFIRMES 


Dans le cadre de nos activités 
informatiques et électroniques, 
nous vous offrons de réelles 
opportunités de carrières au 
sein de nos agences de Paris, 
de province ou de l'étranger. 


• SUN- APOLLO-VAX-HP... r 


C- ADA - LTR3 - ASSEMBLEUR 


UNIX - VKTX - PSOS -VMS ,.. . 


ORACLE - RDB -INGRES ... - 

. : ' ■‘r-.v - ' 


I'm happy 


5ÏÏ.’2SS“ 

Informatique, au siège à Pane La Défense. un 


JEUNE INGÉNIEUR SUPPORT RÉSEAU 
Débutant ou 1ère expérience H/F 


wmfMÊmÊÉm 

“J5™' taufflln En»» ot ncrire centre 
de trat a ment. ... 1 


I'm Exxon 
Chemical 


DATA Général..-] et leieconununimiMu»»». ~ 

~ ^^ectuaBa le août du travail varié, un aepnt oartâcrpadt 


^eaôgemw^en è Bruxafles, voua pvtez mÿam. 

da Tun des plus importants Groupes Pétrocrt i iques MontSaux. 


Merci d'adresser lettre + CV + prétentions sous réf. BUI/LM29 è notre consea : E*$N 


michel jottkannaud conseils 


1 82 . rue de Vaugirard - 


PARIS. 





CISI T R A N S T E c 


Jeunes diplômés Bac + 5 

après votre diplôme - EOlre formation « 


nqr TRANSTEC ffliate du Groupe Cia est .rune des toutes premières SSH dans le 
domaine de révolution des systèmes en infonnanque de gestion. 


cadre de contrats œ q u au wMu w ^ . „ . .. 

• Nous vous assurons une formation initiale, rémuneree, pour compléter vos 

connaissances. , . j 


connaissances. , , _ 

. • • - émrines sur des projets, dans des environnements grands et 

1 Imj-MO. en dSffle avec des formations complôSentaues. 

. Voua deviendrez Ingénieur dïtades pour évoluer >ws des fonctions d'encadrement. 

»A ■ vnw rir«sicr de candidature sous la référence TRM 2201 à notre Conseil 

Mrad ^^^^5^5.a 7 .av.Jo&e - *169 SAINT-MANDE. 


flnJ***- 



B - ÜT “.I •tt.-fS 
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• vous nu 
avec vot: 
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Schlumberger 




En permanence, 
sur votre Minitel 
tous les postes 

INGÉNIEURS 
ETCADRES 
proposés per 
.ScMuntoefger 



...Oce Graphics. Un avenir tout trace! 


■ SCHLUMBERGER Laboratory for Computer 
Science, centre mondial de Conseil et de 
recherche avancée en informatique scien- 
tifique, .apporte à r toutes les équipes de 
développement des unités opérationnelles de 
SCHLUMBJËRGER son expertise dans les 
domaines de la métrique, des systèmes et de 
la production du Logiciel. 

Basée à Montrouge, au sein d’un de nos Centres de 
Recherche, l’équipe européenne de SLCS souhaite 
accueillir un nouvel 

INGENIEUR CONSULTANT 

EN INFORMATIQUE SCIENTIRQUE 

Ingénieur Grande Ecole ou titulaire d’un 
troisième cycle en informatique, vous avez de 
bonnes connaissances en Physique et une 
expérience de 5 ans environ en développement 
d’applications scientifiques et temps réel. Les 
projets que vous avez conduits vous ont permis 
d’aborder des domaines, des outils et des 
environnements variés. 

Vous serez en relation avec les centres les plus 
avancés en Europe dans -le domaine du Logiciel 
(équipes de recherche privées ou publiques, 
sociétés de services...) ainsi qu'avec nos 
équipes aux USA. Vous interviendrez auprès de 
nos unités européennes pour leur apporter les 
informations, les méthodes, le Conseil et la 
coopération propres à assurer (a qualité, 
l’optimisation et la portabilité des logiciels 
intégrés aux équipements, de pointe conçus et 
fabriqués par Schlumberger. 

Pour ce poste de haut niveau aussi bien que 
pour les évolutions de carrière auxquelles il 
prépare, de solides qualités de communication, 
de disponibilité et d'animation d’équipe sont 
requises. 

L’anglais est naturellement indispensable. Une 
autre langue européenne serait un atout. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, en 
précisant la référence LM/2901, au Service du 
Personnel 

• SLCS / SUR J 

50, avenue Jean Jaurès -BP 620-05 g 

92542 Montrouge Cedex * 


msm Chef de projet 

Systèmes d'information 

Vous souhaitez acquérir une vision globale du fonctionne- 
ment d’une entreprise de haute technologie. 

Nous vous offrons l'opportunité, au sein de notre 
Direction Informatique basée à Créteil, de dialoguer avec 
tous les départements impliqués dans le cycle de dévelop- 
pement des produits (Marketing, R et D, Fabrication, 
Services et Support). 

Votre mission : conduire des projets d'intégration de 
Systèmes d'informations Techniques avec des Systèmes 
CAO et GPAO, en utilisant un SGBD relationnel, dans un 
environnement réseau. 

Ingénieur Grande Ecole ou équivalent, la maîtrise de 
l’anglais est indispensable pour évoluer dans un environ- 
nement international. Rét CP/M 

Ingénieurs logiciels 

Notre position de leader européen du marché des 
périphériques graphiques (Traceurs, Digitaliseurs._) s’est 
établie grâce aux performances et à la fiabilité de nos 
produits. 

Interlocuteur priviligié des Départements Marketing et 
R et D, vous serez le garant de notre ’ excellence". Pour 
cela vous développerez des outils informatiques permet- 
tant de s'assurer de la qualité des émulateurs de langages 
graphiques, des connexions à des ordinateurs ou réseaux 
et des logiciels internes de nos produits. 

Cette fonction nécessite autonomie, aptitudes relation- 
nelles ainsi que la maîtrise de l'anglais. Elle vous ouvrira 
de larges possibilités d'évolution en France ou à 
l’Etranger. Réf.H/M 

Vous AVEZ ENVIE D'aOK, 

VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. NOUS SAURONS 
VOUS MOTIVEE, METTRE EN VALEUR VOS CO MPÉ T EN CES 
ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS. 

Ecrivez à francs cake, Océ Graphics, 

1,RUE JEAN LEMOINE, 94003 CRETEIL CEDEX. 


L’entreprise de tous les desseins Océ Graphics 


N OUS SOMMES 
OCÉ GRAPHICS, 
FILIALE DU GROUPE OCÉ, 
LE SPÉCIALISTE EUROPÉEN 
DE L’IMPRESSION ET DE 
LA REPRODUCTION. 
NOTRE MÉTIER : L’INFOR- 
MATIQUE GRAPHIQUE 
NOTRE ORGANISATION : 
950 PERSONNES, 

15 FILIALES, 2 CENTRES DE 
DEVELOPPEMENT, L'UN 
EN REGION PARISIENNE 
L'AUTRE DANS LA SILICON 
VALLEY, UNE UNITE DE 
PRODUCTION A 
GUERANDE-LA BAULE. 
NOIRE STYLE: 

ACTIF, DIRECT. 

EN FRANCE, EN EUROPE 
ETAUXU.SJL, 

VOUS TRACEREZ UN 
AVENIR À LA MESURE DE 
VOS TALENTS. 



Imaginez un monde 
qui vous mette en relation directe 
avec votre futur employeur 


Vos compétences pour nos 
grands projets high tech 



'iftii.’-ldhi ■”?: ■' 3 ^. !' /■•’/ 
ri-pomih' inwuïiiaii'H'h ni e ' oinr d dm 
ploi Jl votre v/r 36. /.' /..'•/ oiw.un-i 
dil H S une - Ihu'i du V 'V- 
■rc< - Ci~n!)JctU!C!iL' U: 
répan votre iulur 

employeur. 3 '> / LU 
■ i iu>M un moi: 


J'anrn'ne-.'ï r-d 
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LU vouv Lie 
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THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES. Nous concevons et développons 
des systèmes complexes de détection sous-marine. Notre activité, dans ce domaine de 
technologies avancées, s’inscrit dans un contexte international. Nous recherchons : 

INGENIEUR RESPONSABLE DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

Vous participez aux discussions techniques avec les clients et/ou les cotraltants, aussi bien avant la noti- 
fication du contrat que pendant b période de développement Vous encadrez une équipe ei assurez la 
mise en place du développement du logiciel l organisation, logistique, planification, devis industriel). 
Ingénieur informaticien, vous ««naissez le langage Ada et justifiez d’une expérience de plus de 7 ans 
en développement de logiciel. Vous maîtrisez l'Anglais. Réf. IDL/LM 

INGENIEUR GESTION DE CONFIGURATION LOGICIEL 

Vous assurez l'expenise dans l'organisation de la gestion de configuration ; vous réalisez les études, 
recherchez, évaluez et assurez la diffusion et le support des techniques et outils de développement 
logiciel. 

Ingénieur Informaticien, vous justifiez d’une expérience de 3 ans environ en génie logiciel dans un 
grand projet. Vous connaissez le langage Ada et si possible b méthodologie DOD 2167 A. Anglais 
souhairé. Réf. ICC 'LM 

INGENIEUR ETUDES ET PROJETS 

vous définissez des'chaïnes ou pamarètres de traitement du signal, concevez et développez des pro- 
grammes de simulation, fournissez les jeux d'essais nécessaires aux équipes chargées du développement. 
Ingénieur Grande Ecole (ESE. TELECOM . . . ), vous avez une première expérience en traitement du 
signal et en programmation, ou avez effectué des stages pratiques dans ce domaine. Anglais souhaité, 

Réf IFP/LM 

Ces postes sont basés à Sophla Aadpolto (Ofi) 

Merci d'adresser sous b référence choisie, lettre manuscrite. CV. photo et prétentions ü 
SM CONSEIL- 38 rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


Le service télématique expert de l’emploi des cadres 



DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


.'w;a- 


£$ Mmk 


delà 


onctiom commerciale 




Directeur export 


Troisième laboratoire vétérinaire sur te 
marché français (350 mÜlioos de francs de 
chiffre d'affaires), VETOQUINOL a acquis 
depuis peu, avec six filiales en Europe et au 
Canada, une véritable dimension internatio- 
nale. 20 % du chiffre d'affaires est déjà réa- 
lisé à l’export et cens part devrait être signi- 
fîcativement accrue à l'horizon 1995. 11 
recherche le responsabte de son départe- 
ment export. Animateur d'une équipe de 5 
personnes et rattaché au directeur commer- 
cial. ce collaborateur sera le principal arti- 
san de cette évolution : élaboration de la 
stratégie, optimisation de l'activité et déve- 
loppement de nouveaux marchés, prépara- 
tion et lancement des produits à r internatio- 
nal en liaison avec les affaires pharmaceu- 


tiques et le marketing... Ce poste s'adresse à 
un professionnel de l'export, Sgé d'au moins 
30 ans, de formation commerciale supérieu- 
re ou “scientifique” (vétérinaire, pharma- 
cien) complétée par un troisième cycle de 
gestion. Une première approche du mana- 
gement er la pratique de l'allemand et de 
l'anglais sont indispensables. La connais- 
sance de l'industrie pharmaceutique serait 
un plus. Poste basé à Lure en Haute Saône, 
ville située aux portes de l'Alsace, des 
Vosges et de la Susse. Ecrire à E. LANGE- 
RON en précisant la référence S/8630M - 
PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 
40.88.79 39. (PA Minitel 36.15 code PA) 


Ingénieur de ventes 
Xonnectique Automobile 




lebinal 


f^vétoauinol 


¥¥% Consulting 
Lfl Group 


JuTV Group 

Creating Business Advantage 


Nous sommes une entreprise traditionnelle moyenne spéciali- 
sée dans les installations de criblage et de préparation de pro- 
duits en vrac. Nous recherchons dès à présent un 


CHEF DE VENTE 


pour toute la France, domicilié dans la région Ile-de-France 
Vous êtes diplômé d’une Ecole d'ingénieurs et possédez une 
grande expérience dans le domaine de la préparation de pro- 
duits en vrac ainsi que de bonnes connaissances de la techno- 
logie des procédés industriels étant donné qu'il s'agit de biens 
d’investissement innovateurs et de haute qualité. 

En tant que conseiller, vous vous adresserez aux clients prove- 
nant des secteurs minerais non métalliques, chimie, industrie 
de l'acier et de la métallurgie ainsi que du recyclage. Vous dis- 
poserez d'une large autonomie pour négocier et conclure des 
ventes. Une bonne pratique de l’allemand ou de l'anglais serait 
souhaitable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 


HEEM, LEHMANN 
Trerm-and Fôrdertechnik GmbH 
FlchtenMtrusse 75 
D-4000 Dâtneldorf 

TéL : 1949/21 1/7350-234 (M. Bdtua). Fax: 1949/211/7350-404 


SOCIÉTÉ DU MÉTRO DE MARSEILLE 


Pour notre activité d’ingeniérie des métros et notre 
diversification dans l'assistance aux maîtres d'ouvrage , 
les études de transports et les projets urbains, nous 
recherchons : 


Un ingénieur génie civil (1) 


Auprès du Directeur d'agence SMM de Bordeaux, vous exerce- 
rez les responsabilités de mattre d'œuvre des travaux de con s tr u ct i on 
du métro VAL. Agi de trente à quarante ans environ, diplômé tf une 
école d'ingénieurs, vous avez déjà acquis une bonne expérience des 
travaux souterrains en milieu urbain et vous souhaitez l'élargir à un 
projet de grande envergure et aux tetbinquea de turmeHer ha ptus 
avancées. 


Un responsable de projets (2) 


Auprès du Directeur technique à Marseille, vous serez chargé 
des études de transports amont. Agé de trente à quarante ans envi- 
ron, diplômé d’une éc oh d'ingénieurs, vous possédez une bonne 
expérience de la conduite des études générales de transport. Notre 
ambition est de faire de vous le pilote coordonnateur de nos projets. 


Un ingénieur études et travaux (3) 


Auprès du Chef du service Travaux à Marseille, vous assumerez 
(es interfaces études- travaux. Agé de trente ans environ, vous avez 
acquis une première expérience de génie civil après la sortie d'une 
école d'ingénieurs. Notre ambition est de vous confier la responsabi- 
fité de projets en phase travaux et de faire de vous un spécialiste des 
travaux souterrains urbains. 


Merci d'adresser votre canOdattn (lettre manuscrite. CV 
et prétentions) à h Société du métro de Marseille, 

AA. avenue Alexandra-Dumas, 13272 Marseille Cedex 08 
TéL : 91-23-25*25 à l'attention de : 


M. Michel CROC. Directeur général, pour le posta {3) 

M. Guy LAVERGNE Directeur technique, pour le poste (2) 

M. J.-NL ROMERO. Directeur de r agence de Bordeaux pour le 
poste (1). 


18 200 pensons dns b monde, 
12 fiBobs frnrçmses, 37 ffirâles 
étnmgéru, 10 érisioes rfoot lu 
activités s'exercait dus (es 
sedetre afatrieb de l'otroma- 
tiqsaet de IWoonfeb. 

Des pradrits et services carotté* 
risés par me tetfalogb avane. 


La Division connecteurs Europe/ 
Afrique conçoit et fabrique des connexions et des 
connecteurs pour les marchés de l'automobile, 
l'aéronautique, la défense, les télécommunications et 
l'informatique. Leader sur le marché automobile, elle 
renforce son potentiel pour poursuivre son 
développement. 

Sous l'autorité du Responsabb marketing et ventes de 
l'activité- connectique automobile, vous assurez la 
relation et la coordination entre l'un de nos importants 
clients et la Division, en termes de proposition de prix, 
de délai et de promotion des produits. Vous participez 
à l'élaboration de la stratégie. de la Direction 
commerciale et êtes responsable de sa mise en œuvre 
dans votre secteur d'activité. 

Ingénieur de formation, vous justifiez d'une expérience 
commerciale réussie dans l'industrie automobile 
première monte. Rigueur, méthode et aptitude à 
travailler en équipe sont vos atouts de réussite. 

Poste basé au siège à Montigny-le-Bretonneux (781. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, 
photo, prétentions) à Labinal, Christian Lefrançois, 
Gestion des cadres. Direction des affaires sociales, 
BP 218, 78051 SainhQuentin-en-Yvdines Cedex. 
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Au cœur de 


^entreprises 


Responsable 
dn laboratoire central 
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Véritable moteur de l'i 
rencontrer des collaix 
de l'avenir. 


i avenir. 

INGENIEUR CONSEIL 
EN INNOVATION TECHNOLOGIQUE 


fiique, nous souhaitons 
\enricbrr notre maîtrise 


Lyon 


tretatts. 1,9 Md 
deGlBcfln 
prnUtd 


Au sein de noire Direction de 
l’Industrie, vous conseillerez 
les entreprises innovantes 
dans toutes les phases du 
processus de lancement de 
nouveaux produits, de la 
conception au stade pré- 
industriel. 

Vous sensibiliserez les PMI j 
l’Innovation Produit sur des 
thèmes tels que le design, 
l'analyse de la valeur, les 
nouveaux matériaux... Vous 


mettrez au point une métho- 
dologie pour susciter cette 
démarche Innovation Produit 
dans les entreprises. 


BUcMd* 


Ingénieur Généraliste UNSA, 
AM, UTC...), vous disposez 
d'une formation complémen- 
taire en marketing et commu- 
nication, complétée par une 
expérience de 3 à 5 ans de la 
conception et du lancement 
de nouveaux produits. 


1 De formation sdenrïflque généraliste 
1 (biochimie, chimie analytique, micro- 
biologie] vous avez, acquis une expertise 
en recherche (fondamentale ou de • 
nouveaux produits) dans un laboratoire 
alimentaire. Vous maîtrisez l'anglais. 
Rattaché au Directeur du centre tech- 
nique de Château-Thierry (Aisne), vous 
êtes le soutien sdentiflque constant des 
services qualités, R & D et des usines. 
Vous assurez les analyses et proposez 
vos diagnostics. Vous pilotez également 
les piolets de science alimentaire 
(caractérisation des matières premières, 
conservation des produits, nutrition). 
L'Intérêt scientifique et la dimension 
management de cette mission f 10 per- 
sonnes à encadrer) vous préparent à 
évoluer dans le Croupe. 


;** métier 



Pattes Cotar. 
Pépita. Coofcfes, 


Merci d’adresser votre candidature en 
précisant votre rémunération actuelle sous 
la référence SIS lM4à BSN. Service Recrutement 
Cadres. 7 nie de Téhéran. 75381 Pans Cedex Ofi 


Pour 


- ClT ■ 


Si vous souhaitez rejoindre notre équipe d’ingénieurs Conseil 
pour élargir nos actions au service des entreprises, adressez 
votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
s/réf. 27648 sur l’enveloppe, â HCA - U, rue Pdt Carnot, 
69002 LYON - qui transmettra. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE LYON 


Nous intervenons dans les domaines particuliers, 
relatifs à b maintenance ou aux travaux neufs, dans 
ks industries chimiques, pétrochimiques, nucléaire* 
odsfojcc, fpysfafnfaiift_ 


I ^émeor, Directeir de C3bmtîer 

ou Chef de Chantier 
IVefessfennd fans ces activités 

Vous êtes suffisamment expérimenté pour nous 
accompagner dans notre fort développement. 

Vous assurerez : 

• la responsabilité du suivi et de là réalisation de 
chantiers, 

• le commandement d’équipes de production sur 
chantiers de moyenne et grande impottaree, 
Autonome et rokaitaire. vute aurez une prise directe 
sur les affaires. 

Vous désira changer de région et évoluer dans votre 

secteur d’activité ; adrese-nuus lettre «b candidature 
CV et photo, sites réf, LM 1 1 , à QRTBC Services, 
DRH Recrutement, BP 25, 13471 Vicruiles Cedex. 


Pour une importante société Aéronautique, nous recherchons 

Aérodynamiciens Mécaniciens 

Thennicfens 

Gde Ecole groupe A, B, C ou universitaire DEA, DOCTORAT 

DUT Génie Thermique ou Mécanique 

Tous ces postes s’adressent à des débutants. Disponibles 
Immédiatement. Anglais souhaité. Lieu de travail .-banlieue Sud 


Adressez CM. et prêt, à T2J, 242 bd Jean 
Jaurès. 92100 BOULOGNE ou téléphonez 
pour RV à François LAULAN au 47.6 1 .00.85 


•Hv,. 











fc^*.**, 




Une volonté commuas de réussir i 









'.\V. ?• 

l :■$ '' 




im 




\-Z -A 


r. •• 
- .« .... 




jfl-J u'w' ^.' 


*B3S?Sïvv 
w**^*^..-*. ■■■■ 

S§(ïÇ?S.Ak-’>^'.- 

ÿfcteKV Sf. ; • 

i ( - , J-* 


Ë ^ V.- •■••■' '""l ■'"■’ ■'•?"•’ 


x ■; .- .- i . 


> 

O- 1 J 

v-;> 






i«/t 


““ODWCÏKW MEKDfZE 





ecteurs * romte 


Pc 


Le Monde # Mercredi 30 janvier 1991 




s^.r-r 1 

r.r.?' 


® 4^/® 


?*% 


'mé 



i* , 




‘ ****.. 


■ v. 


’ !, r“ * " 
■ •'>••* :ï ; ..' 
• * 

- •. 






■ : ■ * . * .. . 



Scientifique, devenez 
informaticien de talent ! 
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Vous venez d'obtenir ou ajlez obtenir un diplôme 
concluant 4 ou 5 années d'études à caractère 
scientifique. Aujourd'hui, vous souhaitez, légitime- 
ment débuter votre carrière professionnelle avec 
les meilleurs atouts. 

I Aÿdgfel, leader ijhondiaf des ^stèmesicte télécom- 
munications publiques, vous offre des atouts 
maîtres pour orienter votre avenir. 

Tout d'abord, une formation de 6 mois à 
l'informatique pour enrichir vos compétences. 
Ensuite, un métier dans un domaine incontour- 
nable :le logiciel. 


Enfin et surtout, 2 sociétés prêtes à vous 
accueillir pour votre premier emploi : 
Alcatel CIT (Télécommunications, Télématique, 
Réseaux de données, Systèmes de transmis- 
sion) et Alcatel TITN ANSWARE (Société d'in- 
génierie informatique, pour les tgJécomhidhîçi^.,,. 
tions, l'aérospatial, l'industrie et le tertiaire). 

La dimension et les activités de notre groupe 
votis permettront d'exploiter pleinement votre 
potentiel. 


CIT 


Pour ces postes qui seront situés en région parisienne et à Nantes , merci d’adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) sous référence FIRST à : 

Alcatel CIT - Direction des Ressources Humaines - 1 0, rue Latécoère - BP 57 - 781 41 VELIZY CÇDEX. 



- ' PMI spécialisée dans le développement et la fabrication de 
systèmes d’analyses biologiques recherche pour son service Etudes 

Un Analyste-Programmeiir “ Temps réel ” 

Sous la direction du Responsable Logiciel, il a pour mission : 

- de concevoir des logiciels orientés "Itemps réel* et “Calcul scientifique”. . . 

- de développer des programmes auxiliaires de test et/ou de simulation sur Compatible PC ou 
Macintosh. 

Les développements se feront en Assembleur, pascal et Langage C snr stations HP 64000 et système 
HP 9000-U3L La connaissance de MS-DO Sut de bonnes habitudes -de programmation structurée 
seront apprécié e s. * 

Formation : Tfcghnirign BTS on DUT possédant entre 1 et 5 années d'expérience dans une activité 
similaire. 

Un Technicien en Electronique 

Sous la direction du Responsable du Service Etudes, à a pour mission de concevoir des cartes ou des 

fonctions électroniques dans un objectif de production en moyenne série. 

Formation : Tfechniden BTS ou DUT possédant entre 1 et 6 innées d’expérience dans une activité 
similaire. 


i onctions eieczrmuques oui» uu *** — — j ™ — ■ 

Formation : Technicien BTS ou DUT possédant entre 1 et 6 années d’expérience dans une activité 
similaire. 

Des connaissances en électronique analogique, électronique numérique et microprocesseur ainsi que 

des notions de programmation sont requises. 

Prière d’ad resser un Curriculum Vitae accompagné tfune lettre manuscrite avec prétentions à: 
SEBIA-EVHYZJ. Les Malines - CE 2715 - 91027 EVHY-LISSES. 


CHEF 
DE PROJET 
MARKETING 


RANK XEROX 


Vous êtes diplômé d'une grande école 
de commerce ou d'ingénieurs et avez mené 
des chantiers d'organisation ou des projets 
informatiques (connaissance de la méthode 
Merise souhaitée) durant 3 à 4 années dans 
une Direction fonctionnelle ou une SSII. 

Vous souhaitez ma inte nai t évoluer vers 
un poste de conception et de management 
au son de noire Direction mark e ting. 

Nous vous proposons de définir les 
méthodes de travail et les outils de notre 
force commerciale, en intégrant les choix 
stratégiques de l'entreprise. Un horizon de 
2 ans est fixé pour la mise en place du 
nouveau système d'information. 

Votre réussite dans cette mission vous 

S omettra d'évoluer rapidement dans nos 
inactions Fonctionnelles ou opérationnelles. 

Merci d'odresser votre candidature, 
sous réf. M.LM 41, à Véronique FERRY, 
RANK XEROX, Directions des Ressources 
Humaines, 93607 Aulnay-sous-Baïs Cedex. 
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Les Technologies 
de Demain 
... Aujourd'hui 

© SAT 

Aujourd’hui pour Demain 

Division Télécommunications 


INGENIEUR 


INGENIEUR 


SUPPORT CAO SUPPORT IA0 


(Circuits imprimés) 

Vous serez responsable de fa mise en place d'un nouveau 
système sur station de travail de CAO de circuits imprimés. 
Au sein d'une équipe vous assurerez l’assise des bibliothèques 
et des méthodologies associées, ainsi que le développement 
d'utilitaires et de logiciels d'interface. 

Débutant ou possédant une première expérience, vous avez 
une bonne connaissance de ('environnement station de travail 
(UNIX. C ou PASCAL) ainsi que de l'anglais et vous êtes 
familiarise avec les composants électroniques et les câblages 
imprimes. Poste base à Paris. Ref. CAO 1 


(Simulation logique et analogique) 

Vous serez responsable de la promotion et de la mise en place 
auprès des conceoieurs de cartes d'outils de simulation 
logique et analogique sur station de travail. 

Vous coordonnerez ia gestion des bibliothèques associées et 
mettrez en place les méthodologies. 

Vous avez de bonnes connaissances en conception de cartes 
hardware et en anglais. 

Une excerience en simulation et en environnement station de 
travail seraient des atouts. 


Poste base a Paris. 


Ref. IAO 2 


Merci d'adresser voire candidature s réf. vous concernant a Marie-Christine Laciautre. SAT. DTEL. il rue Canîagrel. 75531 Paris Cèdes 


Valorisez la qualité 
dès la conception des projets d'étude 

Filiale (.750 personnes - ) d’un grand groupe industriel, nous intervenons dans un 
environnement de haute technologie pour lequel notre savoir-faire est reconnu en Europe. 
Pour faire face â notre développement, nous souhaitons intégrer un 




Vous élaborez le plan qualité à 
partir des spécifications et des 
contraintes clients. 

Vous définissez les outils et 
méthodes, suivez les études et 
réalisez les audits et enquêtes 
nécessaires. 

Vous établissez les dossiers de 


contrôle et d'essai et valorisez 
les conditions de vérification 
des moyens de mesure. 

Vous êtes Ingénieur 
Qualiticien depuis quelques 
années et vous souhaitez 
optimiser ceue expérience 
dans un secteur porteur oû 


votre réussite vous ouvrira 
rapidement des responsabili- 
tés plus larges de manage- 


ment. 


Le lieu de travail est en proche 
banlieue parisienne. 

L'anglais est souhaiubte. 


Sur le marché de l'assistance technique industrielle, autre sovoirjinrt et 
ta compétence de nos 3 500 ingénieurs H techniciens nous font occuper 
une position de leader. Nota accompagnons les entreprises. dans leur 
teydappenMpt et notre projet renforce cette dynamique de progrès. 

ingénieur management 

des risques industriels 

Animant nue équipe de 20 ingénions et techniciens, vous prendrez en cfaarge et développerez no» acrioos de 
conseil les de je maîtrise des risques industriels, de l'env ir on n ement et de la sécurité. 

Responsable de votre service, vous en coordonnerez et superviserez Les dimensions techniques et 
mmiiiimiiV-t. Vbs qualités d'animation vous permettront d’en valoriser le potentiel et d'en optimiser les 

d Hji pél C llCCS . 

Ingénieur généraliste (AM ou équivalent), vous souhaitez donner une nouvelle dimension à vos compétences 
acquises dans la g es t ion des risques industriels. 

Pour ce poste basé à Rouen, merci d’adresser votre dossier Genre manuscrite, CV, photo et préten dons ) sous 
lét 32/AN/LM i coût coaseü qui vous garantir toute confidentialité. 

17, rue Angéfique Vérien - 92200 NEUILLSr 


Meid d'adresser votre dossier (CV + photo + prétentions) à notre Conseil : 
YVES KUIIG CONSULTANTS - 80, avenue d'Iéna - 75116 PARIS. 


B 


cü hébett conseil 

Ressources humaines 



Au sein cf un Groupe international de tout 
premier plan (10.000 personnes en France), 
nous somirjes une petite entité, autonome, en 
fort développement. 

JEUNE INGENIEUR, 

VOUS AVEZ 3 ANS D'EXPERIENCE 

PRENEZ LA RESPONSABILITE 
DE NOTRE SERVICE 
INSTRUMENTATION 


Votre misran : 

Véritable patron d'une activité que vous gérez en Centre 
de Profit, vous dirigez une équipe de 1 0 personnes et 
supervisez l'ensemble des activités : conception des 
nouveaux produits, industrialisation (petites séries), 
commercialisation. 

Garant de l'évolution technique des produits, vous 
collaborez étroitement avec tous nos partenaires. Français et 
européens. 

Votre profil : 

Ingénieur de grande école généraliste (EN SAM, INSA~.), 
votre parcours professionnel dans le secteur de l'instrumen- 
tation, dans un service technique ou en bureau d'études, 
vous a permis d'acquérir une solide compétence en 

Etedromécarüque et en fnfbrmatique/Electroniqoe. 

Entrepreneur résolu, bon gestionnaire, vous êtes 
aujourd'hui capable d'animer et de motiver une équipe, en 
accompagnant la croissance de votre activité. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature en précisant la référence 1 94 à notre conseil : 

Annick UJCCH1N1 - INFORAMA Carrières 

50, rue Marcel Dassault - 921 00 BOULOGNE 
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-V&eâtier 'moik&aLdc rteagerie Mâcficale, nous iéaK- 
awc nos unités européennes, 


tiques, une large gamme 
* cT6gtt4>émcrH^^çié taefioiogie ei de raefiotbérapie. 
' T'. J ^. iv J)ârc^aztftfcbèüore^ en permanence la qualité 
Ühjsèfvîce que nous apportons à notre clientèle 
médicale, nous éraflons nacre Direction Service 
Europe et recherchons des : 

Ingénieurs de 
Support Technique 

Vous participerez au développement et à l’intro- 
duction des nouveaux produits â rayons X en 
Europe. 

Vous apporterez une assistance aux réseaux 
après-vente et suivrez révolution des produits et 
delà base installée. 

Ingénieurs Responsables 
de Programmes 

Au sein cfune équipe projet vous aurez à prépar e r 
et coordonner les differentes tâches de service et 
de logistique nécessaires à (Introduction des nou- 
veaux produits vasculaires. Vous analyserez égale- 
ment le parc installé. 

FXDfil s 

Vous êtes ingénieurs électroniciens ou électri- 
ciens, ayant de 0 à 4 ans d’expérience. Vous avez 
de solide c onnais s an ces en anglais, vous souhaitez 
travailler en équipe et faites preuve d'une grande 
mobilité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo, 
en précisant le poste choisi à GE CGR - 285 rue de 
la Minière, 78530 BUC 


Société ingénieurs-conseils 
Spécialiste eau et environnement 

recherche 

pour un poste basé à RENNES 

1 1NGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Plus de 6 ans d’expérience dans le domaine du traitement des 
eaux usées et des eaux potables (établissement des projets, 
dossier de concours, etc.) 

1 1NGÉNIEUR DÉBUTANT 

dans les mêmes domaines 

1 1NGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Plus de 2 ans d’expérience dans les domaines des études 
d’impact en environnement 

1 1NGÉNIEUR HYDRAULICIEN 
CONFIRMÉ 

Connaissances en modèles mathématiques indispensables 

Envoyer CV. + photo + lettre manuscrite 
+ prétentions sons 22 ° 8216 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue deMonttessuy, 75007 PARIS 



Générai Electric 


„ SSü regroupant 

100 CbOahoiazeuis 
de haut niveau 

Recherche pour son département 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE 


1 Responsable de Département 
1 Ingénieur Technico-Commeraal 

(Postes basés à PARIS) 


Ingénieurs de formation, vous pouvez Justifier d’une expérience 
dans la prestation de haut niveau (Modélisation, Etudes, Calculs. 
CAO—) auprès des grands compta de l’Industrie (Mécanique! 
Automobile, Spatiale...) et souhaitez vous intégrer dans une 
équipe soudée autour d’une ambition commune. 

Nous vous proposons de dévdopper vos ambitions personnelles et 
de partager notre motivation au sein du Groupe. 

Nous vous rem errions d’adresser votre dossier de candidature 
sous réf. M/FV en précisant le poste choisi, à notre Conseil': 

DSRC CARRIERES - 11 Us, «vernie delà Cigale- 92600 ASNIÈRES 
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Ce qu'il y a de bien j 

dans les activités nucléaires fr 
du Group© Framatome, ^gà 
c'est la maîtrise des activités ^ 
de haute technologie dans 
notre centre de Lyon. \V ' 


J RESPONSABLES 
D'INTERVENTIONS 

De' formation généraliste, mécanique ou électricité, 
vous êtes ingénieur débutant ou bien vous souhaitez 
valoriser une première expérience 'Terrain" (charniers, 
marine, production). 

Très mobile, vous conduirez des opérations de 
maintenance J en centrales nucléaires et dirigerez 
Mg des équipes de techniciens. 
(réï. AJP/RV39I) 


En région lyonnaise, us Groupe Framatome a 
IMPLANTÉ SON DEUXIEME GRAND PÔLE D* ACTIVITÉ 

nucléaire. Trois divisons autonomes regroupant 

LE SAVOIR-FAIRE DE 1 800 COLLABORATEURS 
INTERVIENNENT AVEC SUCCÈS SCR DES MARCHÉS 
PORTEURS EN FRANCE ET 1 L’ÉTRANGER ET CONTRIBUENT 
A l’avance technologique du Groupe. 

• En combustible, là Division (300 personnes) ! 
CONFORTE SA POSITION PE LEADER MONDIAL DANS LA 
CONCEPTION ET LA VENTE DU COMBUSTIBLE POUR LES 
RÊACIEDRS A EAU SOUS PRESSION. 

• En services nucléaires, un parc mondial de 440 

TRANCHES EN FONCTIONNEMENT PERMET A LA DIVISION 
(1 000 PERSONNES) I» DÉPLOYER SON SAVOIR-FAIRE AD 
PLUS HAUt NIVEAU BT DE SE CLASSER AU PREMIER RANG 
EUROPÉEN. 

• En INGÉNIERIE NUCLÉAIRE, NOVATOME (300 
PERSONNES) CONTRIBUE AU DÉVELOPPEMENT 
D’JEUROPEAN FAST REACTOR (PROJET DE CONCEPTION 
DU EÊACTEUR À NEUTRONS RAPIDES DU 21* 
siècle) pour les producteurs d’électricité 

EUROPÉENS. ■ 




Framatome, premier constructeur et expor- 
tateur mondtat de centrales nucléaires avec 
68 unités eu service dans le monde, est aussi le 
deuxième groupe européen de connectique, ta 
premièr e entreprise française de mé caniq ue et 
le premier pâte européen d'intelligence arttfl- 
dette. Avec 14 300 personnes réparties sur les 
cinq continents, un. CA de 20 mUUards de francs 
dont 25 % à rexport, Je Groupe Framatome 
saura vous donner tous les moyens pour réussir. 


énoncé à 

-J 


CHEFS DE CHANTIER 

Ingénieur généraliste de 28 à 35 ans, vous souhaitez 
valoriser votre expérience du chantier (montage, 
essais, maintenance) dans une fonction très autonome 
fondée sur l’organisation et l’encadrement d’équipes 
opérationnelles. 

Coordinateur de travaux, vous serez aussi le garant de 
la réalisation des affaires dans le respect des 
engagements contractuels (coût, qualité, délais), 
(réf. AJP/GC/29I) 

Merci d'adresser votre candidature, sous la 
référence choisie, au Groupe Framatome, Service 
recrutement, 10 rue Juliette Récamier. 69006 Lyon. 


GROUPE FRAMATOME 


Les technologies de l'essor. 


\r 


Embarquement Immédiat pour des Projets Européens . 

INGENIEURS DÉBUTANTS 

ou Première Expérience 


Importante entreprise du secteur aéronautique et spatial, nous souhaitons renforcer notre 
Département Etudes Conception Simulation. 

Au cœur de notre activité, vous découvrirez l'ensemble de nos produits (engins tactiques) 
et une grande diversité de techniques : mécanique des fluides, aérodynamique, guidage- 
pilotage, simulation avec éléments réels, interprétation des essais en vol. 

De nombreux projets sont développés on coopération européenne. 

Après ce premier poste Recherche et Développement, vous évoluerez vers des responsa- 
bilités techniques plus larges ou vers des fonctions de management. 

Ces postes sont situés en banlieue Sud de Paris. 

t 

[ Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
I référence M 23/3946 A à : 

EGOR TECHNOLOGIES * 

17, avanue Matignon - 75008 PARIS E 1 

RMSNX-GNFR0VBICEB0mEMJXIll£LÏ0NNWTiSSnUS8DURGlQUIlUSE I 
BBJ3Ql£lMMMRKDEUI5QLM)ESPANAnMMNSXHJHOroRIUGM.5WH3BJlMTEDKHGDON 


. »*.- : ‘ ' * . 
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Délmtant ou avec une première expérience. 

De formation grandes écoles CESE, ENST, üSLBE. ISBN, ESME...), vous 
prendrez en charge les études et la conception d'équipements de 
télécommunication et de télématique mettant en œuvre des micro- 
processeurs (notamment 68000 - 8051 - TMS 320). 

Nous vous offrons la possSWHrt : 

• de travailler daus un contexte International, 

• d'obtenir très rapidement des responsabilités de chef de projet, 

■ d’avoir une rémunération motivante. 

Venez rejoindre notre équipe jeune et dyï;«jf»e 
an Bfta d'une sodftÉ pta-fo rm anie à taffle humaine 
basée en proche bariUeoe Ouest. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 3942/M i 
CURRICULUM, 6 passage Lathuile 75018 PARIS en indiquant votre 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

MATERIAUX - METALLURGIE 


UGINE ACG occupe la place de leader mondial incontesté 
I |i^l|MEr sur son marché, celui des produits plais en aciers spéciaux 
V inoxydables et réalise un CA de 9 Milliards de FF dont 65 % 

*a«itx cKwio.nc.uuG** à rexport sans compter sa ffllale aux Etats-Unis, J & L Elle 
bénéficie d’outils de production et de recherche très performants ■ 6 sites industriels, 
2 Centres de Recherche. Pour préparer l’avenir et répondre aux exigences techniques de 
sa clientèle, elle souhaite intégrer plusieurs jeunes ingénieurs attirés par la recherche. En 
fonction de leurs compétences et de leurs souhaits, lis pourront être orientés : 

- en essais et contrôle de procédés de fabrication au sein du service Métallurgique d’une 
grosse unité de production du Centre de la France, 

- en développement de nouveaux produits ou de procédés métallurgiques dans son 
Centre de Recherche du Nord de la France. 

Ces postes conviendraient à des jeunes ingénieurs diplômés d’une Grande Ecole 
(Centrale, Mines, Arts et Métiers, ENSEEG...) spécialisés en Matériaux ou Métallurgie. 
Ils sont débutants ou bien ont acquis une première expérience en recherche appliquée. 
Anglais Indispensable. 

Les entretiens des candidate auront lieu à Paris ou à Lyon. '* 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV et prétentions 
sous réf. M 11/477 BP à notre conseil : 

EGOR SA 

6 me de Berri - 75008 PARIS 




SACILOR 



INGENIEUR MATERIAUX 
GSSILOR PHYSIQUE-CHIMIE 





Diplômé d’une Ecole d’ingénieur ou universitaire (DEA ou thèse en 
physico-chimie macro-moléculaire), vous avez environ 3 ans d’expérience 
si possible dans les domaines de vernis ou peinture, ainsi qu’une bonne 
connaissance de la formulation des matériaux polymères. 

Nous vous proposons, au sein d’une équipe fortement motivée, d’effectuer 
des études surde nouveaux matériaux optiques, de leur conception à leur 
mise en œuvre, ced en liaison avec les différents services de R. et D. et 
les laboratoires extérieurs. 

Votre créativité, jointe à la rigueur scientifique ainsi que votre goût pour 
la communication, sont de bons atouts pour réussir dans ce poste basé 
à Créteil. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre. C.V., photo et prétentions) J 
sous la référence IMPC/LM à : “ 
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Groupe Ânfeslrid Je efiaensfag rg te ragf io ade, 5NPE(7 000 pereataes, 3,7 agfcreb de 
CA) ojrpaie son dymaHÊme » n poîaitfei tedmiqoe et hanoï) de premier pbo. Notre 
développeront et la réalisation de grands projets nos cowhnsent anjouiThri à 
reaitw poar notre êfaMbia— I de SAINTHHHMIRD (331 ■> 


Rattaché à notre Direction technologie et recherche, vous définissez les processus industriels 
depuis le choix des technologies jusqu'à la rédisdion de nos produite poudres et objete 
combustibles, dans le respect des exigences de sûreté et d’économie optimum. 

Chargé d'établir et de suivre les programmes techniques et les actions de procédé, votre 
mission vous conduit à agir régulièrement en relation avec nos équipes de recherche et nas 
&dblisseme/7fa, dms un environnement scientifique et technique dehârt rang. 

De formation supérieure généraliste à dominante génie chimique complétée par une 
expérience profesûonnefle de 5 à 10 arts, vous alliez nécessairement professionnalisme et 
sens de b négodafràn pour réussir parfaitement dans celte mission. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
r^nni n^l r - ^ manuscrite, photo, C V et prétentions), sous la 
W) K* Z . J P référence ŒP/290, à SNPE, DRH, Ï2 quoi* 
C±JU\JI_rLîn Henri [V, 75181 Paris Cedex 04. 


'A* 


SS* X2 m zz s ra es es &z m æ 


Leader européen de l’ingénierie autorourière, 
dans le cadre de son important développement 
recherche pour ses agences : 


Sodété d'ingénierie 
filiale du groupe 
SCETAUROUTE 


INGENIEURS D’ETUDES 


Signalisation routière et autoroutière 
(Débutants ou 2 à 3 ans d’expérience). 

INGENIEURS GENERALISTES 
ou formés aux Travaux Publics, 


UNIVERSITAIRES SPECIALISES 
en Aménagement et Urbanisme. 


L 


Vous assurerez le pilotage d’études et projets auprès des 
gestionnaires de vuirie (Sociétés d’autoroutes, DDE, Villes, Conseils 
Généraux-.) 

Vos qualités techniques, votre sens de la céladon et de la 
négociation avec une clientèle de haut niveau vous permettront i 
ferme de traiter tous les aspects de ces projets et d’évoluer dans un 
groupe en i pleine expansion. 


Ingénierie 
des Systèmes 
tfl fei raftn 
et de Sécurité 


Merci d’adresser votre lettre, C.V, et prétentions sous nSC PF/MŒ0191 
à ISB ■ Pascale FARDEAU - 2, me Stephenson 
78181 ST QUENTIN YVELINES CEDEX 
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AeroDorts'. de Paru 


ADP - 5 600 personnes - 4,3 milliards de francs de CA en 1989 a pour principales missions de construire, 
exploiter et développer les aéroports. Reconnue mondialement dans le domaine de rfn&ftnlerte 
aéroportuatre en France et à l’étranger, adp intervient également dans la conception et supervision de 
grands projets (Grande Arche de la Défense, Tunnel sous la Manche, ...J recherche pour ORLY 


INGENIEUR SUPELEC, INSA, ESME, ... 
RESPONSABLE DE LA DIVISION 
Electricité/Mécanique 


Intégré au bureau d'études d@ notre Direction Architecture et Ingénierie, vous prendrez la responsabilité 
de la Division Electricité/ Mécanique. 

Vous assurerez la gestion d'un effectif de 35 d 40 ingénieurs et techniciens spécialistes de ces 
deux domaines. Vous aurez la responsabilité de nos grands projets en France et â l'étranger. 

Vous participerez aux commissions techniques des organismes internationaux (OACl, ICAA, ...J. 
Diplômé d'une école d’ingénieurs, vous possédez une expérience confirmée d'encadrement et 
d'animation d'équipes pluridisciplinaires. 

Bien sûr, vous parlez anglais. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre manuscrite + CV + prétentions, sous la réf. FC/91/02, à 
Mme F. CH0QUET - Aéroports do Paris - Service Gestion Prévisionnelle et Emploi - Orly sud 103 
94396 ORLY AEROGARE CEDEX. 




REPItOTUCÏlONTNTEItDCDi- 


Ingénieur 
maintenance 
informatique et 


KH 


automatismes 


®bil 


'aOgVB; 


internationale MffitA ERICSSON 


MET, MATRA ERICSSON 
TELECOMMUNICATIONS a 
pour vocation de concevoir, 
construire et installer des centraux 


téléphoniques pour la téléphonie 
publique en France et à 
l'étranger. 


Ingénieur option télécom- 
munication ou de formation BAC 
+ 5 scientifique et informatique, 
vous êtes débutant ou doté d’une 
première expérience. 

Ingénieur Logiciel, votre mission 
est à la fois technologique et 
variée : adaptation de notre 
système de commutation au 
réseau national, développement 


des nouvelles fonctionnalités 
[Centrex, RNIS, RadioMobile...], 
adaptation aux différents réseaux 
étrangers. Dans ce cadre, vous 
évoluez dans un contexte 
international et pouvez être 
amené à vous déplacer à 
l'étranger. De voire performance 
dépendra votre évolution vers 
d'autres fonctions dans notre 
entreprise ou les groupes. Vous 
serez formé à nos méthodes, à 
nos produits et à ('anglais. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence ILM à 
Martine Vîdeau 


MET - 19 avenue Carnot 
91348 Massy Cedex 


MET 


JJJ 


Wfr». 1 JJJ 

^MnMEROSQNlRBCOMMJMCAÎlONS 


IL T AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


je des techniques médicales 




nous redisons en &ro&c syneqrie zvtc mw uonés européennes, 
liage gamme d'équipements de radiologie et de r ad iothér apie, 
toujours pins performants à notre clientèle nous recherchons des 


Electromécaniciens 




vous paitidpertai un pn^dlnqxxtancr stratégique pour 

safle radiologique d’on concept entièrement nouveau. 

chargé du dévckqjpcraenr de r armoire de commande et de ia. 


Vous suivrez «wre produit depuis la définition do cahier des charges* le déndoppement à rindustr»- 
lisuton du produit, jusqu'à son évaluation cl i n i q ue. 

Des déplacements en Europe et aux ISA sont 2 prévoir. 

Votre profil ; 

Vous Êtes diplômé d’une école dfagénkafS types AM, WSA et avez des connaissances en électromé* 
carriquc et étecaoiediflique. 

Vous nez une première expérience industrielle et vous pariez couramment l'anglais, nous vous 
offrons ta possibflftc de vous investir dans un poste passionnait et évolutif 


Merci d'adresser Icare manuscrite; CV pbcxo et prétentions scus réKrcnce Œ/M au Service Recruasmax. 
GE CGR. 28} tue de la Minière, 78530 BUC 



General Electric 





Cl» 


.te 




Il VI» 




wm 


Débutant ou première expérience* vous ôtes 

diplômé d'une école spécialisée en électricité et 

électronique, ou d'une grande école complétée par une 
spécialisation ultérieure. 

Au sein de r unité de fabrication des huiles' de notre raffinerie : 

- vous aurez la responsabilité technique du matériel, des 
logiciels et des Raisons, informatiques, 

- vous proposerez des aménagements et des modifica- 
tions techniques rendus nécessaires par des besoins 
nouveaux, 

- vous superviserez les travaux exécutés par l'atelier et les 
sous-traitants. 

Ce poste vous permettra d'acquérir une compétence 
diversifiée et de haut niveau; que vous pourrez valoriser 
par une carrière .évolutive au sein de notre société, en 
France comme à l’étranger. 

La mobilité géographique et la pratique de l'anglais sont 
naturellement un plus. 

Poste basé â Notre-D&me-de-Gravenchon (proximité 
Rouen). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions sous réf. 1M/LM A Mobil Oü Française, M. DURUPT, 
Service Recrutement Tour Septentrion - 92081 PARIS LA 
DEFENSE Cedex 9. 
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iquer, naviguer, identifier, 
la preuve par trois de notre compétence système 


Née en Juillet 1990 de la fusion des unités de radiocommunication du 
Groupe Thomson, la Division CNI (Communication, Navigation, 
Identification) rassemble les compétences les plus pointues. Résultat, cette 
union place le Groupe en tête du palmarès européen dans ce domaine 
d'activité. 

Et ses ambitions ne s'arrêtent pas là. En effet, cette unification marquée 
par la participation aux plus grands programmes internationaux, qu'ils 
soient civils (couverture VHF-UHF de 9 pays dont le Brésil, la Chine, 
l’Egypte) ou militaires (AWACS, MSE, SATURN, NIS ...) et par la perfor- 
mance des solutions proposées lui confèrent aujourd'hui une dimension 
mondiale. 

Au sein de la Division CM, lé domaine Communications Aéronautiques 
a pour mcation la fourniture d'équipements et systèmes complets pour 
les aéronefs (segment bord) et pour les réseaux de communications 
Air/Sol de la Défense Aérienne (segment sol). Elle réalise des programmes 
de haute technologie dans un contexte très international dont : 

-MJDS : système de diffusion des informations tactiques, 

- SATURN: nouveau système de communication UHF protégé, 

- Systèmes de communication de VÀWÀÇS et de l'avion de 
. combat Rafale. 

Pour répondre à la croissance de son activité, la Direction des 
Communications Aéronautiques recherche plusieurs responsables 
programmes et concepteur systèmes de haut niveau dont : 



TV 


ADJOINT TECHNIQUE PROGRAMME MIDS 

Pour ce grand programme en coopération internationale, vous serez chargé de l'ensemble des 
aspects techniques et coordonnerez les travaux des services, avec l'appui des chefs de projets 
spécialisés par filière. Vous serez responsable des spécifications et de l'intégration des différents 
sous-ensembles et vous travaillerez en coordination avec vos homologues des autres compagnies. 
Ingénieur grande école, vous justifiez d'une expérience de 6 à 8 ans dans le domaine des équi- 
pements électroniques et radiocommunications, de préférence dans un contexte de projet inter- 
national. Vous maîtrisez parfaitement l’anglais, des déplacements aux USA/E urope sont à prévoir. 

ADJOINT AU RESPONSABLE DU PROGRAMME 

SATURN 

Vfous assisterez le responsable pour tout ce qui concerne les aspects techniques du programme, 
montage er suivi des coopérations internationales, aspects financiers et délais, relations avec le 
dlent, et vous animerez l'ensemble des équipes doutes Directions confondues) affectées à ce 
programme. 

Ingénieur grande école, vous justifiez d'une expérience de 7 à 10 ans dans le domaine 
Recherche et Développement en électronique professionnelle. De bonnes connaissances de 
nouvelles technologies et une certaine pratique du management international sont indispensables. 

RESPONSABLE SYSTEMES AMONTS 

Votre mission sera de mettre en place et d'animer une équipe d'experts système, chargée de 
définir les archirecrures des systèmes de communication des nouveaux aéronefs et les principes 
d'organisation et de gestion de ces nouveaux systèmes. Celte réflexion s'exercera dans un 
contexte international. 

Ingénieur grande école, vous justifiez cTune expérience de 6 à 10 ans dans le domaine architecture 
de système de communication et transmissions de données. Une bonne capacité à conceptualiser 
et la maîtrise de l'anglais sorft indispensables. 

RESPONSABLE DE LA MAITRISE D'OEUVRE 
DTJN GRAND PROGRAMME SYSTEME 

Vbus serez responsable du programme depuis la partie Etudes et Développement jusqu'à la 
phase Production. Vous serez l'interlocuteur privilégié du client « vous assurerez le management 
de l'ensemble des équipes pluridisciplinaires affectées à ce programme. 

Ingénieur grande école, vous exercez depuis 6 à 10 ans dans le domaine système et management 
de programmes. Vbus maîtrisez l'anglais et possédez des qualités de négocia leur. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choisi au 
Service Gestion des Cadres - THOMSON CNI - BP 402 - 92103 BOULOGNE 


(Ml 

THOMSON 


E 5 


MMES 
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■ SCHLUUBERGER TECHNOLOGIES conçoit, 
fabrique et commercialise partout dans le 
monde des cartes à mémoire et des systèmes de 
paiement électronique, des systèmes de CAO et 
FAO, des équipements dB test automatique, des 
instruments électroniques de mesure... 

La Division CFAÔ, aux premiers rangs mondiaux dans 
le domaine dès logiciels de Conception et de Fabrication 
Assistées par Ordinateur, recherche un jeune 

INGÉNIEUR D'APPLICATIONS 

SUPPORT TECHNIQUE ET CONSEIL 

Après une formation initiale en région parisienne; 
vous rejoindrez notre Agence de LYON ou de 
Montrouge. 

Vous y prendrez en charge les aspects techniques de 
nos' offres commerciales. Vos responsabilités 
s'étendront au Conseil, à la formation et à l'assistance 
de nos clients sur l’ensemble du marché français. 

Diplômé d’une grande Ecole d'ingénieur à dominante 
méoanique (A&M, ICAM, ECAM, INSA...), vous 
possédez éventuellement une première expérience 
industrielle et vous souhaitez mettre à profit vos qualités 
de contact, votre créativité et votre goût pour le Conseil. 

Formateur et évolutif dans un domaine en pleine 
expansion, ce poste vous préparera à d’importantes 
responsabilités techniques ou. commerciales en 
France, en Europe ou aux USA. 

L'anglais est, à ce titre, indispensable. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, en précisant la 
référence LM/2901 , au Service au Personnel 

SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES S 

Division CFAO - B.P. 620-11 > 

92542 Montrouge Cedex " 



LA RECHERCHE AU-DELA DE LA RECHERCHE 
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La Direction des Applications Mili- 
taires (D.A.M.) du l Commissariat à 
1 Energie Atomique est le premier centre 
de recherche européen dans le domaine 
de la Défense. Son atout majeur : la puis- 
sance créative, les compétences de 
très diversifiées de ses 6 700 collabora- 
teurs (dont 2 000 cadres ingénieurs et 
ihercheurs). 

Au cours des prochaines années, les Nouveaux Maté- 
riaux occuperont une place essentielle dans ses pro- 
grammes de R & D. 

C'est pourquoi elle souhaite intégrer dans ses équipes des spécialistes du 

COMPORTEMENT MECANIQUE 
DES MATERIAUX 

eonsidéré soit du point de vue fon d amental (aspects théoriques et expérimentaux) soit dans une 
optique d'application. Ce seront des : 

INGENIEURS de TRES HAUT NIVEAU 

X, ECP, MINES, E.N.S. de Mécanique, Docteurs es sciences,... 

débutants ou possédant quelques années d'expérience, et si possible déjà formés à la rhéologie. 

La leur offrira des moyens de travail exceptionnels et le Groupe C.E.A. de Larges pers- 

pectives de carrière, de la recherche à l'industrie. 

Postes à pourvoir en Aquitaine, Touraine et Région Parisienne. 

Lee dteasfa™ de candidature hh traités eonfidenrieBemeni par 

2 , rue Dufrénoy - 75116 Paris 
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Donnez la pleine mesure de votre talent 



Gyroscopie, pilotage automatique , 
équipements de défense et de mesure 
sur terre, sur mer et dans l'espace.» 

Depuis plus de 40 ans , la SFIM 
consacre 25% de son chiffre d'affaires 
à la recherche et aux développements . 

Dans le cadre de notre évolution , 
la Direction u Recherches 
et Développements n recrute : 


INGENIEURS 

LOGICIELS 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

INGENIEURS 

AUTOMATICIENS 



machhes VAX, SUN, i 
Votre formation cTuigénieur ISO 3 . ISEN, ENSEA, ENSI nous intéresse, (réf. IL) 

Vos connaissances en conception de matériels numériques (68XXX) et analogiques, vous pemreüert, dans m 

Vous prendrez ensute la rssponsabBë (Tune équipe {fingénüxas et de techniaens pour mener à bien w ou 
p&sfeusprajtefrÊLE) 

Vous prenez en charge tous les aspects sbnulrîon, ^nT«isafcrt > cçtïnjs^on,spé{ite^ 

Vous connaissez raéranautiqoe, l'électronique, l'informatique (Pascal, Fortran), la mécanique du vol ou 
topique. Vous tes ingénieur ENSCA, ENAC, ESTACA, BiSMA. (hSL IA) 

Au sein de petites équipes pluridisciplinaires, vous vous impliquerez dans des projets de 
haute technotogia Débutants ou forts (Tune première expérience réussie, rejdgne*nous. 

Les postes sont basés à Msssy (91 ) L 

Merci tf adresser lettre mànosoto, CV + photo « prétentions en pnjdsax fa référance chocs», à Françoise HENNEQUW' 
SRM - Directe des Mains Socates - 91344 Massy Cedex. 


PARIS ■ LILLE 




Le CENTRE TECHNIQUE de la CONSERVATION 
des PRODUITS AGRICOLES, Siège à Paris, 
crée (a fonction de 

Directeur Recherche 
et Développement 

Agro-Alimentaire 

Vous êtes ingénieur agro-afimentaîre ou chimiste bactériologique + DEA ou Doctorat. 

De 32 à 38 ans environ, vous justifiez d'une expérience industrielle significative 
en Recherche et Développement agro-alimentaire. 

Rattaché au Directeur Général, vous encadrerez une équipe de 30 collaborateurs 
sur 3 sites avec un objectif premier : développer la recherche appliquée. 

Vos missions principales seront de : 

- concevoir les programmes de recherche appliquée, animer et coordonner 
leurs réalisations. 

- gérer et coordonner l'activité des labo ratoir es et des ateliers pilotes, 

- diffuser les réalisations techniques du CTCPA en France et à l'étranger (colloques, 
réunions, eto..). 

Vos qualités d’animation, de communication, de formateur et votre expérience scientifique 
R et D en.qûfieu industriel seront des atouts déterçniqants. Anglais souhaité. v:,.. 

1 ' Ktèrcî cfaaresser CÜ + prétentions +"èi>Yélq ppg ^fy/adrèsse sous -réf. ONU^r - '' 
micfieLjouhannaud conseils 
international search group 

1 82, rue de Veugrrard - 75015 PARIS : 


Ingénieur production 
Pardies (Pau) 

- Génie Chimique - 


Filiale d'un grand groupe européen 
à implantation internationale, nous 
recherchons pour l'un de nos sites 
en région Paloise un INGENIEUR DE 
PRODUCTION. Vous serez l'adjoint du 
responsable d'exploitation et vous 
augmenterez la productivité de nos 
ateliers par la diminution des coûts et 
l'accroissement de la fiabilité. 

Vous dirigerez le personnel des ateliers 
d'ammoniac, d'acide nitrique et des 
produits chimiques. Votre efficacité et 
vos facultés relationnelles voue-ri- 


pennettront d'évoluer dans un premier 
temps vers la fonction de chef de service. 
Le poste peut intéresser un Ingénieur 
Chimiste option Génie Chimique 
résolument tourné vers la production de 
spécialités et la gestion des hommes. 
Connaissance de l’anglais technique 
indispensable. Expérience de quelques 
années souhaitée. 

Merci d'adresser votre CV + photo + lettre 
manuscrite, i HYDRO AZOTÉ - Service 
Recrutement - 46, rixe Jacques Dulud 
<92200 NEUMY. 


HYDRO AZOTE- 



; ,'r- J 



Responsable des essais et 
études technologiques 


Rattaché au Directeur de ia recherche et 
développement, vous avez pour mission de 
transposer au stade industriel les modèles 
réalisés en recherche produits. Vous éludiez 
la faisabilité, chiffrez les coûts de la phase 
pilote, réalisez fes essais en atelier pilote et 
définissez le process de fabrication. Vous 
participez ensurte A l’étude des coûts Indus- 
triels et accompagnez la mise en place : 
Installation des matériels premiers essais, 
formation du personnel . 

A La tête de l’atelier pilote et en relation 
permanente avec la fabrication, vous êtes un 
homme de dialogue, efficace, convaincu 
de la nécessite de travailler en équipe 
Pour ce poste basé a Dijon vous êtes 
ingénieur agio de formation iENSIA. .1. si 
possible spécialisé en génie alimentaire, et 
avez acquis Impérativement une Ire expé- 
rience en process. production ou contrôle 
qualité 

Votre réussite dans cette mission vous 
ouvrira, par ia suite, des perspectives élargies 
dans le groupe 

Merci d'adresser voue candidature iCV. lettre 
manuscrite | en précisant votre rémunération 
actuelle sous la référence 9*OM a BSN. Service 
Recrutement Cadres 7 rue de Téhéran. 75381 
Pans Cedex 08 




CENTRE TECHNIQUE DES INDUSTRIES 
mécaniques 

VEILLE TECHNOLOGIQUE- RECHERCHE | 
DEVELOPPEMENT - TRANSFERT VERS 
L'INDUSTRIE 


C’est 14 milliards de 
francs de CA es 
1988. 750 
personnes, 8 mités 
de production et me 
forte progression, 
une gamme étendue 
de moutardes, 
sauces, légumes 
condfntentalres, 
poivres, épices et 
herbes, on 
développement 
soutenu de produits 
nouveaux. 




VOUS AVEZ : ♦ De bonnes connaissances en 
mécanique et comportement des matériaux, un bon 
niveau informatique et la maîtrise de rang lais. 

VOTRE MISSION : ♦ Participer aux programmes de 
recherche et de développement, au niveau national 
et européen, dans le domaine de rassemblage par 
collage 4 Promouvoir cette technique de pointe 
4 Transférer nos connaissances aux industriels pour 
leur permettre d’être plus co m p éti t if s. 

Poste basé à Saint-Etienne. 

ETUDES - RECHERCHES 


Moti (fadressarCV. photo et prétentions ft : CETIM, PERSONNEL ET 
RELATIONS SOCIALES, 1 0, nie Banouin. 42029 ST ETIENNE Cedex 1. 
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booaeOB leeconïîuicaiûRS 

en forte expansion recherche 

CHEF DE PROJET 


ftjur le développement d'équipements destinés au réseau 
de transmission de FRANCE TELECOM. 

Ingénieur à fort potentiel, 5 ans minimum d’expérience en 
Labo. Soffde expérience des techniques de transmissions 
numériques. Capacité à diriger des équipes techniques (ma- 
tériel -et logiciel) dans ie respect des délais et des budgets. 
Evolution à terme vers un poste de Direction technique. 
Rémunération : 350 à 400 KF. 

Adressa Curricuium-Vitæ détaillé sous la référence 70.221, 
à PUBLICITE ROGER BLET - 101, rue Réaumur - 75002 
Paris, qui transmettra. 


D. 









Ingénieur chimiste, 
nos nouveaux marchés 
passent par vous. 

S ociété à aille humaine - CA 60 MF. 100 personnes -, 
nous extrayons, produisons et commercialisons des 
matières premières minérales pour l'industrie céramique en 
France et en Europe. Notre stratégie de diversification passe 
par de nouveaux marchés, comme ceux du papier, de la 
peinture et du caoutchouc. 

Rattaché à notre Directeur Commercial, vous bénéficierez de 
son appui pour explorer ces secteurs. Un contrôle qualité 
extrêmement strict et reconnu sur Je pian européen, ainsi que 
la coopération étroite du service Recherche et 
Développement assureront votre succès. 

Vous êtes ingénieur en chimie minérale ou céramiste. Une 
expérience de 3 à 5 ans. soif technico-commerciale, soit 
produit, développement.... a confirmé votre dynamisme « 
votre autonomie. Pour ce poste basé à Paris, l'anglais est 
indispensable, l'allemand ou l'espagnol serait un plus. 
Adressez votre dossier à notre conseil Anne Cousin, Sirca. 
140 Bd Haussmann. 75008 Paris, en précisant la réference 
232 432 LM. 


Sirca 

-Parts- Lyon-Madrid-Lfeborrec' 


• Membre de Syntec 


I I 

I 
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Informatique - Assurance Quotité 

INGENIEUR 
OU PHARMACIEN 

Cette entreprise à taSe humaine, fBate tfu» groupe français p erfor ma nt, «a 
spédaSsée dans une technologie de pointe app&quée 6 la stérfeSton de 
produits médicaux eu pharmaceutiques. et a la pasteurisation de produis 
açro-atmertalres. 

Rattaché au Directeur Général t aura plusieurs nasSions. En taré que Ch* 

de prajet Informatique, 1 sera rasponsaM de la conception puis de la mise en 
oeuvre du nouveau schéma drecteur inf oma b y en hêson avec une SSB 
extérieure. En parakte. i vetea à fappficaüon des procédures rfAseurance 
Q ua tilé d a n s les urftés de trateneri et à leur éwotfon. 

Nous souhaitons rencontrer scA un ingénieur de formation agrwémenteire, 
biologiste ou v ét érina ire, soit un pharmacien, âgé dau moins 30 ans. Son 
expérience de 5 à 7 ans en mSeu industriel La a permis d'acquérir des 
compétences en or ga nisation informatique et Ta sens&Ssé aux procédures 
{TAssuranca QuaBê. 

Poste basé dans la banSeue de Lyon. 

Réefles perspectives dévolution i terme vos une fonction de management 
ridusm 

Merci d’adresser lettre de carrfdature. CV complet, photo fet rémunération 
actoele sous râf. M 17/482 K i : 

EGOR BIOMEDICAL 

8, rue de Béni ■ 75008 PARIS 


SECTEUR AÉRONAUTIQUE ET SPATIAL 

Le Groupe Européen des Sciences et Techniques Avancées re- 
cherche. pour accompagner le fort développement de son secteur 
aéronautique, des 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(Slff-AERO, CENTRALE. ENSJCA. ENSMA, ARTS et METIERS, ENSEM. ENSM) 


participation à la réalisation de projets spatiaux de demain. 

ingénieurs de production 

participait à l’explcilaïfon de programmes spatiaux opératfcxîn^ 

chef de pro jet 

Jeunes diplômés acceptés • L/eu de travail région 78 
Envoyer C.V., p r étent ions et photo à : Groupe ESTA - Service 
Recrutement- Av. du Château - BP 40 - 78480 Vemeufl/Seine. 
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ProSïm S.A., société nouvelle dans le domaine 
de la Simulation des Procédés Chimiques, recherche 

UN INGÉNIEUR 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

(EN$IGC, EN3IC, Centrale, UTC_) 

Basé à ToriouM, sa mission co r aiotara essentiellement é la réalisation 
d'études, au développement m i la mamtanance delogrcMs. 
Ingénieur avec quriques années d'expérience ou débutant le candidat devra 
posséder, en plus de ses compétences en Génie CMmiqiie, une certaine 

aisance en I n for ma t iq ue. 

Toute ca/xtidatura, CVet lettre manuscrite, sera adressés à ; 

M. VACfëR -ProSon SA* Chemin de (a Loge, 31078 Toulouse Gedex 
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FüTUROSCOPE DE P O-I -T T ERS 
Hùtel Industriel Berlier 
Cite des Science. s. et. -de l'Industrie 
Nouveau Ministère des Finances de P a ris - Bercy 
Bibliothèque de France 
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Futaie de technip. 

TECHNIP SEW CONSTRUCTION 

développe l'ensemble des 
projets d'ingénierie liés 
aux bâtiments et 
aménagements tertiaires. 


ISIS 


Société «flngénterie 
groupe SGETAURQUTE 


rçenarv 
des Systèmes 
dWormsSan 
etdeSécufé 



TECH WP 




Nous recherchons aujourd'hui 
les pilotes de nos futurs projets : 

• Ingénieur structures, 

• Chefs de projet généralistes 
du bâtiment. 

Ingénieurs thermidens, 

• Ingénieurs électriciens. 

Ayant acquis line expérience 
significative dans les domaines 
de l'ingénierie ou du BTP, vous 
souhaitez valoriser celle-ci dans 
une structure de taille humaine, 
en forte expansion, au sein d'un 
Groupe dé tout premier plan (CA : 
6,5 milliards de francs en 1989). 
Maîtrise de l'anglais souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre, CV, photo), sous référence 
12988, à Stéphane Demarquette, 
Technip, Division du Personnel, 
92090 Paris-La Défense Cedex 23. 


FîBale du leader européen de l'ingénierie des grandes infrastructures de transport, ISG se 
.place an premier rang de la recherche et de nononaiion dans les études et les tedbdques 
de pointe fiées 1 RnRôoîerie du. Ikafic (Etudes de trafic, gestion des dédacannas. 


de pointe fiées à Fingénierie du Tkafic (Etudes de trafic, gestion des déplacements, 
systèmes d'exploitation). Nome expansion nous conduit a recbcrrib g p our notre 
département IBAEÏG5YSTÏMES-SIA3IONNEMENT pour FMUS-OUEST trois . 

Directeurs D’Etudes 


spécialisés en : 

ETUDES DE TRAFIC, pour diriger d'importantes études. urbaines et Interurbaines, 
mettre au point de nouvdks méthodologies et développer des modèles spécifiques en 
Saison avec les instituts de recherche; assurer des missioas d'expertise. 

FLANS DE DEPLACEMENT URBAIN, pour mener des projets d’études de 
déplacement mus modes, définir des plat» de drculation, développer des outils 
in fo rma tiq ues spécifiques, en France comme & l'Export 

SïSmffiS DTNFORMATÏONS DE L’USAGER, pour h conception et la mise 

en oeuvre des nouvelles tecbnologies appliquées à la drculation ct aux transports, tooi en 
contribuant au développement des projets europée ns comme DRIVE, EUREKA^. 

Hue expérience adaptée, exercée au contact dTnteriocuteors de haut niveau (Elus, 
Adminiàrarion, Dirigeants cHijatreprises,-) et associée à me fonmek» Grande Ecok ou 
Eteversitaire spécifique est nécessaire. 

Une bonne connaissance de rinfbrmariqiie et de l’Angtaîs est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature s/ré£ DPD/DEQ191 
en prêchant h rémunération souhaitée à BIS - DPOIRIER-DÜCRDOQ - 
2, raeSteptoensan - 78181 ST QUENTIN YVEUNES CEDEX. 


inte 



L'ingénierie électrique CEGELEC, c'est l'entreprise électrique, 
le contrôle industriel, les services d'assistance technique. 
'Trois métiers de pointe, exercés par 27 000 personnes . 
qui dftn s pins de 80 pays ouvrent l'avenir au présent 

INGENIEURS GENIE LOGICIEL 
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• Pour notre Département 
Recherche et Développement 

Consultants Génie 
Logiciel 

Vous assistez les chefs de 
projets et les utilisateurs dans 
la misa en œuvre des techniques 
de génie logiciel et vous 
contribuez aux évolutions des 
techniques et aux choix des 
outils. Vous- participez 
également & l'établissement et 
au suivi des plans qualités. 
A votre expérience en logiciel 
temps réel et/ou génie logiciel 
vous alliez la pratique de 
l'anglais et peut-être une 
première expérience en tant 
que formateur. Homme de 
contact, vous possédez le sens 
de l'organisation et l'esprit 
d’initiative. (réfLCGL) 


Pour ces postes, merci 
d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) en précisant 
la référence choisie à 1D. auroy 
5, avenue Newton - 92142 CLAMART 
CEDEX. 


• Pour notre Direction Produits 
et Tfedmique 

Ingénieur 
Qualité Logiciel 

Passionné de qualité logiciel, 
vous mettez en cfeuvre les 
méthodes et les techniques 
de construction et de gestion 
de la qualité sur les projets 
de développement 
En ph« de qualités relationnelles 
et techniques, vous justifiez 
d'une bonne connaissance 
de l'anglais et d'une expérience 
pratique d'un wirntmnwi de 3 
sur les projets. 

Vous maîtrisez les concepts du 
génie logiciel et notamment les 
techniques d 'Assurance Qualité : 
Recommandations Qualité 
afnor. IEE, CE1880. Tableaux 
de bord qualité... (réf. CAQL) 


CEGELEC 


Aujoiirci 'hui. 

LA CHAMBRE DE 
CO WERC= ET 
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Son 'oie est 
mult'pie ; 
ccnsuiîfitiî. appui 
ou.'-, ent-eprises. 
oî'^o; 50 e ment, 
.oççtion 
u'enuipements 

Mais la C.C. I P., 
c'est oe 
p'-estîgseuse:» filiales 
- Palais des 
Congrès. Port de 
Plaisance de 
i'Arserai - et. 3 
travers ses 
réalisations, ia 
maîtrise des 
technclo.g'es de 

pointe 

Elle rec itère ho pou'i 
LA DELEC 
A LA EOF 
COM 1 V 


CEGELEC. UN GRAND DE L'INGENIERIE ELECTRIQUE DANS LE MONDE 


Un chef de projet 

EN INGENIERIE DE FORMATION 

RESPONSABLE DE LA STRATEGE 92 
FORMATION: 

• Ecole Supérieure de Commerce ou d'ingénieurs, ou 3 e ” cycle uwersitaire 

• Aptitude a la négociation 

• Pratique murante de r anglais 

MISSIONS: 

. / Chargé du dévetoppemerit et de là comrOer paBsa tion d’EURpSTRATEGIjS et de projets de 
• tentation â dJrnensJon européenne destinés aux entreprises. — (Réf. 9101 LM} 


Un 


MSABLE DU SERVICE 
DEFORMATION 


FUTUR CHEF DE DEPARTEMENT 
FORMATION: 

• Ecole Supérieure de Commerce ou d'ingénieurs ou 3*°* cyde uiiversitaire 

• Expérience de llngfinierie de formation en entreprise et/ou en cabinet conseil 

• Connaissance de la législation de la formation professionnefle 

• Aptitude a la négociation et pratique dans ce domaine 

• Pratique de rangjais. 

MISSIONS: 

• Responsable du développement des lignes de produis (matrïse d’œuvre, rënsertun, 
stratège 92} 

• Animation d'une équipe de conseüers en formation. (Réf. 9 1 02 LM) 

Un technicien bureautique 

FORMATION: 

■ Connaissance de r AS/400 • Langage GAP/3 

• Langage de centrale • Notions de comptabScé 

• UtStaires AS/400 • Comafcsanœ de la micro informatique 


MISSIONS: 

• Surveillance de l'exploitation AS/400 

• Automatisation des procédures de sauvegarde et de restauration de /A5/400 


• Assistance mkTO-Mormatique 1 er niveau 


Menti d’adresser votre dossier (CV photo et 
prétentions en précisant la référence du poste chois, 
a COR - DRH - 8. rue Chateaubriand 
7S008 PARIS. 


\È 


[Réf. 9103 LM] 


CHAMBRE 
DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS 




Analytique dans l 'Industrie Pharmaceutique 

rHELABO RECHERCHE (UELRÜ.) l'un des roui premiers groupes pharmaceutiques européens, 
notamment par la qualité et le niveau de son investissement en Recherche, recrute pour son 
Département de Recherche Chimique : 


pour son groupe de Développement Analytique et Contrôle Pharmaceutique 

Le candidat aura de préférence une expérience de 2 à 5 ans dans le domaine de l'analyse pharmaceutique 
ou équivalent. Maîtrisant en particulier ta théorie « la pratique des techniques chromaiographîqucs , le 
rawrfirisT animera une équipe d’analystes et sera chargé de l'exécution et du suivi des projets. 

Niveau de formation : Doctorat ou Ecole d'ingénieur. 

Poste basé à Meudon (92). 

Merci d'envoyer dossier de candidature (lettre, CV, photo et prêt.) sous réf.7137MO i LBW, 30 bis rue 
Spontini. 7S1 16 PARIS, qui transmettra. 

SYNTHELABO RECHERCHE 
(L.E.R.S.) 


K 


OOBNEEDHAM MIDI 


























